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A VER TISSE ME Nf.' 

Jtlusieurs Auteurs ont écrite 
l'Hiftoire des Empereurs Otto-*: 
maris ; mais celle du Gquverne— 
ment :de l'Egypte . n'ayant encore 
paru que dans le manufcrit Arabe 
dont je donne. ici la tradu&ion, 
j'ai cru que la nouveauté de la 
matière plairoit au Public , fie 
que le defir de lui donner un Ou* [ 
vrage utile, exeuferoit là liberté ' 
que je prends de le lui préfenter > 
dans une langue que quarante ans 
de fejour au Levant ne me permet- - 
tent pas d écrire dans toute fa pure* ; 
téX'indulgenee que je follicite pour 
mon ftyle , j'efpère qu'on voudra 
bien Té tendre au (H à certaines ex-. 

preffionsde l'Hiftorien Arabe, dio- 

ai/ 



if AVERTISSEMENT. 

técspar te fanatifmede fa reWgtoA 
& par-fan avetig)ep repenti orr pour 
tout ce qui eft national. Zélé Par 
négy rifte des Qttxima»». caremem: 
il p«le tkna mépris de* Chcé- 
tieœ ^ tjrfil «léfigiie >prèfque tcm« 
jôUcrs fous le nom d'Infidèles : qn** 
lifieatjon que nous donnons *uffi , 
comme on fait , auoe Se&ateurs du 
Màbométiiiiie. Ceperaiant , le 
€fcoirQifc-oû?ceft petitHàcrç detdtis 
lerHiftonbos Mnfoltttaiis^oe j'ai 
lus, celui qui- s'exprime avec le plus 
dit ménagement à notre égard. 
Cette ratfbft; jfeMpte k xm air de vé-> 
rite q»i règne dati&fe* téem > a*a 
pas pqu* contribué à mWgagw à te 
préférer pow en faire toi>)ecde maa 
travail Ses pareils , je parle en gé~ 
lierai des- hifto^iogt apiws Offien- 
taux, jn* co&tffciiTeat là plupart que 



AVERTISSEMENT. + 

r«feîperbole , la fable & le merveil- 
leux ; & chex eux la vérité , enve- 
loppée dans des nuage? épais, eft 
prefcjuc toujourafacnfiéc à l'exagéra 
cation & aux pnéjugés. On ne peut 
rien reprocher de fernbkbieà moa 
Auteur , & ce n'eâ deuxfahscelatiÀ 
à la pefte , qu'il raconte à la fin de 
l'Ouvrage r avec une confiance âC 
une crédulité impaidbmnables;f aat 
il eftvrai que, cbestles peuples qinr 
la Fbiloibp&œ n'a point encore 
éclairés y les pins Pages* & les plus 
pénétrant ont de la peine à $?à£- 
franchar entièrement d*s , préjugés; 
les phis ab fardes qa» fit* fontacenk 
dites chez tous; aom^wmns* Les 
Turcs & les Arabes perfcoifien* la 
pefte, perfuadés qoececoncagrewc 
ôéau JSe montre {cuvent fous la fos- 
4nedfan tfieilkrd hideux j ik èi&aà 
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v) AVERTISSEMENT* 

difent qu'il lance fans cefle dès flè-' 
ches 9 quelquefois vifiblés & qoeU 
quefois invifibles , qui porte tic un 
venin dans le cœur de ceux qu'el-; 
les Mettent : voilà l'origine des ^ 
deux fables que débite F Auteur: 
imbu de, cet te erreur populaire. - 
L'Abrégé chronologique de 
rHiftoire du Gouvernement de- 
l'Egypte > ii'eft pas au refte la feule 
partie curieufe de cette tradu&ion. 
On verra aufli dans celle qui regar- 
de la Màifôn Ottomane , des anec- 
dotes que tous nos Hiftoriens ont 
ignorées , comme celle de la naif- 
fance de Sultan Sélim , & quel-' 
ques autres qui par la vraifemblan-» 
ce des détails mont paru mériter/ 
d'être adoptées ; je i* ofe cepen- 
dant en garantir la certitude ; 6c 
ne renfermant dans les bornes que 



AVERTISSEMENT, ri] 

la qualité de Traducteur me pres- 
crit, je laide à des Critiques plus 
éclairés que moi la difcuffion de 
ces faits. 

- Pour prévenir toute erreur à re- 
gard des dates chronologiques , je 
dois avertir le Le&eur que l'Ere 
de l'Hégire étant celle dont fe fert 
l'Auteur, j'ai cru devoir m'y coi*» 
former; mais pour ne point l'en- 
nuyer par une faftidieufe répéti- 
tion , je n'ai mis le mot d'Hégyre 
qu'à la fuite de la première date , 
& je l'ai fupprimé dans toutes les 
autres. 

J'ai peu de chofe à ajouter fur 
les Contes , les Poéfies morales , 
& autres Opufcules Turcs & Ara- 
bes , dont on trouvera la traduc- 
tion dans le fécond Volume. 

On reconnaîtra aifément à mon 
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vli} AVERTISSEMENT. 

ftylc que je me fuis appliqué 4 
rendre avec exactitude certains 
tours de phrafes , dont la fîngula* 
ricé tient au génie de ces deux lan* 
gués , mais qu'il n etoit guères pof- 
lible de faire pafler d une manière 
Taillante dans la nôtre. 

Sans prétention pour le ftyle de 
ma profe * je me garderai bien d'eu 
avoir fur mes vers. Je déclare donc 
que le quatrain Turc & la descrip- 
tion du printemps de Bayk , né 
doivent être lus que comme une 
traduction littérale deftinée Uni- 
quement à donner une idée des 
Poéfîes légères de PÀnacréon des 
Turcs* 



ABREGE 
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ABRÉGÉ CHRONOLOGIQUE 

DE L'HIST.OIBlZ 

DE 1A MAISON OTTOMANE 

& du Gouvernement de t'Egyple. 
PREMIÈRE PARTIE. 



SULTAN OSMAN, Z^IE 

Chef de la Mai/on Ottomane, 

V/sman le Conquérant t premier Sul- 
lan de la Race Ottomane , croit Bis de 
Togmî,fi!s de Seaieiman Chah , 8t mou- 
rut l'an de l'Hégire 699 (;), lorfque le j 10 g. 



[O On Tait que l'Heure commence à l'an fii» 
Tome I. A 



a" Abrégé db l'Histoire l 

Soudan NaflTer - Mehemed - Ibn - Calaoun 
AN ' dcJ ' c -*égnoit en Egypte. 

Seuteiman Chah , ayeul d'Ofman , te- 
noit fous fon ohéiflance le pays de Mahan^ 
fîtué près de BalkH , Capitale du Khoraf- 
fan. 11 tiroit (on origine d'une Tribu de 
Turkmeiisambulans, qui fortoit de Tar- 
tane; Se il la faifoit remonter jufqu'i 
Japhet , fils de Noé. Ce fut après que 
Dgenghk - Khan eut faccagé cette ville 
célèbre & porté la guerre dans tous les 
pays habites par les vrais Croyans ( i ), que 
oeuleiman Chah s'étant avancé à la tête 
âe cinquante mille familles Tartares pour 
arrêter ce torrent, eut îe malheur de fe 
noyer dans l'Euphrate. Son fils Togrul 
ayant , après fa mort » pris le commande* 
nient de cette armée ( x ) , la coaduifit 



de J. Gi Pour éviter une cnmiyeufe répétition, je 
fupprimerai dorénavant , dans les dates chjronolo- 

fiejucs de cet Ouvrage, le mot AHégyre , qui doit 
cre toujoars fous-entendu. 

(0 C*eft la qualité que prennent tous les Mu* 
fulmans. Les Califes s'appeloient aujfi Chefs des 
vrais Croyans, 

• (t) Togrol , fo i t-pr ude nce , foit fotHeffe , firâ 
4evant Dgcnghiz-Khan, défefpérant fans doute de 
fjenir t&ç.a ce conquérant, # de rentrer dans Iç 



TTOMAXL J 

dans l'Afie Mineure , où il fut reçu 
avec de grands honneurs par le Sultan An. de J. C. 
Alaeddin-, de la race illuffare des Seld- 
giucides. 11 paflà le sefte de fa vie auprès 
de ce Prince en qualui de fon vaual \ 
mais à fa mort , OÎman , l'aîné & le plus 
brave de fes enfans , impatient de fe ren- 
dre indépendant, porta fes armes chez 
les Chrétiens 9 mit tout à feu & à fan g, Se 
fe (ignala par de û grands & de fi prompts 
«exploits , que le Prince Seldgiucide , ctoiv 
né Se charmé de la rapidité de fes conquê- 
tes, lui envoya un étendard , des timbales 
& des trompettes : honneur auquel Of- 
man fut fi fenfible que , pour témoigner 
le cas qu'il eu faifoit Se le refpeft qu'il 
portoit a celui de la part de qui il le re- 
cevoir , il s'avança à pied , d'un air joyeux» 
vers ceux qui lui apportoienr ces préfens 
militaires, les reçur debout, &fetint dans 
cette contenance refpeéfcueufe tout le 

petit Etat dont ce Târtare avoit dépouillé fon pèft. 
Peut-être aUlîî Togrul fe rnéfioit-il des cinquante 
familles Târtares à la tête defquelles il éteit , te 
qui, par une défeâion affefc probable, aufoieftt 
pu , après une foible réûftance , fe ranger du côté 
de Dgenghiz-Khan, leur compatriote, &lc livrer 
à ce vainqueur. 

Àij 



4 ABRÎèiî-M l'HiSTOIB.1 

f^^^TT temps que l'on joua de ces inftrumeris en 
AN.dcJ C^ a préfence; témoignages de feconnotf- 
fanee qui furent -fuivis , de la part d'Of- 
inan j d'un ordre d'en jouer à l'avenit 
tous les jours dans fori palais ( i ). Cette 
coutume a été religieuse menr obfervéé 
par fes fucceflèurs , chez lefqnels on eh* 
tend encore retentir chaque jour -les 
mêmes inftrumèns en mémoire de cet 
événement. Ce fut , pour Ofman , une 
efpèce d*inveltiture folémnetle du litre 
de Sultan, qui l'-eneouragea à raire de nou- 
velles conquêtes fur les Chrétiens, pour 
étendre , par la prife de leurs villes & le 
démembrement de leurs Provinces, les 
limites de Ion nouveau Royaume. ' 

L'Auteur du Durer Afuman fi afl Âly 
Ofman (i)_, s'explique différemment fur 



(0 Chez le Grand- Seigneur, chez. les Vil 
Pachas à eJeui queues £; autre; Grands de T" 
«jui, par leur rançj, ont le priviltgc d'avi 
iuufique , clic doitYe faire entendre khis J. 
immçdiatan: après la Prière du. milieu 
çrèsTinidi, & touie leur maifon doit y âlT 
boBtr fîans les jours foleunek peribnne r 
çpe. 

<i) Ce titre cit celui d'un Ouvrag 

Jiorigine de k' Maifon Omnane. On 



l'origine de la Maifon Ottomane. Voiclï 



ce qu'il en raconte : .... A», de J. € 

Ofman > dit - il , Chef de cette' noble 
Tige , rirpît fon origine de PArabie-Heû- 
reule; &,s'il en faut croire même plufieurs 
Hiftàrieiîs , Médine ett le lieu dé f&iaiC* 
fance. La famine lavant obligé de paffer 
.dans la Catâmaàie, il devint un des prin- 
cipaux Officiers du Sultan de ce pays , . 
. l'an 66$ y &c s'établit à Conia , où , de fon " „ 
: mariage avec une fernmede cette ville , il 
çut un fils nommé Seuleiman ; qui par de 
grandes adions rendit, fon nom fameux. 
. Celui-ci , apcès la mort de fon père , de- 
vint fi puifiaht qu'il fe fit fouverain d'un 
. petit Etat > dans lequel lui fuccéda fon fils 
.Ofman > furnommé le Jeune: Quelques- 
uns, prétendent que ce dernier prit là Ville 
die Brou(Te,i & rut le premier 'Sultan, de 
k Maifon Ottomane } que fon père & 
fon aïeul n'ctoient que fujets ou peut-être 
vaflaux du Sultan Seldgiucide ; quOf- 
man, réfolu de s'affranchir de tout homn 
mage, fe révolta, érigea fon fief en fou- 
Verâîneté indépendante > & y réunit , par 



dfcc ainfi-: Perles- céleftes qui ont fié-les premiers 
•rncmens de la Maifon Ottomane. 

A iij 



.6 Abrég* ©b^i/Histoiri 
la force des armes , plufïeuss Provîntes 



£y. & J. Ç. qu'il enleva à ce Prince. 



SULTAN OR KHAN. 

A Os m Ait fuccéda Orkhan ion fils» 
1 3 14. Celui - ci monta fur le Trône l'an 716 > 
régna trente - cinq ans , & mourut Tan 
761 » cUafi le temps que le Soudan Haffan 
gouvernoit, l'Egypte.' LesXhrécians (1) 
avaient dans Orkhan un ennemi ira* 

Elacable qui porta dans leur pays le fer Se 
î feu , s'empara de leurs biens , réduific 
en efclavage les habitans fans diftin&ion 
d âge ni de fexe > & par mille avions de 
valeur , effaça les exploita de fon père. 
Point de ville , ppmt de forterefle qui lut 
«éfift&r. C'étoit lui qui > (bus les ordres de 
fon père > commandort l'armée qui fit le 
fiége de BrouiTe & la prit. C'eft dans 
cette ville qu'il établit le fiége de fon Em- 



(i) L* Auteur veut parler des habitans de la BU 
~thynie ; & de Ta Nicomédie , qui étoient encore 
fujet* de* E^pçf çuxs Grec* r & fuiyoieac k Bat 
Grec» 



Ottoman i. 7 

fire naiiTant, & il ne cefla jufqu'l fa mort 
d'augmenter fa réputation , Ton crédit 8c An. de J. C 
fa puiffance par de nouvelles conquêtes. 






SULTAN MURAD I. 

11 eut pour fuccefleur Sultan Murad fbtt 
fils. Ce Prince prit les rênes de fon Em- 
pire à 1 âge de trente-quatre ans > l'an 76 1 , t . , g g 
Se régna trente-un ans > n'étant mort que 
lan 791 , dans le temps que Daher Ber- - 
kok gouvernoit l'Egypte. Il étoit inexo- 
rable & cruel pour quiconque avoit ofé 
lui réfifter. Infatigable exterminateur des 
Chrétiens , il prit fur eux plulïeurs villee 
& places fortes , parmi lefquelles on 
compte Andrinople , la plus importante 
de toutes. C'en: de l'élite des efclavet 
faits dans ces diverfes expéditions , 
qu'il forma le corps des Janiflaires , ou 
nouvelles troupes ; c'eft lai qui leur don- 
fia la coëfFure de feutre qu ils portent 
encore aujourd'hui dans les marches de 
cérémonie , & il les combla de biens par 
prédile&ion , les regardant dès- lors com- 
me les foutiens futurs de fon Empire. 

Les Chrétiens > affoiblis par <{çs pertes 

A iy 



£ ÀBjtiGÉ vite l'Histoire 

5 continuelles , & incapables de s'oppofe* 

An. de J. C. aux forces toujours triomphantes de ce 
Prince , eurent recours à la trahifoiï ( *). 
fielouache , c'eft le nom d'un de leurs 
Princes , s'étant préfenté uif jour devant 
Sultan Murad ,& s'avançant dans l'atti- 
tude d'un homme qui vouloir lui rendre 
hommage & lui baifer la main , tira adroi- 
tement, lorfqu'il fut auprès de lui , un 
poignard qu'il tenoit caché dans fa man- 
^ : ehe, & lui porta un coup mortel , dont ce 
Sultan expira fur le champ : martyre qui 
couronna fon mérite héroïque devant 
Dieu (2). Ceft depuis ce tragique événe- 
ment qu'il a été ordonné y par des (latuts 
dé l'Empire auxquels on n'a point encore 
dérogé jufqu'à ce jour , que les Ambafïa* 
cteurs & les autres perfonnes envoyées de la 
part des Princes Chrétiens vers le Sultan» 
ne pourraient à l'avenir porter là moindre 
arnie fur eux lorfqu'ils feroient admis à fon 
audience ; qu'on feroit d'exaékes recher- 
ches à cet égard avant de les introduire* 



(,i) D'Herbelot, dans fa Bibliothèque orien- 
tale , attribue ce coup hardi à un transfuge Chré- 
tien dont il ne dit pas le nom. . 

. (il Ceft uû Turc qui: parle* . 



Otïomanb, 9 

Se qu'ils y feraient conduits par deux Of- 
ficiers qui s aflurecoient d'eux en leur te- An. de 7. C 

nanc les bras i(i)r 



SULTAN BAJAZETH I* 

dit le Foudre. 

» 

* "S " « " v 

• 

Joajazeth, fifs de Sultan Murad, 
monta fur le Trône à l'âgé de quarante- 
deux ans. Tannée 79 1 , & l'occupa pen- \i%%. 
dant feize ans; IF mourut en 808 y lorfque 
Cheilh Muveiied rëgnoic en Egypte. Il 
naimoit pas moins la juftice que la guer* 
re; il fit celle-ci avec fûccès contre les 
Princes Chrétiens ^ auxquels , à l'exemple 
de fon père, il enleva plufreurs places 
fortes. La gloire de fes armes ne cefTa de 
s'accroître & de Tacjcompagner par - tour; 



* <■ 



« 

- < 1 ^CpjtépéxixohùLXti fPàtSqak encore anjottr- r 
J'bu^^cjfeçf^^cs Ap^bafTifleutsycs Princes Chré- 




aifTJbllésr lorfqulls entrent dans rappjartenïènt <fu 
Trôriet' Sétdri ncfcrtf Àmetir, cette «iftrrîCtiôn ne 
finrcÀr jqfftuie lAanièrê honnête dd s'aflureï: de leur : 
t^i&pue. ;. ,î tir.- :» J ;-• . V •>! k < 

A? 
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S jufqu'aaa derniers jours de fa vie , où elfe 
femUa: t'abandonnes pour faire place air 
revers 1& plus incroyable : revers donc il 
ne pue Contenir l'idée défefpérante , Se 
qui devint pour lui/* breuvage empoifon* 
né de la mort. Voici un détail fuceint de 
ee< qui précéda &occafionna cette catas- 
trophe. 

Sultan Bajazeth avoir tellement em- 
barrafle les Princes Chrétiens par Tes conr 
quêtes & Tes victoires > qu'ils s'étoient 
vus obligésderechetcher l'alliance des Sou- 
verains de l'Afie Mineure. Un de ceux-ci^ 
Ïiit étoit accouru à leur defenie, e'etoit Ibn 
ïeniïan, fut pris 1 dans une bataille pair 
Bajaa&tfr* fie conduit en çfc^Vageu Echap* 
pé peu de temps aptes de, la prifon où or* 
fe détenoit / il senfuit chez Tamerkn ^ 
& après- s'être plaint de l'invafiorr in jufte 
de Bajazeth àws les Etats » donc ce «wjftf* 
s'étoit emparé , if offrit à Tamerlan de Vf 
îjrtrudtiirfe. Tameilaii , avide itdTiJïkjiuSr- 
Ifis^^Bttarave^.acdear: cbn* eépK^èti, & 
s avan çx vers FÂdetbijan y portant |&*tttu é 
far fa fente la mti&:& fet défoktian: f^Mc^' 
wrqueOrtririiar) l informé ds ce mquv*- 
ment, ne l'attendit pas :U fitplmiitvinr 
lurdirncj^cÀ. f^Teûco*jttev&- Payant trro- 
vé y fe prépara à le combattre j ma**-c&Jài 



tm^ 
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Je temps qu'il nangeoit (on armée en ba- 
taille , il eut la douleur de voir In Tarta- An. <k/ t c. 
les , les Karamans 9c les Mèniechars » 
croupes à la tête desquelles il avok tou- 
jours été invincible , T abandonner par la 
plus noire perfidie, & pàfièr lacbetfaera 
dans l'armée de TanMtbin. L'intrépide Ba- 
|azeth ne laîiTa pas d'engager le combat 
avec le peu de foîdat* fidèles qui lai ref- 
toient. 11 fit à leur tête un carnage affreux 
àes ennemis , & fe fie jour avec cette 

C>ignée de brave* gens jafqu'à Tatotr-t 
n. Arrivé en préfence &e ce redoutable 
rival , il fe vit tout à coup enveloppé pat 
un grand nombre d'ennernis, qui ne per-> 
merroienc à aucun des fiens de venir le 
fecourir. Séparé d'eu* , ic detneuré féal 
a« milieu des t&euMS de Tamerla», il 6A 
encore* de fi grands prodiges de vafaut 
qu'elles furent obligées de l'aflaillir en 
mus grand nombre* Un foldat Tarard 
fui ayant enfin Jeté fur la tete Un ta^is , & 
l'ayant faifi de cette manière dans le 
temps qtfrt fe débàtfôft pour s'en débar- 
rafler, le condiùfit». par «redire dé Tàfaer* 
lan , dans, une mdigfcé piifeil ( i ) ^ ait \i 



(x) Et non dans une cage de fer, comme le <U~ 

A v) 
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i honte & le défefpoir lui causèrent un* 



An. de h C. fièvre ardente , dont il mourut au bout de 
quelques heures. Ceux qu'une curiofité 
barbare avoir attirés- à ton cachot , ny 
trouvèrent qu'un cadavre , trifte vidfcime 
de la trahifon de fon armée. 

Tamerlan , dont j'ai eu occafion de faire 
kl mention , defeendoit d'une -famille 
Aîaber Sa; première profeflîon fut celle 
de voler fur les grands chemin* , & dé 
piller les caravanes. Une quantité in- 
nombrable de brigands s'étant jointe £ 
lui , vint , fous fe* ordres , ravager Alep , 
Damas & toute la Syrie , & fit un affreux 
carnage des habitans. Ge fartieux con- 
1271. quéranc commença à faire parler de lui 
Tan 77} , fous le règne du Chérif Cha- 
ban, Souverain de l'Egypte ; mais la dé- 
vaftation de la Syrie > dont il eft ici quefc 
tion, n'a eu lieu que fous celui de fon 
. fuccefleur le Soudan Nafler -Ferdgé, fil* 
de Daher-Berfcôk, 



«• 



fent la plupart de nos Hiftoriens, qui racontent 
•e trait d'hiftoige ua peu différemment»: 
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■—■——■— ——— Ah. de J. C. 



SULTAN MÉHÉMED L 

JL/ è s que Tes enfans de Bajazeth eurent 
appris fa mort , cette nouvelle devint le 
fignal d'une guerre fanglante entre eux. 
Ifla , Méhémed , Moufla , Seuleiman 8c 
Caffim fe difputèrent l'Empire avec des 
fuccès inégaux pendant près de douze ans, 
après lefquels la mort de fes quatre frères 
rendit le Prince Méhémed feul & paifi- 
ble pbfTefleur de la Couronne Ottomane, 
Fan 820. Il en avoit alors trente - neuf. 1417. 
Courageux , heureux , entreprenant pour 
tout ce qui pouvoit contribuer à la gloire 
de la Religion , cette grande ame ne fut /** 
occupée que de deux chofës : de faire des 
conquêtes fur les Chrétiens, & le bonheur 
de fes peuples. 11 prit les villes d'Eftimo- 
nie , d'Epifcopie , cTAkchéhir & une in- 
finité d'autres > dont rémunération feroit 
rrop longue. C'eft lui qui, le premier de* 
Empereurs Ottomans, envoya le fouré (*)••' 



(1) Le (buré eft une femme considérable que le 
Grand-Seigneur fait distribuer aux gens de Loi Se 
aux pauvres habitans de la Mecque & de Mé- 
dine. 
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aux habitans de la Mecque & de Médine* 
ibfcdej.c Bedt eddin-Ibnn-Cady-Samavat; y fameux 
rebelle f lui ayant ofé dïfputer l'Empire 
à la tête d'environ crois mille Merdi- 
niens ( i ) , tomba bientôt dans les mains 
de ce Prince qui le fit mourir. Mchcmed- 
lbnn-Kerman, & fon fils Muftapha,s'étant 
également révoltés contre lui , & ayant 
réduit en cendres la ville de Broafle, for* 
cèrent Sultan Méhémed d'y accourir du 
fond de la R omette* H les atteignit près 
de Coma • 6c , après divers combats , les 
ayant fournis &raks prisonniers * il eut la 
clémence de leur rendre leurs Etats » fàiis 
avoir tiré d'eux d'autre vengeance que 
de leur faire une vive réprimande. C* 
grand Prince, après neuf ans de règne , 
foourut d'une ayflenterie à la fuite d* 
cette dernière expédition. Ceft pourquoi 
nous ne balançons pointai» le places att 
rang des Martyrs (z) de hMdiion Otto- 

**^ — _ •--*■ — l - ■ — — ^^ — »— » *- -- * m 

« 

(i) Les Merdiniem habitent la ville & le terri- 
toire deMtrfirr, fîtués dans la Méfopotamie. # 

(i) Selon les principes de la Rtligieft Mahom£ 
fane , tout Musulman qui meurt les armes à la 
main contre les CljjÉtierfs otr lès Réoeîtes , cft; 
martyr'; fuproftrrion.' qui , jointe au fatalifme , z 
rendu longtemps les Turcs redoutables. 
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!. Sa mort arriva Tau 8 18 > lorfque 
Chérif Berfobaï régnent en Egypte. XN.de h<L 

■MM* 

SULTAN MURAD IL 

JMLuK-Ad UU fon fil*, avok vingt -huit 
a*ts lor/quui mantz. fuc le Trône : Prince 
égale*»eèt geatwi far fes foescs* pas & 
«nérofoé & par fa poiffance* Ses armes 
kti foumtrear pthtûeurs villes ennemies y 
& (a fegetfè remis le bon ordre daas fiznr 
Empire» U <&>mpta>& hannlia ks Chtè* 
ûens Jk lei rébelles » .le fie ïefpe&ec la 
Religion &:k nem MuMaaii. Ayant ref 
conne dans: fon fils Méiwmed des raient 
peu, ordinaires <pn ferobèoient lut préfager 
ks prodiges qui àlkiftrèrent ùm règne , Ai 
dansimutd fe perfonn^j ttrt air de. dignité 
«pu ettiiftfte&k* inratifcmiitrpas la mort 
peuar.ltti iftpetue. le* rectes db L'Empire}, 
ri abdïkpardh foftyeàr *:& le srùi ùt Iq 
ïronô à Jk pfacB/i.:preiàn» T a«efi feasfac* 
fiioale parti de & letaakea £at mettraÉtnisj 
l'an 854 v lodqâefe Chéeif ImaL régncôt 1 4 c 8 V 
en Egypte* 



«î; *;i . .^ . . j* v { 
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An. deJ. G. 



SULTAN MÉHÉMED II (i), 



.MéhémbdII, âgé de vingt ans ,. fur 
proclamé Çmpereur par l'abdication de fo» 

14 5 *>'• pèrèjl'ari t 56 : ce fut ie Héros de la Mail- 
lon Ottomane. A ucun Prince n'a raflem- 
blé. plus de forces , n'a été plus heureux , 
plus ardent dans fes entreprises, ni plus 
hardi r mais de cette hardiefle qui attend 
tout de la Providence. Parmi fes conquê- 
tes innombrables fur les Chrétiens., la 
prife de Conftantinople eft la. plus con- 
sidérable. 11 affiégea pendant cinquante 
jours, cette ville immenfe, par mer & pas 

i 9 Mai terre , & les portes lui en furent ouver- 
145 3. tes le cinquante- unième , l'an 857. Lé 
même jour iL fe, rendit dans) fcEglifetniô 
Sainte-Sop^ie^'/iepius vafle-des teraplep 
Chrétiens db cecte Capitale **& y &:f^ 
prière avec .tatyte fit Court fcar prïferdë 
Conftantinople tfut un fujet flir lequel 
plufieury^Poctesoii'îexefcèrent. Un d'acuc 
mit à la^ fin âe:ibn Poëme ce chrono-» 



(1) Ceft Mahomet II, 



gramme BeUd & Taïbe(i)> mots dont 
les lettres évaluées numériquement, don* AH.&J.-C* 
nent le nombre de 857 ,-qui eft 'celui de 
l'année où cette grande ville a été prife. 
Nous apprenons par les Hiftoriens que fes 
fortifications ne furent entièrement rele- 
vées par Sultan Méhémed qu'un an après 
qu'il s en fttt rendu maître. Cette ville s 
avant d être rebâtie 8c agrandie par Cons- 
tantin , qui lui donna Ton nom & mou* 
fur l'an f 13 de l'époque d'Alexandre (1), 
s'appeloit Bizance. 5a forme rep réfente 
un triaugle , dont les deux côtés font bai- 
gnés par les eaux de la mer , & l'autre 
regarde la terre. L'épaifleur des murailles 
(fefes remparts eft de vingt-un pieds d'at* 
chite&ure. Tout refpire aujourd'hui la 



07 Les Portes Turcs, font paffionnés pour Icfr 
chronogrammes 5 c'eft car cette combinaison poé- 
tique qu'ils terminent louvent leurs ouvrages. Ils 
conftruifcnt le dernier vers de manière qu'il pré- 
femç un feus relatif au refte du Poème , Se qu'on 
trouve en même - temps dans les lettres des mots 
qui le compofent , Te nombre de l'année qu'ils veu- 
lent défigner. 

(1) Les Chronologiftes Arabes admettent une 
époque d'Alexandre. Je ne fais à quelle année dm 
monde elle répond. Eft-ce à celle de fa naiHance^ 
«0 à 4a première année de fon règne l 
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grandeur dans cette Capitale , qui eft 
An. de J.C. devenue depuis Méhémea II, le fîege de 
l'Empire Ottoman , elle renferme dans 
fon fein des favans & des gens d'un mérite 
accompli en tous genres. Dans la defcrip- 
tion que nous enaïaiiïee ZéchériaEflfendyv 
qui écrivoit Tan 994 , nous lifons que 
cette ville célèbre & fes fauxbourgs ren- 
fermoient alors dans leur enceinte Î9&0 
rues habitées par les Turcs $ 488 grandes 
mofquées ; 4596 Mefdgid > ou pentes 
mofquées \ 1654 écoles publiques pour 
Pinftruâion de la jeuncflej 5 8 5 meciref* 
fés ( 1 ) \ 1000 tekés ou grands couvens $ 
1055 khans (1) \ 886 zaviés ou petits cou- 
vens ; 97 5 fontaines publiques ; 4400 fon- 
taines dans lesmaifons particulières} 98) 
marchés; 2085 fours bannaux; nooope- 
fçurs publics ; 1000 bains; 885 bouti- 
ques de vendeurs de boza ( } ) \ x j $,z cafés, 
4900 rues habitées par les Chrétiens; 
4985 rues habitées par les Juifs , Se 
4558 cabarets (4), Je ne dds pas îaiffer 

(1) Ce {ont des Collèges ou l'on apprend la 
Théologie, le Droit» l'Aftrologk, &«.- 
(1) Hôtelleries. 

(3) Boiflbn que Ton fait avec du millet. 

(4) Y compris fans doute ceux des fauxbourgs 
de'Pera&dcGalata 
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ignorer que le nombre des mes , des mof- 

3uée$ & des bains publics donc je viens AMf * cJ *<" 
e parler , a prefque doublé depuis le 
temps que Zéchéna-EfFendy a donné ce 
décrément. 

Le nombre des Cadis qui partent tous 
les ans de Conftantinople pour aller ad- 
miniftrer la juftice dans les Provinces de 
f Empire Ottoman , n'eft pas moins pro- 
digieux. 11 monte à 5 900 personnes , donc 
iSoo occupent les Tribunaux de TAfie&de 
l'Afrique, & 500 ceux de l'Europe, fans y 
comprendre les Moilas ou grands Juges, Se 
leurs Subdétégtiés. Quanr aux troupes que 
renferme cette Capitale , elles font com- 
posée* , félon un rapport fidèle qui m'en 
a été fait, de 40000 Janiflaires., de 60000 
Sipahis , de 24090 Àdgemoglam , de 
Mobo Sarradges , d'autant de Dgebédgis* 
de 11000 Azaps, & de 7000 Topdgis.£es 
Tchaouchs, lesMuteferrakas, lesZaïms* 
ItsMutefctids (1) , les Vifirs * les Muftis f 
fcs Moilas fédentakes , les Sandgiaks- 
Beys(i)., les Kapidgi-Bachis^ les.Àg^s, le* 

( 1 ) Soldais vétérans & à morte paie» 

(i> Officiers généraux qui eut des gouverfte* 

awns * leur rang çft injmediaceincnt après ceint 

4cs Pachas» 
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Officiers de bouche , Pourvoyeurs , Bo£- 
ANrde J/C tandgis & Harrats, les Femmes fans nom- 
bre renfermées dans le fcrail du jGrand- 
^ Seigneur., fes Muflahibs (i) r 4900 Mu- 
fîciens ou Joueurs d'inftrumens de toute 
efpèce , toutes ces perfonnes de. divèrfes 
profeffions forment avec leurs domefti- 
ques , les particuliers & le bas peuplç-, 
. une multitude innombrable d'habitans » 
donc le calcul effraye l'imagination. Que 
feroit-ce fi nous voulions y ajouter celui 
des Citoyens des autres villes de l'Em- 
pire, & le dénombrement des fortereflès, 
des châteaux , des porcs y Se des troupes 

fiu'il renferme .dans limmenfité de Ion: 
ein ? On n'y pourrok parvenir (1) 1 chofe 
incroyable ! Il eft très - certain que Sul- 
tan Ofman, fils de Sultan Ahmçd r à foti 
avènement au trôrçe , fut obligé d epuifer 
iept tréfors poux pouvoir joindre une gra~ 



(3) Perfonnc? qui fiiivcnt par -tout, & onr 
rhonneur d'entretenir le Grand - Seigneur : quel- 
ques-uns deviennent (es favoris, 

" (i) L'Auteur poufTe l'hyperbole un peu foin , flt 
l'Empire Ottoman n'eft certainement point' un 

Cpodige de population. Quant à ce qu'il dit des 
abitans de Conftantinople , l'énuméxadon qu'il 
cq fait n'eft point exagérée» 



?' 

le 



O t T O U A : K *. tï 

ttficarion générale à la paye qu'il- fit *—— 
alors diftribuer à toutes les troupes "& An. de 7, 
nûUceg 4e foa Eittptfe ï Piçu/veniHe 
toujours en augmenter la gloire ! J'ai 
parcouru leshiftoires 4e toutes Je j Mo/ 
narchififs du monde > je .n'en vois aucune 
que ion puilfe comparer à l'Empire Ot- 
tômm ppur le bon ordre & la 4ifcipline 
qui y régnent (i) > la manutention des 
«atats gui s'y obferyeut , Tobéiffance au* 
loix , le refpedcQu'on porte aiax Ulémas 
qui en font les dépofitai-res , les fonda-t 
Dons çieufes pour foulager les pauvres * 
& pour l'entretien .des habitans de la 
Me.eque & de Médine. J'aurai lieu de 
détailler ailleurs plus au long ce dernier 
*ïûcle, Poiffe taToùt-Piaffant éternifer 
la durée i'un Empire Ci floràtfaht ! Sultan 
Méfrémed , après en ayoir augmenté la 
gloire par des fucoès continuels pendant 
trente-ua ans.» mourut l'an 886, & eut 
four fuccefleor fon fils Sultan Bajazeth. 

» i ■ i n'a' iii m* ■ * ■* "' H I ■ m » i i ■ ■■ '* *"*¥^W 

{iX Aflctdoxi faute & wtm&Da&fa' ; r \ 
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courage de livrer bataille au Sultan fon 
AN.deJ. C. frère. Mais une féconde défaite lui fit 
perdre tout efpoir , & l'obligea daller 
chercher un afyle chez les Chrétiens , où 
bientôt un rafoir empoiibnné , dont fe 
fervit le Barbier de Gem, gagné par Ba- 
jazeth, finit fes jours & délivra le Sultan 
de ce compétiteur dangereux. 

Vers ce temps-ià , ceft-à-dire > l'a» 

SAS91 9° S > s ^ eva dans ^ a P^rfe le fameux If- 
maè'1-Chah , fils du Chekh-Haider-Sofi j 
une révolution aufli furprenante qu'im- 
prévue l'en rendit maître. Il Tinonda du 
fang des vrais Croyans j & joignant Thé- 
réfie à la cruautér, il entraîna les Perfans 
dans des dogmes contraires à ceux du^vrai 
Mufulmanilme , & devint le chef de la 
fe&e des Rafazis. Dieu, dont les defleihs 
font impénétrables , permit qulfmacl- 
Chah , après avoir embrafé toute la Perfe., 
la rendit hérétique , & fouftlât dans tous 
les coeurs une perverfité -qui fubfifte en- 
core, & dont il aura un terrible compte 
à rendre lorfqu'il paroîtra devant lui au 
jugement dernier. 

Dans le même temps, le célèbre Chékfo- . 
JMuhieddin, Hacib (i) de la Mecque, fils. 

XO Le Hadb eft «lui qiri prononce te Hutbé' 

d'Abduleadi 



?' 
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d'Abdulcadir, Se petit-fils d'Abdurahman 
el Araky, parut a la Cour de Bajafzeth Ait. de J. C 
avec le Chiekh-Chchabeddin , fils d'Ah- 
med ,& perk fils de HuflTein. Ce dernier, 
j.ui pafloir pour le meilleur Pocte de fon 
îècle , compofa à la louattge du Sultan le 
Cajjldé fuivant , dont j'ai cru devoir amu- 
ser ie Lc&eur. 

Ca s s 1 d i (2). 

Agrée les a&ions de grâces quç je Tend» 
au Tout - puiflant : tu en es l'objet. Agrée 
lès perles les plus pures de ma poêïie de 
de ma profe. Et toi habitant du monde», 
qui diriges ta route vers les pays rians de 
FAfie mineure, après avoir confidéré fort 1 
eut floriflant & ion étendue, rends- toi' 
à Con(ïantinpple , cette Capitale fi re- 
nommée > et lejout du meilleur des Sul- 
tans, de celui à qui rien ne réfîfte, de 

tous IeS vencfkdis. Le Cheîk Muhicddin ètoit le 
Hàtife cfcla Kaabé , oiï Maifoh de Dieu à la Mec- 

(1) M. d'Herbêlot dit que le Caiïidé* eft une 
efpèce d'Elégie 5 pour moi je croirois que ce petit 
Poème tient piut&c de TOde que de tout autre gen- 
re 

Tome I. B 



Il 
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Bajazeth , le foùtien de la Religion , qui 
A»* dc A J. Ç. a lu la défendre également avec la lance 
,& le cimeterre, qui aérendu par lapro- 
tpdbion de fes armes , 4 es dogmes de Ha- 
jiifi(i), qjii, par elles , a fournis Se ravagé 
le pays des infidèles & <les rébèles : aâipi* 
jufte & digne de fcn zèle pour la caufedç 
Dieu , & de la récompense -d-un bonheur 
éternel qu'il ofe lui demanderons fes priè- 
res. La majefté , la puiffance & la terreur 
^marchent autour de lui. Son vafte Em^ 
.pire s'étend depuis le fond de la Ro~ 
mélie jufqu en Rerfe , & depuis les places 
les plus reculées de l'Egypte» jufqu a BaC- 
fora. Prince , que j'appellerois une mer 
de bienfaits , fi cet élément , par fon re?- 
flux, ne rendoit la comparaiion faillie p 
xar la main de Bajazeth donne fans cède 
,& ne fe retire jamais j que je compare* 
rois à la lune ; mais cet aftre s'écHple vers 
la fin de chaque mois , & les vertus du 
Sultan brillent toujours; dont je répréfen- 
terois les libéralisés .par une pluie abon- 
dante ; mais la plujre a de fréquent 
intervalles , £c fa libéralité n'en a point j 



***** 



(i) Hanifi cft un des quatre .Doreurs orth^r 
4o*es de ri(UyuiÇw, 
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*^ue je comparerais aufli peu heureufe- ■ 



? 

le 



ment à une épée, parce que celle-ci trouve An. de J. C% 
uelquefois des matières qui réfiftent à 
on tranchant , tandis que le Sultan voit 
tout plier fous Tes volontés. Digne reje> 
ton des Sultans Ottomans , dont la gran- 
deur s'élève au-deflus de la grande Ourfe 
& de l'Aigle célefte ; femblable au dinft 
dor, qui tire fa beaiïté de la riche mine 
dont il eft Torti ; les Infidèles ont difpartt 
devant lui ; la plus refpedabie des reli- 
gions l'a armé du glaive du Mufulma- 
nifmepour leur dëftrudion;Grand Prince, 
ton mérite éminent furpaffe celui de tes 
prédécefleurs ; le moindre de tés bienfaits 
efface les leurs. Mais pourquoi en ferions- 
nous furpris ? Parmi toutes les nuits qui 
femblent feteflèmbfer, la nuit du Cadir ( i ) 
n'eft-elle pas plus excellente que toutes 
les autres ? Les Rois de la terre ne font 
devant toi que des lunes fur leur déclin , 
tandis que tu es à leur égard une lune naif- 
fante, qui ne celTe d'étendre fon ctoiflàiir* 



N (x) Ceft aïnfi que les Turcs appellent la vingt- 
fepricme naît du mois 8e Raniazàn, où ils pré- 
tendent que le premier Chapitre de 1 Alcoran «ft 
iefcendu du Ciel. 
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5 Tu t'ea élevé au-deffus d'eux pat millex 



An. deJ.C. qualités rares., dont ma plume ne peut 
qu'ébaucher l'éloge. Tu occupes un trône, 
août les colonnes vont fe perdre dans les 
aftres. Mais plus tu es grand, plus tu es. 
humble \ ta dévotion ne fe borne point à 
l'extérieur , & tu chéris intérieurement, 
la loi de Dieu. Ton zèle pour elle a. em- 
belli, le pays de Roum ( l) , & l'a re- 
vêtu d'un ornement dont il fe pare avec, 
fierté. Oui % je reconnois dans tpi le de£ 
cendant d'Ofman, dont la renommée,, 
femblable aux rayons du foleiL, s'eft ré- 
pandue par toute, la*, terre. Tu n'ufes de 
t& pu-flance. que. pour combler les peu- 
ples de biens j ton afpeft feul fuffit pour 
Faire dès heureux. Ne crois pas , au refte.» 
Roi du flècle, quç je prodigue de fem-*- 
hlables perles de louanges à d'autres qu'à, 
toi : fais donc à cet hommage P-accuçil qu'il, 
mérite, & fouviens-toi que perfonne ne. 
t'égale en largetfçs ; que ton élévation & 
ta puiffance n'ont encore fouffert aucune- 
atteinte, & qu'elles font foutenues par le 



(i) Ceft aiafi que les Turcs appellent- le* Pra* 
viaces de la,Roméiic & de la Natoliç., ou, l'Afiç^ 
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feras de l'Etre fuprème, qui n*a cefle de * 



te donner la prospérité & la viâoire. An. de J. C # 

Ce pofcme ayant été préfenté à Bajaxetli» 
oe Prince ne dédaigna pas d'en faire la 
leâure } & après avoir témoigné par une 
joie exceffive fa fenfibilité aux louanges 
qu'il renfermoit , il fit prefent au Pocte 
de mille dinars d'or. 

Dans le temps dont je parle j il avoit 
déjà obtenu du ciel une nombreufe pos- 
térité. Parmi fes enfans , l'aîné 6c le plus 
chéri étoit Sultan Ahmed , qu'il avoit 
dcfigné*& qu'il regardoit déjà comme 
fon fucceiïeur j mais la Providence en 
aroit ordonné autrement : voici ce que 
les annales de l'Empire nous apprennent 
àtte fujet. 

Un Aftrèlogue célèbre lui ayant prédit, 
peu de temps avant la naiflance de Sultan 
Sélim , que le dernier de fes enfans mâlei 
ferait l'auteur de fa perte , Sultan Bajazeth 
manda fur le champ la gouvernante defe 
cfclaves de fon férail , femme qui avoit 
toute fit confiance, & ddnt une des prin* 
cipales fondions étoit d'afîifter les efcla- 
ves dans leurs accouchemens j d'ailleurs 
extrêmement pieufe , & aimant à prati- 
quer les bonnes œuvres : Tout enfant mâle, 

B nj 
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T mmmmmmmm \ u [ dit-il ^ q U j na î tra dorénavant de me* 
An. de J. C. Odaliks (i ) , je vous ordonne de lui ôter 
la vie , & je ne vous permets de la conser- 
ver qu'aux filles qui viendront au monde : 
gardez-vous de me défobéir. Peu.de temps 
après naquit Sultan Séliiji. L'àecoucheufe 
l'ayant reçu entre fes bras au fortir du ven- 
tre de fa mère , alloit exécuter à, regret l'or?- 
dre barbare qu'on lui avoit donné, lorfque 
frappée delà beauté del'enfant, fon cœur 
fe refufa à cette cruauté. Quoi , s'écria-tr 
elle, eaU confidérant avec tendrefle*, 

g>urrois-J£ me préfenter un jour devant 
ieu fouillée du fang de cet innocent ? 
Non, je ne puis me refoudre à lui donner 
la mort. En,difant ces mots , elle coure. 

ténéreufëment vers Bajàzeth , & ttfant 
'une louable fupercherie en le lui pré- 
sentant : voyez , lui dit-elle , Seigneur ,. 
l'aimable fille que Dieu vient, de vous 
donner. Fort bien, lui. répondit* Bajàzeth» 
trompé par ce pieux ftratagème j qu'on la 
nomme Sélimc* 

Le véritable fexe de Sultan Sélim fut 
quelques années un fecret profondément 
enieveli entre l'accoticheufe & la mère du 
Prince, qui feules , après Dieu, en étoieat 

(x) Efclayes deftinéej à 1? cpuchc.du. Sultan 
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tes dépositaires. Mais il cefla bientôt de 
l'être, lorfqu'ayant atteint un certain âge, An* de JX. 
onapperçut dans lui , quoique encore dans 
la foibleffe de l'enfance une hardiefle & 
une force qui fembloient démentir fon fexe 
fuppofé. Lorfqu'il étoit avec les autres 
Princeffes de Ion âge, il les ttaitoit avec 
hauteur ,f les battoî* , & leur erîlevoir pat' 
force tous \es jouets & les autres bagatel- 
les qu'on leur avoir donnés pour leur' 
amufement ; Sélimc étoit pour elles 
une fœur redoutable. Sultan Bajazeth ayant 
ordonné ,> le jour du Bairam (i), de lui 
amener les PrinceflTes fes filles dans ud 
appartement qu'il avoit orné pour les rece* 
Voir des meubles les plus tiches , il les fit 
affèotr autbur de lui, & leur fiediftribuer 
coûtes fortes de fruits & de confitures. Ltf 
£mfle Sélimé n'eut pas plutôt vu les main* 
de fes fœurs remplies de ces friandifes** 
qu'elle commença àfaire ùfage de la fu- * 
périorité de fes forces, & les leur enleva- 
toutes ; car elles n'ofoient lui réfifter. Le 
Sultan fon père-, furpri&de cette violence; 
crut y entrevoir quelque chofe d'extraor- 
dinaire j & voyant que cet enfant , non 

ty ),Ceft la Pâaoe dès Turcs. 

B iv 
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content de les traiter ainfi, les frappait 
An. 4c J. C. ^vec hauteur , s'écria : Sélimé ne ieroit* 
elle point un garçon déguifé fous les habits 
d'une fille ? Qu'on l'examine. Oui , Sei- 
gneur , c'eft un garçon , lui dit l'accou- 
chçufê , en s'avançant hardiment vers le 
Sultan. Comment as-tu ofé, reprit Baja- 
Jieth avec furprife , tranfgrefler mes or- 
dres ? Seigneur , repartit-elle , avec une 
refpe&ueule fermeté , la crainte de 'Dieu 
; & Fetwe de vous épargner un crime > 
«l'ont fait fauver la vie à cet innocent. . . . 
C'en eft affez, dit le Sultan , après quel* 
qim momens d'une profonde rêverie » 
qu'il vive, puifque les hommes ne peu- 
vent rien contre ce que Dieu a déterminé. 
Aptes quai ayant retiré le Prince Sélim 
des m^ins des femmes > il lui fit donner 
fin éducation conforme à fon fexe , & le 
pourvut dans la fuite, lorfoiul fut par- 
venu à l'âge de majorité , ou gouverne- 
ment de Trébironde. Son frère aîné avait 
doji , depuis long-temps, cekti deBcouflfej 
& Prague , foa cadet > comm&«dou en 



(0 La politique ombrageufe des Sultans ne don- 
ne plus de Gouvernenran sur &kc*s Qtsom&çs^lls 
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Ce fiit alors que Sultan Bajazeth , à qui 



les douleurs de la goutte faifoient defirer An. de J. G 
le repos , celïa fes opérations militaires , 
& laifïà fes troupes dans une dangereufe 
inaétion pendant plufieurs années. LalTées 
enfin de cette honteufe oifiveté , elles fé 
mutinèrent , & demandèrent la guerre 
contre les Infidèles. Bajazeth crut fes ap- 

Cifer en mandant fon fils Ahmed pour 
i remettre les rênes de l'Empire ; mais 
cette démarche, bien loin de tranquillifer 
les efprits , lui fufeira de nouveaux em- 
barras. Sélim , promptement informé de 
ce qui fe pafleit , ne put apprendre fans 
un extrême chagrin que fon frère aîné fôt 
appelé à un trône dont il fe fentoit plu* 
digne que lui. Irrité de cette préférence', 
il réfolut de le prévenir , & de détrôner 
fon père. Dans cette vue , il recherche 
l'alliance d'un Souverain puiflant, c'éroit 
le Kam des Tartares , & lui envoie de- 
mander fa fille en mariage. Il Pobtient , 
Tépoufe (i), & met fur pied une forte 



font enfermés dans le Sérail, & ne fortent qu'avec 
le Sultan 3 & très-rarement. 

{O Démarche contraire aux Statuts de l'Empire. 
Les Princes Ottomans ne fe marient jamais. Ils 

Bv 
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armée , à la tête de laquelle il marche^ 
An. de JX. contre Bajazeth. Le Sultan l'apprend,. & 
fe. prépare à oppofer à foafils des forces 
capables de liu réfifter. Bien rot les deux, 
armées fe rencontrent & fe. livrent ua 
combat, donti'achatnement a peu d'exem- 
ples. 11 y périt beaucoup de monde de 
part.& d'autre. ; mais les troupes de Sé- 
lim. furent, entièrement défaites, & ce~ 
Prince., obligé de prendre, la. fuite., fe~ 
réfugia chez. Kémalaga ^ fameux rebelle, . 
Setdar de la forterefle déFichky. Arrivé 
chez lui v- il l'entretint d'une manière 
touchante du mauvais fuccès de fes armes,-* 
de-la perte de fes troupes., qui avoieor 
cté prefqne toutes taillées en pièces , & 
de celle de fes tréfors qui lui ayoient été - 
enlevés dans £& déroute. Je voulois, ajouta- - 
t-=-il, . m'emparer d'une couronne , donc * 
moa.père..me privoir.injuûement pour la, 
mettre fut la tête de mon frère,, mais 1er 
fort des armes en-. a décidé autrement.. 
Prince,., raffurezrvous , .lui ditKemal apjrès 

fjull- eut ceffé de parler., vos affaires- ne. 
ont point encore défefpérées. J'ai -entre- 



io 



ont <fcs concubines : ce font les Odaliks, cm efcla— 
f es. dont il cft parlé plus haut* 
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les mains des fommes confidérables ap- 
partenances à Bajazeth, que je rae prépa- Ah. de J»&* 
rois à lui envoyer } emparez- vous-en 5 Se * 
employeuses à recruter votre armée, &? 
à fortifier votre parti. Sélim mis en pof~ 
fèflîon de cet argent, leva avec la plus 
aétive célérité de nouvelles troupes , com- 
pofées de gens de toutes fortes de nations^ 
& marcha de nouveau contre fon père : il 
l'atteignit aux portes de Conftantinople; 
La valeur & la réputation de Sélim lui 
avoient' déjà gagné le cœur des troupe* 
de Bajazeth. A peine les armées furent* 
elles en préfènee fous cette Capitale * que 
le -Sultan 'ayant donné ordre d'engager le 
combat , perfonne des fterfs ite voulut 
obéir, SéHm profitant de cette défection ; 
s'avança, fins trouver là moi ndre réfiftance; 
jufqu'au fauxbburg^d'Ioub , où repofe le 
corps .du Général qui porte ce nom (i);- 



4M«M** 



(ï) Ioub étoit un des Anfars , c'efï-à - dire ,- un - 
de ceur qui avoient accompagné Mahomet dans 
fts expéditions militaires* & dans fa fuite de Mé- 
dine à la Mecque. Il commandoirf armée du t)a- 
iiphe Jefid, &. faifoit le fiége de Conftantinople* 
lèrfqu-'il fut tué dans uiic:fortie que firent lès affli- 
gés vers le fàuxbourg qui Depuis a porté fon nom f r ■ 
fittcc qu'il y eft ûihumé; La Mofquée dansl*- 

Bvj> 
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Peu de momens après , Ferhad Pacha > 
Aw.ie J. C. Grand- Vifir , ayant donné avis au Sultan 
que fon fils avoir pénétré dans la ville» & 
que fes troupes 1 abandonnoient pour le 
fuivre , ce Prince crut les ramener à leur 
devoir, en leur faifant offrir j par la bou- 
che de ce Miuiftre, de fe démettre de 
l'Empire en faveur du Prince Ahmed. 
Mais à peine le Grand Vifo eut-il pro- 
noncé ce nom, que toute l'armée poufli 
un cri d'indignation , & fit entendre ces 
paroles , qu'elle répéta plufieors fois ; 
Nous ne voulons point d y autre Sultan 
que Selim Cette réponfe fut im coup 
de foudre pour Bajazeth. La crainte te 
faifir, & le détermina à fuir précipi- 
tamment avec fon tréfor & {qs femmes 
vers Kaffa, pour y palier dans la retraite 
le refte de fes joins. Mais à peine eu eut* 
il marché deux, qu'il mourut après trente* 
ijn* deux ans de règne, Tan 5*1 3. 



quelle Ton montre fon tombeau , s'appelle auiTi fa 
Mofqule d'Ioub; c'eft celle ou fk tait i'inaugB* 
ration du Sultan, 
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SULTAN SÉLIM. 

J^ENPANT un règne de huit ans & huit 
mots , Sultan Sclim , Prince courageux , An. de j. G. 
mais violent > montra autant d'ambition 
que de cruauté. Il fut févère jufqu'à l'ex- \$\i. 
ces > & curieux jufgu à ne tien épargner 
pour Êtvotr ce qui le paflbit de plus fecret 
au milieu de fon peuple & dans les Cours 
des Princes. Non content de parcourir 
lui-même nuit & put y fous un habille* 
ment dégnifé > les divers quartiers de II 
ville où il fc trouvoit,il diftribuoit fes plus 
intimes confidens dans les aifemblées pu- 
bliques , dans les Mofquées , & même 
dams les villes voifinas» d'où ils revenoient 
lui faire un fidèle rapport de tout ce qu'ils 
avaient vu Se entendu. Affermi fur le 
Trône par la mort de fon père , il lui eut 
à peine rendu les derniers devoirs qu'il 
alla chercher fon frère Ahmed , tailla en 
pièces fon armée , fe fa i fit de fa perfonne 
& le fit étrangler. Ses autres frères eurent 
le même fort, de même que leurs en- 
lans, à l'exception de Dtagut, qui fe fau-? 
va en Egjrpte*, où il i*»plara k proteûioa 



de Sultan Gavri,qui y régnoit alors, Sélimr 
ANodcJ.C. | tt i ayant dépêche aufli- tôt un Officier 

pour le prier de le lui livrer , Gavri nia 
que Drague fe fut réfugié dan» fes Etats y 
Se 9 par cette impofture que Sélim regarda 
comme un refus offenfant y il s'en fit un 
ennemi. Mais le Monarque Ottoman en 
avoir un qui devenoit plus redoutable 
que jamais dans la perfonne d'ifmaël 
Chah) dont nous avons parlé fous le règne 
de Bajazeth. Après s'être emparé de Tau-» 
ris , du Khoraflàn , de l'Aderbigian , de 
Bagdad & de toute la Chaldée; après avoir 
fait mourir tous les Souverains de ces pe- 
tits Royaumes , détruit leurs armées,* 
m a (Tac ré plus de dix millions d'habitans ,< 
enflé de ces barbares fuccès, ce. fléau du 
Mufulmanifme ofa fe faire adorer de fes* 
troupes>qui obcifîbient aveuglément à fes 
volontés ^miti- mort tous Tes Gens de 
toi, abandonna. at*. feu leur bibliothèque 
& tous leurs écrits, fit exhumer & brûlée 
les qflemens des Cheikhs Sunnis, s'em> 
para àes biens des defeendans daProphè- 
ce, & leur enleva leurs. femmes pour les^ 
proftituer aux Mintftres de fes cruaucés*- 
Ce fut alors qiî'un àcs partifàns de la 
fëfte d'Aly , dont il étoit l'Auteur * fit ce- 
Quatrain contre les vrais Mufulmaas i 
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«' Notre inclination nous porte vers " 

» Aly, cet aimable fils d'Abon -Talitv AN - d * L a 
** Que vok-on^de Honteux dans cette pré- 
sst-férence? Dieu maudiffe celui qui H 
» blâme «. 

Le Pocte Sunni ( i ) répondît ainfi par 
on autre Quatrain : 

«« Il n eftrien de honteux dzns finclinaa- 
*» tion que vous avez pour votre Prophète 
» chéri,que ce que vous avez inventé fui 
» fon compte & fur celui de fa fille. Dieu 
» maudiiïe Pimpofteur» ! : 

La dévaftatîon de tant dé pays , & lés- 
actions cruelles & impies dlfmaël Chahi„ 
excitèrent le zèle & l*indigrmtion de Sul* 
tan Sélim , à un point que ce Prince crut- 
qu'il lui feroit encore plus méritoire de le 
combattre que lès Chrétiens mêmes fi). 
Dans cette pieufe conviftion, il raflemblë 
une nombreufe armée, compofée delà plu-* 
part de les vieilles troupes, fi fouvent 



■(i) Ceft-à-dire , wai Mufulman. 

(i) Les Turcs prétendent au'il n'y a rien de ploV 
méritoire devant Dieu* que de faire la guerre aux- 
Ghrériens. 
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■■ triomphantes , s'avance vers Tauris, livr* 
ÀH.dcL C fc foùs les murs de cette ville une bataille 
fanglante au Tyran de la Perfe, le bac 
complètement , prend la ville d'aflaut, &, 
après avoir pourfuivi quelque temps If- 
maël Chah , qui , courant pêle-mêle avec 
les fuyards , tomba entre fes mains, & eut 
enfuite le bonheur de lui échapper , il 
tourne bride,& vient s'emparer des tentes 
du camp ennemi & d'un Butin immenfe, 
dont les richefles devinrent la proie dé 
l'armée Ottomane. 

Après que la cavalerie de Sélim eut 
battu pendant quelques jours le territoire 
de Taucis ; après qu'elle eut porté le fer 
& le feu par-tout , pris un grand nombre 
d'efclaves , & achevé d'exiger des peuples 
Vaincus la contribution qu'an leu-r avoit 
impofée > le Sultan le préparait à la mar- 
ner à d'autres conquêtes & même d'hi- 
verner dans la Perle , lorfqu'une difette 
extraordinaire de grains mit obftacle à fes 
projets. Elle devint fi grande , que la ra>- 
tion d'orge pour un cheval fe vendoît 
cent dragmes d'argent, & un petit pain de 
froment cent dragmes de cuivre. Beaucoup 
de foldats , une quantité innombrable de 
chevaux , mulets & d'autres beces de char- 
ge, périrent par la famine. D'un «uns 



Ottomane. 
les convois que le Sultan attendoit 




ir ravitailler fes troupes n'arrivoient An. de J. C. 
,& lui manquoient dans le temps 1 où 
t avoir le plus befoin. Tauris n'étoit 
qu'un défert. Ifmabl Chah , après fa 
faite, avoir envoyé faire un affreux dé* 
dans les lieux circonvoifins 8c brûler 
moi fions. Sultan Sélim > inquiet de ne 
s voir paroître fes convois , parvint 
, après bien des recherches , à dé- 
ivrir qu'une fecreete intelligence entre 
infoné Gavri (i) , Soudan d'Egypte» 8c 
Tyran de h Perfe en étoit la véritable 
ufe. Les fréquentes lettres qu'ils s'écri- 
F.^ voient, des pré&ns 8c d'autres marques 
1 i: d'amitié qu'ils ne ceflbient de fe donner , 
furent aux yeux du clairvoyant Sélim , des 
preuves évidentes de leur complot. Ou- 
tré de colère , il jura dans ce moment la 
ruine de Gavri ; & , remettant à un autre 
temps la vengeance qu'il avoit réfolu de 
tirer des excès 4'Iûnrôl Chah , il tourna 
krufqoement fes armes contre le Soudan 
$ Egypte, & marcha avec toute fon ar- 
»ice vers Àlep. »Ce fat Tan 911 que cottW x j 1 tf. 

(1) Ceft le même chez qui s'étoit réfugié Dr»» 
gw, fiere.de Sultan Sélm. 
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S mença cette nouvelle guerre. Gavri , qui 



An. de J.C. en fut promptement informé , fe mit en 
marche du Caire', avec des forces con- 
fidérables , & dirigea fa route vers Merg* 
daig, lieu fitué dans le voifinage d'Alep, 
où il s'arrêta. Ce Prince , qui foupçonnoit 
la fidélité de Khaitbeg, Gouverneur ,de 
cette ville r & dé Kauberdy Gazaly qui 
commandoit dans Hama , haïfloit ces 
deux Officiers qui, de leur côté, lui por- 
taient depuis long - temps une haine auffi 
implacable que cachée : auffi facilitèrent- 
ils dans la fuite à Sultan Sélim la con- 
quête de l'Egypte. J'omets beaucoup de 
circonftances que les bornes de cet Abrégé 
ne me permettent pas de détailler , & 
je pafle an récit de la bataille que le Sou* 
dan d'Egypte livra à Sultan Sélim. Khair- 
beg & Kauberdy eurent ordre de l'enga- 
ger. Gavri avoit placé , à 1 avant-garde 
de fon armée > les Beys & les en fans per- 
dus, & s'étoit retiré dans le centre avec 
une troupe d'élite , composée de fes plus 
fidèles elclaves & d'un corps nombreux? 
d'Ethyopiens qui lui étoient dévoués. Ses 
vues étoient d'expofér ces deux Officiers > 
& les enfans perdus dont il fe méfiort 
également ,. à une mort certaine , at- 
tendu, qu'ils feroient obligçs d'effiiyer 
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tout le feu de l'artillerie & de ta mouf- 
queterie de Sélim. Il comptent trouver Ah. de J. £• 
leur perte & la vi&oire dans cet arran- 
gement ; mais la rufe , bien loin de lui 
auflir, tourna à> fa ruine. La fourberie , 
dit TAlcoran , retombe fur celui qui en ejl 
l'auteur. Je rapporterai ici- fix beaux vers 
applicables i : ce fujet, que nous a laiffês le 
reiplendifTanrA ly (i) , dont 'Dieu récom* 
penfe le zèle & chénfTe la perfonne : 

«•Je loue la prévoyance lorfquêllé pr£ 
» vient les arrêts du deftin; je la trouve 
» inutile lorfqu'il les a prononcés. Qui* 
» conque crenfe un fotfe à fon ennemi , 
» y fera un jour précipité, O infenfé ï. 
» creufe ce rafle bien large , (T tu veux 
» pviter le péril qui te menace : on par- 
«donne la témérité à l'inexpérience des 
v jeunes gens*.& non à, la. maturité de$, 
» vieillards. » 

Khairbeg & Kauberdy > ne voyant dan» 
1 ordre que leur avoit donné Gavri , & . 
dans le pofte quïl leur avoit aflîgné, qu'un 
deflein prémédité de les facrifier à fa haw 
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ne , prirent , dès ce moment , la réfoltl* 
, An.JcJ. C. ti on d e paffer dans le parti de Sulran Se* 
lim. Ils lui en firent faire la proportion 9 
fous les conditions que non-feukiivent il 
leur accorderoit la vie & fa protection » 
' mais encore qu'ils feroient honorés de fa 
considération .& de fes bienfaits. Le Sul- 
tan leur fie répondre qu'il leur accordok 
tout ce qu'ils demandoienc : il promit à 
Khairbeg le commandement de l'Egypte* 
&r à Kauberdy celui de la Syrie* dès qu'il 
& feroit rendu maître de ces deuxRoyames. 
On verra bientôt qu'il leur tint fidèlement 
parole. 

Quelques momens après ce Traité , S£- 
lim commença l'attaque par une décharge 
générale de Ton artillerie & de fa mouf- 
queterie. L'air en fut obfcurci à un tel 
point^que le jour paroiffbit avoir fait pla* 
ce aux ténèbres de la nuit. Khairbeg s'a- 
vançant alors à la faveur de cette obfcu- 
rité vers l'aîle droite de l'armée Ottoma- 
ne , Se Kauberdy vers la gauche, s'écriè- 
rent tout - à - coup , en s'adreflant à leurs 
troupes : Nous fommes perdus > braves Cir- 
cajfîens j notre Soudan n*eft plus. A ce$ 
mots , qui portèrent le découragement & 
la confternation dans tous les cœurs , ils 
firent volte - face & marchèrent l'un 3c 
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l'autre vers Alep., fuivis de prefque toute 
l'armée Egyprienne que cette terreur pa- An. de J. C. 
nique mit en déroute. Gavri , défendu par 
fa ieuls Ethyopiens& fes efclaves, voyant 
fuit le refte de fes troupes , leur crioic 
ônviin : on vous en impole j votre Prince 
n'eft pas mort. Où courez - vous , braves 
Agas; qu'eft devenu ce courage flegmati- 
que qui vous faifoit attendre de pied ferme 
laviâoire? Reproches inutiles ; ilsétoient 
déjà bien loin, & le bruit redoublé de l'ar» 
ôlletie lui permettent à peine de fe faire 
entendre à ceux qui l'entouraient. Bientôt 
fe& fidèles défenfeurs, accablés par le nom- 
bre* lâchent pied' eux-mêmes. Horsd'étrt 
déformais* de trouver fon falut dans 1» 
faite y enveloppé de tout côté , abandonné 
desfiens, feul, faire reflburce, le coeur 
déchiré par le défefpoir , il s'évanouit , 
tombe au milieu des ruifleaux de fang qui 
caaloieiit autour de lui, eft 1 foulé aux 
pieds des cheva*w f & expire avec le regret 
d'avoir va fuir des troupes jadis invinei— 

Sultan. Sélim , après cette viftbire , s'a- 
vança, vers Àlep; il la trouva déjKKwvue* 
de troupes par l'intelligence de Khairbeg. 
Les habitans de cette grande ville , dont 
ce Gouverneur linawk ménagé la»céduc« 
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tion, n'attendirent pas même qu'on les 
AN.dcJ. Cfommâc de fe rendre, & vinrent d'eux- 
mêmes en remettre les clefs au Sultan & 
lui demander fa protection. Ils chantoient, 
en s'avançantvers lui, ce verfet de l'Àl- 
^coran : Ce que tu renvtrfes nefi point ren- 
vtrféparton bras >mais par \celui de Dieu. 
Sélim les accueillit avec bonté, combla 
d'honneurs leurs Chefs, & fe rendit avec 
eux à la principale Moiquée de la ville 
pour y faire fa prière. Il eut la fatisfaâion 
d'y voir réciter pour la première fois , le 
Hutbé en fon nom , & de s'y entendre 
défigner fous les glorieux titres de fervi- 
t-eur des deux faintes villes (i). Quel 
■bonheur ! s écria ce Prince avec tranfport, 
la face profternée contre terre pour adorer 
Se remercier la divine Providence ; quel 
tonheur eft le mien de pouvoir doréna- 
vant prendre une quaKté fi élevée ! Cette 
pieufe exclamation fut fui vie d'un don de 

Irtufieurs veftes magnifiques , dont il fit à 
Snftant revêtir le Hatib dans la chaire 
même , & de préfens confidérables par 
lefquels il s'attacha cet Iman , -qu'il retint 
depuis auprès de fa perfonne. Le Sultan 



(i) La Mecque & Médioc 
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employa le féjour qu'il fie à Àlep, ii 



,y remettre -l'ordre , à y faire exécuter feru- An. de J.C 
puleufement la juftice* & à y gagner le 
peuple par fes libéralités. Il fe rendit delà 
devant Damas, dont les habkans, à F exem- 
ple de ceux d'Alep , vinrent s'abandonner 
a fa diferétion &c implorer fa clémence: Il 
les reçut avec douceur , leur accorda di- 
verfes grâces qu'ils lui demandèrent , re- 
vêtit les principaux d'entre eux de riches 
veftes , qu'il accompagna d'autres dons 
dignes de lui , & fit fon entrée dans cette 
ville avec une magnificence incroyable , 
faifant porter devant lui l'étendard du 
Prophète. Il ne s'y arrêta que le temps 
tjuexigeoient certains arrangemens rela- 
tifs au Gouvernement de cette nouvelle 
conquête» & à la conftruétion d'un fuper~ 
te Maufolée , deftiné à renfermer les cen- 
dres du célèbre Muhieddin - Ibn - Àrebi * 
favant Mufti, & un des plus habiles Théo- 
logiens de riflamifme. Après avoir établi 
pour l'entretien de cette pieufe fondation 
des rentes convenables , il alla prendre 
poflfeffion des autres places de Syrie , qui 
toutes ouvrirent leurs portes au vainqueur. 
S'étànt avancé jufqu à Gaza fans trouver 
de réfiftance, il y nt camper fon armée &. 
fc rendit avec un très-petit cortège à Je* 
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n*falem pouc y vi&er le tombeau d'À— 
An. de J. G braham (i}« Ce pèlerinage fitti , il revint 
à Gaza » répandant à pleine» mains les 
bienfaits dans toutes les villes & bourgs 
qui fe trouvèrent far fx route. 

Cependant le peu de. troupes Egyptien- 
nes qui avoiem trouvé lcnr faluc dans la 
fuite, s étant réunies à celles qui étoient 
reftées dans le Caire, élurent , d'un corn* 
mun accord, Thoman^Beg, à la place de 
Canfbné Gavri,&lui donnèrent le fumotn? 
d'Echref. L'autorité fuptêtne lui ayant-été 
déférée aveo Us cérémonies otîdinaifes' en 
préfence de toute l'aimée, le premier de 
I 5 1 ^ Ghewal de l'an 9tz, le premier ufage 
qu'il en fit fut de la conduire au fauxbourg. 
de Ridanié ( i ) s ^fitué hors la porte cte 
Nafsri Y ayant établi fon catfip, il y fit 
dretfer une batterie compofée des: plu*= 
gros canons & de quelques fkuconea»». 
Katiberdy , qui navott pomt encore paffé 
chez les ennemis , & continemt dé cacher 
fa>défe&ion foas les* apparences d'un fats» 
zèle ,. propofa de maîquer cette batterie 
ions des monceau* de fable v a&i , difbit*- 



(t) LefcTJUccs pfétcastent quHLy ç&Kmtté. 

il» 



j 
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il, que les Qfmanlus ne l'appercevantpas, 

«» cr r_ ic j i_. bu.. 



O-' 

i 
i 



i'avaiiçaffent fans méfiance dans le Rida- An. de J. C 
nié & en fuflènt tout- i - coup foudroyés* 1 j 1 6 . 
Cet avis , malgré les objeâions de plu- 
fieurs Officiers qui ne le «goûtaient; pas » 
&t fuiyL Mais Sultan Séiim 3 qui s'appro- 
chait à grandes journées , en reçut le mê- 
me jour un bien différent de ia part du 
même Kàuberdjr : ce fut de ne point for- 
mec fon attaque du côté de Ridanié, dans 
lequel, il lui raifoit fawir qu'on avoit pla- 
ce une artillerie capable d'écrafer toute* 
fa troupes. Le conquérant Ottoman , in- 
formé de cas préparatifs* & ré&lw de ne 
pas donnée- aux Egypcfens le* temps d'enr 
&i*e.d!âutres,,hate fe imrc he ^arrive» en- 
gage. ia£tian ; &* tournant tous £es effort* 
au coté: de la montagne de Mbfcaraa r 
tombes fbfc leur acrièfce- garde!, en- fait un 
<^ag£> ai&eux ^ &>fans leur donner le 
tetnps de, £%, re&mnpîcre & de retirer leur; 
artillerie dit fable , fait attaquer vivement 
^ quartier de Thoman-Bey . Celui - ci fé 
détend ayee une valeur qui étonne les 
deux arm.éçs* & lui. en mérite les éloges- 
Taja&f . U s'élançoiti comme, xxm lion au 
milieiiides Qftiianlus, portoit par-tout la- 
mocr-fl^di^aroiflbit 5 tantôt il couroit de 
rang en rang , animoir fes foldats & reve^ 
Tome L C 
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S noie , le cimeterre à la main , renverfer 



An, de J. Ç, tout ce q^ f e renC ontroit fur fon paflage. 
On raconte qu'il tua dans cette journée , 
mille hommes (i\de fa propre main. Si* 
nan-Jouffpuf Pacha , Grand- Vifir , fut de 
ce nombre ; c'étoit un Général d'une gran* 
de expérience, & un Miniftre d une nabi* 
leté confommée. Sultan Sélim , qui l'ai* 
moic , Thonora de fes regrets ; & s'écria 
amèrement , en apprenant fa mort : que 
l'Egypte eft à plaindre ! elle perd un fé- 
cond Jofeph (z). 

Après divers combats aufli fanglans que 
celui-ci , & renouvelles pendant plufieurs 
jours avec tant d'acharnement , Tho- 
man-Bey , réduit par de fréquens échecs à 
un petit corps de troupes , fut contraint 
de fuir devant Sélim , & de fe retrancher 
avec cette poignée de foldats dans Giza. Il y 
tînt encore ferme pendant un mois, après 
lequel il fe rendit au Sultan , gagné par les 



^p«^«""»"«*^^"""»^""*ip«^ 



(i) Mille eft (ans doute ici un nombre indéfini 
qui n'eft que le fynonyme de beaucoup. 

(i) Jouflbuf , qui eft le nom de ce Grand-Vhir , : 
fignifie Jofeph., Ceft à ce nom , qui eft aufli celui 
du Patriarche fauYeur de l'Egypte , que cç Sultan 
fegallufion. 
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affiirances que ce vainqueur lui fit donner 
que non - feulement il feroit en fureté &: An. de J. C* 
comblé d'honneurs dans fa Cour , mais 
même qu'il le revêtiroit du Gouverne- 
ment de l'Egypte. Mais Khairbeg , à qui 
Û-avoit été promis précédemment , com- 
me nous l'avons dit plus haut , & qui de- 
puis quelques jours s'étoit retiré auprès de 
Sultan Sélim , jaloux de fe voir préférer 
Thoman-JBey j> ôc craignant les fuites fu- 
aeftes qui pourraient en réfulter pour lui» 
infîiiuatû adroitement au Sultan , & lui fît 
«envifager d.nqe manière fi convaincante 
que cette grâce r alloic entraîner la perte de 
l'Egypte, dont, tôt ou tard , ce Soudan 
détrôné s'empareroit de nouveau comme 
d'un bien <jui lui avoit été enlevé , qu'il 
parvint enfin à déterminer Sélim à fe dé- 
hkt d'un ennemi fi dangereux Le Prince 
Egyptien fut arrêté , & pendu le même 
jour à la porte de Zuveilé ( i ). Ses cendres 
repofent dans le Maufolée de la Maifon, 
Gavrienne, Sélim , après avoir affermi fa < 

conquête par ctttQ viâime , & mis fin à 
fes expéditions militaires , dont ce détail 
fuccint n'offre qu'une légère efquifiè , fe 



X * J 

(1) C'cft une des principales portes du Coufc 

Cij 
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rendit à Tifle d'Or (i) , lieu remarquable 
An. de J. C. par le Miktas (1) , & y féjourna julqu'au 
1 5 17. i J de Chewal de Tan 91$ , c'eft -à-dire t 
près d'un an , qu'il employa à s aflurer de 
la fidélité de les nouveaux fujecs , à faire 
plufïeurs fages réglemens concernant l'ad- : 
miniftration des deniers, la police, & di- 
vers autres points importons relatifs au 
Gouvernement de ce Royaume. Après y- 
avoir campé quelque temps, H quitta fes 
*ente* pour aller habkèt le fuperbé 
Kiochk qu'il avoit fait- élever- fur le Mt- 
kias fîtuéà la pointe de Piflfe, Lorfqu'il' 
partit pour reprendre k route- de Conf- 
tantinople, ce Kioçfefc ftc fertile par ref- 
peéfc , & l ? a prefque toujours été depuis. 
Voici ce que j'ai lu dans les Œuvres de 
Kotb^rà ce : fujet Je rapporterai fa pro- 
pres paroles : ««J'ai connu- pârriêuftête- 
*> ment, ait- il j un des cqnfidens de Sui- 
te tan Sélim. Il diioit-qtie ce Prince étdit 
» éloquent, agréable dans la convertit ion, 

* profood dans les fciences auxquelles il 
» sadonnoit avec une application paffion- 

* née,, & fur - tout très- verfé. dans celle 



(1) Elle s'appelle aujourd'hui rifle de Rhodes* 
;^r^tft icNHomctrc 
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n de VHîftoire, qu'ilavoit étudiée dans les< 



» livres Perfans , Arabes & Grecs , trois Ak. de J. Ç» 

s» langues qu'il entendoit également "bien* 

» J'ai vu des têts de fa composition 3 

w écrits fur les lambris du Kiochlc quîl 

-» avoir fait bâtir fur ie Àfiktas lors de & 

* conquête de l'Egypte. Cer apparat 

» ment , fermé: deptusilong-iemps à code 

»» le monde T ifpt ouvert Tan 943 de l'Hcv 1 < 1 tf. 

m gire , à 1 occafian de la Coupe du Nil , 

•» par ordre de Hufcev Pacha , Gouver- 

m neur général de te Royaume. Vj fm 

« introduit dans le temps qu'il y «toit, pat 

» Abdiilkerim el- Adgemi mon ami , & 

*» Leôeur de ce Vifir , & j'y lus avec alTee 

» de difficulté les quatre vers fuivans , cca- 

»> vés. fur un marbre blanc en caraâered 

» prefque imperceptibles 1 

« Nous -tenons tout de Dieu. Unous 
» accorde ce que nous délirons» nous en 
» prive 8c nous le rend quand fl lui plaît. 
» Si quelque homme fur h tetre pouvoir 
» quelque chofe par lui -même» il ferait 
1» «gai à Dieu. 

» Sous ce quatrain on Kfoit «ces *m*rs : 
» l'abjtH Stlim a écrit ces vers. Cette pe*- 
» rite poéfie Arate (ajoute TCqifcy) ref- 
» pire 1 élégance & les grâces. Se$ expreî- 
» Sons roulent fui une aîtafîon Wé- 

t) nj 
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» nieufe , qui feroit honneur à l'imagina- 
*àn. de J. c ,, tJon d'un grand Pocte ' i ) m 

On rapporte de Sulran Ofman , fils de 
Sultan Ahmed , qu'ayant defTein de venir 
1611. en Egypte , 1 an 1 ox » , pour fe rendre de- 
là à la Mecque., il avoir réfolu de loger 
dans ce Kiochk lorfquil retoumeroit de 
ce faint pèlerinage j & qèç , dans cette 
vue , il avoit ordonné de le réparer & 
de l'embellir \ mais Dieu qui tienr cous 
.les événemens dans fa main , ne permit 
pas qu'il eut cette fatisfaâion. 

La même année le (x) Chekh el-Iflam- 
Méhémed- Hidgazi, un des. plus refpec- 
tables Do&eurs d'entre les Cheravis & 
les Halvetis , étant un jour follicité de 



( 1 ) Ces expreflions allégoriques roulent fur le 
mot de Nil 9 qui , en Arabe, fignifie également le 
ieuve qui porte ce nom , & la polFeATion de ce 
qu'on defirè ; & fur celui de Karr, qui veut dire 
palais , édifice , ou bien diminution , privation : 
«double explication qui fait alkifion au Kiochk & 
au Nil, fur la pointe duquel il étoit bâti. Les Poè- 
tes Turques 3c Arabes font pleines de ces jeux de 
'mots (buvent peu heureux. , s 

(z) Chekh-el-Iflam cft le titre qu'on donne aji 
Mufty de Cenftahtinoplc. 



Ottoman t. 5 j 

décider par un Fetva (1) , fi Ton pouvoir 
légirimement priver de leurs revenus les AN.deJ.C. 
perfonnes qui tiroient leur fubfiftance 
ces fondations Vakoufs ( z ) , répondit 
par l'anecdote fuivante : 

Cheabeddin - Ahmed - el-Tcherkeflï * 
Hiftorien généralement eftimé , Se d'au- 
tres Ecrivains célèbres , racontent que 
Sultan Sélim , après avoir dompté les 
Circaflîens, & réduit toute l'Egypte fou* 
fa puiflànce , ayant été abordé , dans le 
moment qu'il mettoit le pied à letriec 
pour retourner à Conftantinopîe , par 
Khairbeg , qui lui préfenta les clefs du 
Caire, ce Prince les prit & les lui rendit 
fur le champ , en lui difant qu'il le- 
tablifloit Gouverneur de l'Egypte jufqu'à 
la fin de fa vie. Khairbeg, après lui avoir 
témoigné refpe<Sueufement fa reconnoifc 
ùmee y lui demanda au nom des Troupes 



(1) Décifîon légale que les Moiiftis donnent par 
écrit. 

(x) Fondations pieufe en faveur des Mo(quée9, 

des pauvres , des gens de Loi , &c. Ce font aofti des 

terres , maifons & autres poffeffions ufufruitières 

rtverfibles à la Mecque , ou à quelque Mofquéc 

.japres la mort du dernier mâle. 

Ci* 
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f— — — » Circaflîennes , la grâce de les aggrécer 
An. de J. C. .anx aunes corps de Milice qu'il laifioit 
pour la garde de ce Royaume; elle lui 
fut accordée. 11 lui demanda auffi s'il 
trouvoit à propos de les laifler jouir des 
revenus qui leur ctoient affignés depuis 
un temps immémorial fur des terres 
relevantes du Vakouf , lesquelles com- 

{>renoient la dixième partie de celles de 
'Egvpte y le Sultan lui répondit encore 
qu'il y confentoit , & qu'il vouloit que 
les chofes fubfiftafTent fans le moindre 
changement. Ce que Jonnous Pacha f 
qui avoir fuccédé à Sinan dans le Mi- 
niftère fupreme., ne pouvant enrendre 
fans quelque chagrin:» Seigneur, lui 

* dit-il en s'avançant vers lui , nous 
» avons facrifié nos biens Se nos per- 
«§ fonnes à votre fervice , &, vainqueurs, 
» nous avons la douleur de voir les 
» vaincus devenir l'objet de vos récom- 

* penfes ; ils font de nouveau les maîtres 
» dans leur pays (i). Vous mettez leurs 



(i) Allufion au Gouvernement de l'Egypte, 
Jont venoit d'être revêtu Khairbeg , qui étoir re- 
gardé comme Egyptien , quoiqu'originaire de Cir- 
ca(Ce« 



« troupes au rang des vôtres ; vous eon-ï 



m* 



» firmes les Vipcoufs établis en leur Ah. de J. C 
» faveur , revenus immenfes , qui leur 
» donneront bientôt un pouvoir, égal au 
» nôtre > que dis - je , un pouvoir qui 
» anéantira celui des Ottomans ». Ces 
paroles, prononcées avec trop de véhé- 
mence, coûtèrent la vie à cet infottuné 
Vifir. Le Sultan outré de cette remon- 
trance hardie , lui fit fur le champ tran- 
cher la tête en fa préfence , après quoi 
il monta à. cheval > & parut pour Haaika , 
lieu où il devoit faire halte. Les Siria- 
cofiens (i) s'y rendirent, & lui ayaric 
fait de nouvelles repréfentations fur le 
même fujet ,il leur parla ainfî : » Je fuis 
» coiweau , mes enfans , avec hs Circaf- 
» fiejss , que s'ils m'aidoierit à conquérir 
»1 Egypte, je Us Uifleroispaifiblespor- 
» fefleurs de çp dont fis y jouiffent , & je 
» CQmfinrierpiiîes Beys dans leurs charges j 



|i«A^k4^|l«MrthH«rib^MÉM^*^AÉ« 



tr) Les Simâcdfieos éepicot on corps ée tfotqgs 
tebw,,fii,, ^iff*^l^erjœat , ^voient été tip 
pflLque-utiUj^ à Sjikan. Sdiim,dai>sibn <e$péiitipa 
aEgypte/&^our'Iclqucfsil âvbit &rts doute df* 
ménagctucns par cett^raifon, âtitrçttïéntïl'fcs'aû* 
^oh^aMsliiffiA^ieH^mtét rit le*. V. Jamious. 
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55 » feroit-il de ma dignité de devenir aU- 



Àn. deJ.C, • jourd'hui parjute , & de les traiter en 
» ennemis? Qu'ofe-t-on me reprocher? 
» Que je les ai incorporés dans les Troupes 
jj que je laiffe eh Egypte j leur font- ils 
9> donc inférieurs en courage ? Ne font-ce 
» pas des Mufulmans, 8c n'onC-ils pas un 
» grand intérêt à défendre ce Royaume où 
99 ils ont leurs biens, leurs femmes & leurs 
9> enfans? Quant aux terres dont ils tirent 
» leurs revenus , ils en jouiflent à titre 
» d'Jiéritage , & n'en ont que Tufufruit;, 
9> ' ces pofTeffions étant reverubles à la Mec- 
» que après l'extinction de leurs fâmille$. 
•> Cette dernière raifon nemedéfend-t*elle 
*> pas de les en priver ? Quand j'ai , dans 
9> ma colère, répandu le fang du Vifir., ce 
9» n'a été que pour arrêter d'importunes re- 
[m préfentations , qui, fouvertt réitérées, 
'* îeroient peut être parvenues à me faire 
^» commettre Tinjuftice qu*il avoit la té- 
» mérité d'exiger de moi i>. 

Voilà, ajouta Mehemed-el-Hidgaai , 

tft finiffant , quelle étoit la délicate(Te 

xie ce grand Prince fur le chapitre des 

'Vakoufi. Dieu l'en réçompenfe dans 

Vautre monde. . 

. Sultan Séfinji> après avoir «its" ordre 
i tout eo Egypte, partit enfin , & donna 
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ardre au gros de fon armée de l'aller 
attendre a la Manfouri ; il y étoit àAN.dcJ.C 
peine arrivé , qu'il fe plaignit d'une 
tumeur douloureufe qui s'élevoit vers le 
milieu des vertèbres du dos, & le tour* 
mentoit cruellement. Les plus habiles 
Médecins ayant employé inutilement tous 
les remèdes qu'ils croyoient les plus ca- 
pables de le foulager, tentèrent enfin 
celui d'appliquer une poule éventrée 
fut cette tumeur ; mais ce topique in- 
nocent ne foc qa un prompt fuppurarif qui 
la fit dégénérer en une grande plaie ,• 
à travers laquelle on appercevoit les 
poulmons du malade. Sultan Sélim avoir 
réfolu ,- comme nous . l'avons dit plus x 
haut, de reprendre la guerre de Perfe 
après la conquête de l'Egypte ; mais cette 
maladie ne lui permettant pas de pour- 
suivre fon projet , 1 obligea d'aller chercher 
du repos à Confïantinople , où aptes* 
avoir langui long temps dans des dou-^ 
leurs continuelles, ilcefla de foufFrir& 
de vivre l'an 926 , après un règne dont ifi£- 
le peu de durée fut regardée comme 
une punition de fa cruauré; car Dieu 
fe plaît à abréger les jours des Sultans 
& des perfonnes en place qui aiment à» 
répandre le fang. •• 

C vf 



4o Abrogé ôe l'Histoire 

Khairbeg fut inftallé dans le Gouv^r- 
AN.deJ.C. nement de l'Egypte Tàfc 914, le prè- 
le 17. m * e,: de Redgeb. Gauberdy Gazaly fut 
pareillement revêtu le même joar de celui 
de la Syrie. Les quatre Cadis qui exer> 
^oienc alors la Juftice dans le Caire, 
furent auflîconfirmésdans leur Charge (l)» 
JLears noms étoient Kemaleddin , pour les 
Chéris j Noureddin - Aly - lbn - Unftera- 
hloufify , pour les Hanifis \ Damiri , pour 
les Melitisi & Chehabeddin - Ahmed- 
Ibn - Nedggiar > pour les Haubelis. Les 
premiers (oins de Khairbeg furent , aprb 
s*être fait reconnoîrre en qualité de Gou- 
verneur - Général de ce Royaume , <fô 
difpofer des Charges vacantes , & de les 



(1) Les Musulmans reconnoîffent quatre Secles 
Orthodoxes dans le Mahoméûfmc. Chéfi , Hanï- 
ië, Mefiky fcHaubeli, font les Doreurs qui kvtc 
-ont donne naiflance , & dont elles portent le ©offl . 
Les quatre Cadis dont il efc ici qtreftion , ituxrnt 
-établis pour jrçger les .procès des habitais de 1!E- 
,gyptc , félon les dédiions légales de ces quatse 
Docteurs. Leur Juridiction fubfîfte encore aujour- 
d'hui ; ils l'exercent au grand Mchkemi du Caire, 
fous ks ordres du Molla ou Kaeiasker de ilEgyp- 
ite , (ans l'homologation duquel feun £trno»C8 Jttt 
peuvent avoii de validité. 
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faire remplir par des perfonnes capables 
^ de tenir ia main à ce <jue les anciens An. <kJ. C 
Vakoufs fubfiftaffent fans aucune altéra- 
tion , & de ftatuer qu'il feroit pourvu 
à la nourriture des habitans de la Mecque 
& de Médine* en leur envoyant exacte- 
ment chaque année fept mille ardeps dp 
nz & dauotes denrées* Il ne jouit que 
deux ans & fept mois de ce pofte im- 
portant, & mourut l'an 927» de la i<i<5, 
même maladie qui avoit enlevé Sultan 
Sélim de ce .monde* 



SULTAN SEULEiMAN, 

objuleiiiah, fils de Selâiîi j monta pai- 
fiblemeat fur le Trône après la mort dot 
fon.pèré. Sous ibn jègne Je £u*g de Pin- 
ijocent ne fut point verfé. C'était un Pria- 
ce d'utte taille majeftneufe, éloquent* 
iaagnifique f .heureux dans fes exploits s 
jutte dans fes aâions j infiniment refpec* 
table dont Dieu ù iervit jpoaar rendre na- 
tte JteUgiôn ttioaiphaote 4 & terrqffcr ici 
-tdùrauun de -La croix & des idoles (})* 
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Infatigable dans la guerre , & célèbre par 
In. de j. C. fes fuccès cancre les Chrétiens ,> d'une do- 
mination douce envers {es peuples , fem- 
puleux obfervateur de fa parole , & d'une 
réputation qui a effacé celle de fes prédé- 
celfeurs , & furpaffé celle des Sultans qui 
lui ont fuccédé jufqa'à ce- jour. Ses armes 
ont envahi l'Orient & l'Occident^ l'ont 
rendu îlluitre par treize vi&oires confécu- 
tives , remportées fur les ennemis du Mik 
fuimaniirne. La première eft celle qui lui 
i « 1 1. fournit la Hongrie, l'an pzi. La réduction 
de Rhodes eft la féconde. Il s'y rendit en per- 
fotine cette même année; & , après s*ecre 
emparé aifément des châteaux & autres en- 
droits de Tlfle les moins fortifiés , il mit le 
fiége devant la ville de ce nom, place très- 
forte, & défendue par des ouvrages, dont la 
defeription demande un autre pinceau que 
le mien. Ses troupes à découvert ne pou- 
vant réfifter au feu également vif & con- 
tinuel des afliégés , furent obligées de re- 
culer & d'ouvrir Une profonde tranchée , 
d'où fe mettant à l'abri d'un parapet ex- 
trêmement élevé, elles s'avancèrent iir- 
fenfiblement jufqu'au foflfé de la place, 
qu'elles comblèrent avec le fable & la 
terre qui leur avoit fervi de parapet , 6c 
fur lequel elles en accumulèrent çne fi 
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grande quantité, qu'elles purent , à l'aide 
de ce fecours, dominer & foudroyer la An. dcj. & 
ville, qui bientôt demanda à capituler. 
Celui qui y commandoit fupplia le Sultan 
de lui conferver la vie aufli bien qu'a tous 
les habitans, &. de lui permettre d'en 
fortir avec ceux qui voudroient !e ftiivre. 
Cet article ayant été accordé les Chré- 
tiens évacuèrent Rhodes,& allèrent fe réfu- 
gier à Malte ., qu'ils munirent de fortifica- 
tions inexpugnables, & d'où Ion vit forti'r 
bientôt de puiiTans arméniens qui inquiété- 
rent les Mufulmans. Cette conduite, qu'il!* 
n'ont ceflfé de tenir jufqu'à ce jour , donna 
alors lieu à Sultan Seuleiman de fe repentir 
des bontés qu'il avoit eues pour eux.Indigné 
de ces nouvelles hoftilïtés, qu'il regardok 
comme un rrait d'ingratitude , il équipa 
une flotte confidérable pour aller les chî- 
tier j mais il ne put empotter Malte , & 
fe tétira après des pertes considérables» 
Dieu qui donne h vidoire à qui il \xA 
plaît , l'ayant refufée aux voeux de Seule?- 
man en cette qccafîon , ce Sultan réfoltît 
vers la fin de fa vie-, d'envoyer une fer— 
.conde armée, navale pour.tçnter de nou- 
veau cette expédition; mais la mort le 
ijirpritiorfqu'iî en achevoit les prépara- 
tifs 



&t AêmUî ce l'Histoire 

Un favant trouva le chronogramme 
Atf.deLCJe la prife de Rhodes dans les lettres 
qui composent ce paflage de TAlcoran : 
Dieu réjouit les fidèles pat la victoire. 

Le troifièrtie avantage que cet £mpe* 
leur remporta fur les Chrétiens , lui ïbi*- 

j K l mit de nouveau ., Tan 9 1 9 , une partie de 

\_ * la Hongrie, qui avoit fécoué fon joug. 

Le quatrième fut le combat qu'il donna 

i 5 18. fous les murs de Vienne , Tan 935. Une 
cinquième vi&oire le fit triompher des 

i<ji* Perlans, Tan 9^9» & le rendit maître 
de Tauris, d'où, à l'entrée de l'hiver.» 
il fe replia fur Bagdad., dont il s'empara 
également ., de même que des Pays -d'alen- 
tour* 11 éleva , dans cette ville, un fu- 
perbe maufolée à l'Imam Hanifé f * ) ^ 
auquel il joignît Un Mbdreffé (1 ). . Après 
avoir donné cette marque de fa vénération 
Jxnit ce «faint Perfounoge, il pour fui vit 
fes conquêtes , & envahit Jtoute la'Cjit- 
adée; LeitoidePetfe^qui fuyoit tou|onH 
devant lui, fe vix contraint de lui de* 
jnandef la paix. Se^Jbsiq^gji. la lui accop- 
da 3 & marcha àeux. 10s -après contre les 

*. i " . . "..'•* 

. (0 C'cÛj^tiiks quatre Oo%ursOrihoàox€$*-. 

(O Collège* 



Allemands, donc k défeise -, qui .arriva S 
Tan^i ., ^ur fafoième viûoire. Laiiep- Ah. de J. C. 
cièiae Je rendit maître , l'an 944 , de la 1537. 
viJie d'AIonie. (1 ) La huitième lui fou- 
mit la Moldavie» l'an 945. La neuvième 
le rendit vainqueur des Impériaux à Ef- 
tenonw. La prife de Strigonie & de Sa- 
bas fut le fruit.de la dixième, l'an 950: 2543* 
4 la fuite de k onzième» il emporta la 
ville de Fez» capitale du Royaume de ce 
nom , «en 93*6 : fa douzième le rendit te- 1 549» 
dootable dans tout l'Orient .(2) Tan 960 : 1 j j *. 
k treizième & k^dernicre eft la prife de 
Zighet. 11 mourut devant cette place. 11 
y avoir déjà lorçg-ten&ps qu*il avoit pro- 
jeté des'-en emparer j & malgré le con- 
feil des Médecins qui le difluadoient 
d'opofer oncorps attaqué d'une maladie 
très-dangcceiife , aux fatales d'une nou- 
velle campagne, il partit pour aller mettre 



(0 "Céft probablement Caftotanovo en Dahns- 
tie, que'Kbaircddin Barbcroaffe reprit fur les Es- 
pagnols, qui s'en étotent empalé tancée rpréeé- 
dente. 

(i) L* Auteur ne dit pas dans guette partie de 
l'Orient fe fit 'cette douzième campagne ; il y a 
apparence que ce fut fur les frontières de la Perle. 
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le fiége devant Zighet, en leurdifant : Je 
An. <kj. G vais mourir victorieux. Le jour même de 
{on arrivée fous les murs de la place, il 
commença à la faire battre avec une ar- 
tillerie formidable ; les affiégés firent plu- 
sieurs forties, où ils forent toujours vigou- 
reufement repoufles. Jamais fiége plus 
opiniâtre n'y plus opiniâtrement défendu. 
If y avoit déjà long-temps qu' il duroic, 
torique le Sultan , dont le mal ne cefloit 
demfirer, craignant qu'une mort trop 
prompte ne le privât de la fatisfadion 
de voir la prife de cette ville , demanda 
ardemment à Dieu qu'il lui fit la grâce 
d'accélérer cet heureux événement. Sa 
prière fut exaucée. Le feu prit tout4- 
coup au magafin à poudre de cette for* 
terefle > & en détruifit la plus granck 
"partie. Aufli-tot les Mufulmans profitent 
au défordre où cet accident mettoit tous 
les habitans , donnent l'aflaut & prennent 
Zighet,où ils paflèrent au fil de Tépée tous 
. les Chrétiens qui la défendoient* A la nou- 
velle qui en fut auffitôt portée au Sultan 
àgonilant» ce Prince fembla recueillir 
toutes fes forces pour s'écrier : Mainte- 
nant je meurs content ; & à ces mots fa 
grande ame fortit de fbn corps , & alla 
habiter les contrées délicieufes du paradis. 
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Mchemed Pacha, Grand- Vifir , laiflànt 
prudemment ignorer aux troupes la perte AN.de J.C 
quelles venoient de faire , continua d'ad- 
miniftrer les affaires , 8c d'expédier les 
ordres fous le nom de Sultan Seuleiman, 
jufqu a ce que Sultan - Sélim , à qui il 
avojc dépêché fecrètement un cou trier, 
arrivât à l'armée. Ce Prince ne s'y ren- 
dit qu'après deux mois de marche, & s'y 
fit reconnoître Empereur. Pendant cet in- 
tervalle, le bon ordre 8c la difeipline 
militaire fe maintinrent avec une fi gran- 
de régularité, que Ion ne fauroit aflex 
admirer la fagefle & l'habileté de la po- 
litique du Vifir, auxquelles on en étoît 
redevable : qualités qui le mettent au ranr 
des plus grands Minières qu'ait eus jus- 
qu'à ce jour l'Empire Ottoman ; de mê- 
me que les fondations pieufes qu'il a lait 
fées après lui , le font regarder comme le 
plus charitable. Seuleiman fon maître , 
pat la profpérité de fes armes , l'équité 
de fa conduite, fon zèle pour la Reli- 
gion , 8c fon refpeéfc pour les Loix, ra 1 - 
mena les temps de l'âge d'or fous fon 
règne. Les commencement en furent 
marqués , il eft vrai , par le fupplice de 
fes enfans 5 mais leurs pratiques féditieu- 
fes y qui lui faifoient craindre pour & 



Npcrïbàne'., ne .^oftifièceilc que trap'oefri&e 
AN.deJ.C^^^ H & étrangler N4nfcyha^on 

-fils ame, à Taons , où il laverie mandé 
fous quelque prétexte. Bajazeth , le ïe- 
cond , ne tomba entre fes mains qa apecs 
(une guerre fangknte, qui coûta la vie â 
plus de cinquante mille hommes. M fi* 
également étranglé, auffi bien que les 
Princes Oi&han, Mahmoud 3 AbâottHàh 
& Ifman > ;que Seuleifflxan avoir 'enfin fai 
4>rifonniers , après pbfKams guerres dtf* 
-pendieusfea. «Leurs -enfans 9 enveloppe» 
-clans ;leur difçrâoe», iobicem le mecae 
-genre <de tiMxrtqae ieurs pères, 

Petiizm o$b wd&bles*, ffcauberdy el'Ga- 
nly , s^cRmt tévoltsé , $ ? «mp*cade JaSyrfe» 
-dont il é^dt Gouverneur (il, s viî fe 
Souverain > Se ordonna, «en cette <juaflké, 

3ue l'on retirât le Hutbé^i) enfoninom, 
ans terates les Moftjnées 6e ©amas. H 
mit enfuite le fiége devant Alep , qiri f* - 
fufok ento*ede le reconnoître; ttms^ 



(0 viîy et ^article de Sultan Sélrm. 

(i)Ontie récite ,rmnmt je l'ai déjà dit aîîkurs, 
■cette Priâre cj«e poor :1c "Sultan ; ainfi Tat&erty- 
-Gaxali, en exigeant qu'<m iVrécit&rpoarikii* o&r* 
jpok 'doc prérogative ae la fqimraincté. 
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rigueur de l'hiver l'ayant obligé de le le* 
ver , il fut attaqué à ion retour à Da- An. de J. G» 
mas , pan les Turkmens , & par d'autres 
troupes que Sultan Seuleiman avoit en- 1 

voyees contre lui. Le combat fut long : \ 

Kauberdy vaincu , tomba entre les mains. 
des ennemis , qui lui coupèrent la tête 
& la portèrent à ce Prince. Cet événe- 
ment fat précédé & fuivi de circonftan- 
c# très - importantes , qujl ferait trop* 
Jppg. de raconter icié 

- Ce ne fut pas le feul rébelle qui encou- 
m la-cdièi* de SeuJeiman. Ce prince» 
lia foUkkarion d'tboahinvPacha , Grand-' 
Vifir, ennemi capital d Ahmed -Pacha , 
(1 ), Gouverneur génial de l'Egypte, 
tyam envoyé *ux, ôty$ de. ce Royaumer 
irç ordrfrfee*fêt dé k faire, mourir , cei 
Gouverneur e»k fut iafor-rnéiû à. propos., 
qu'il w h œpps d^ fetfti^fictecet; oolfce , 
avant que les Beys euflTent mêmeconnoif- 
£MKe-q*41- e»*é«é-«apédié; fcorf q u'tl- l'eut 
enxre les maies , il leur écrivit upe, let- 
tts circulaire, dans laquelle il ûippo foie 



(1) Voyetr plus has l'articte dt$ Gouverneur*: 
^I'Egyp^(btt5-StaltanSetriciman, où ce fait eu 
Uconté dans un plot grand Jetait 
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avoir reçu un commandement fulminant 
AN.4eL C. de Seuleiman , qui lui ordonnoit de les 
faire mourir. Les Beys , trop crédules , 
préfentèrent leur tête au bourreau ( i )i 
Ahmed - Pacha s'en et mt défait par ce 
ftratagcme , fe fit déclarer Souverain de 
KEgypte fans aucune oppofition} ordon- 
na que dans les Chaires où fe récitoit 
fe Hutbé , on priât à l'avenir pour fa 
profpériïé , & fit battre monnoie en fon 
aom. Son règne fut de peu de durée; 
on l'aflaffina \ Ci tête fut expofée pendant 
trois jours à la porte de Zuveilé, & en- 
voyée enfuite au Sultan ;juftëiécompenfe 
4e fa révolte. 

C'eft ici le lieu de» faire quelque men- 
tion des Grand- Vifirs qui ont gouverné 
l'Empire fous Sultan Seuleiman. Le pre- 
mier a été Piri - Pacha , que la Sultane 
Validé j qui le protégepit , fit revêtir de 

> 

( i) Que les temps font changes 1 Les Beys reft- 
fent fouvent aujourd'hui de fe foumettre aux or- 
dres* les plus juftes & les plus modérés de la Porte. 
Devenus indépendans , Us forcent les Pachas de fe 
prêter à leurs projets tyranniques ; on les dépofe 
lorfque ceux-ci ont aiTez de fermeté pour vouloir 
lès faire reutrex dans leur devoir* 
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mte charge. Mais fon grand âge l'ayant 
obligé de demander bientôt fa retraite , An. de J, C 
Seuleiman lui donna pour fufceffeur Ibra- 
him-Pacha , Oda , Baçhy du Harem , Sç 
Albanois d'origine. Après lui le$ Sceaux 
Je l'Empire furent donnés à Aiaz-Pacha t 
fon compatriote , auquel fuccéda Loutfi- 
Pacha j qui étoit de la même nation. Ce 
dernier rut remplacé par Seuleiman-Pa- 
cha l'Eunuque > qui remit bientôt les 
Sceaux à Ruftem-Pacha , furnommé Y AU 
banois. Celui-ci ayant été difgracié , Ah* 
med-Pacha occupa le Vifiriat pendant 
quelque temps , après lequel Ruftem- 
Pacha fut de nouveau rétabli dans ce 

ffte éminent. Aly-Pacha vint après lui : 
Sultan l ayant enfuite dépofé, fit choix 
de Méhemed-Pacha ( 1 ) , qui fut le der- 
oier & le plus illuftre Grana-Vifir de fon 
rcgne. La fagefTe & les grands talens 
fignolèrent fon adminiftration , qui com- 
mença Tan 971 * dura tout le règne de ijfy.* 
Sélim fécond > & finit avec fa vie , l'an 
584, fous Sultan Murad. xc7(f. 

la mort de Sultan Seuleiman arriva #i 



■! " I 



(0 Ccft celui dont nous avons vu reloge plut 



s 
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Tan 975, Les fondations qu'il laiflàref- 
ÀN.dcJ.C. pient ég-ilement la grandeur & la cha- 
nce. Une des plus remarquables eft lë- 
tabliffèment de certains Vakoufs très- 
étendus , dont lès revenus furent? affeâés i 
L'entretien de tentes vaftes , pour mettre 
à couvert , pendant le pèlerinage de ta 
Mecque, les pauvres & les malades-; i 
l'achat des chameaux néceflaires pour leur 
rranfport ; à celui de l'eau de des p«>* 
vifions dont ils ont befoin pendant ce 
voyage pénible , & à la paye de 40 fol* 
dats (i)> Maugrebins de d'autant d'Egyp- 
tiens, dèftraés à- les accompagner & à< les 
garder jusqu'à leur retour au Caire i 
ce bel érabliflèment fubfifte çncore au- 
jourd'hui, IXàittres» Vakoufs furent fon- 
dés par fa libéralisé , pour fùbvemc à 
l'armement* cite* plusieurs gros vaiflTeaux y 
limqafement employés au trarcfporr des 
grains &- des autres- denrées qu'il' eti- 
1 voyott , chaque année , aux habitans des 
deux fixihtéê Villes _( 2), à l'exemple des 
,\ - _ i Sultans Kaitebaï , Tchekmafc , Sélim fort 



(1) Ce font des Soldats tirés de Barbarie. 

• ( 1) C'eft-ainfi que tes Turc» appdleûrla Mecque 
5c Médiuc, 

père, 



Ottomane. 73 

père , & des PrincefTes Tenem & Kha- 
vend. Je fupprime ici,, pour ne pas facî- An. de J. C» 
guer le Le&eur , le long dénombrement 
des villages de l'Egypte érigés en Va- 
koufs dans cet objet. Je me contente- 
rai de dire qu'il; n'y a point de Province 
dans ce Royaume où Ton n'en compte 
plufieurs. 

Le droit de Haratche , qu'on x lève 
tous les ans fut les Rayas ( 1 ) de TE- 

Ï;ypte, fut encore un des moyens dont 
e fervit Seuleiman pour faire du bien, 
H ordonna à Ibrahim;- Pacha , Gouver+ 
neut dece Royaume,, de convertir les 
fommes qui ea provenoient en autant 
de penfions qui feroient diftribuées aux 
gens de Loi > aux Cheikhs Se aux San- 
tons ; mais ce Vifir n'employa que la plus 
petite partie 4^ cette fomme à cette bonr 
ne œuvre, &,peu de perfpnnes en ref-* 
fentirent les e$#s* 

On eft redevable à la magnificence' 
de ce Prince, de la conftru&ion, de plu- 
fieurs ports & dàrfes dans l'Empire Ot- 
toman j il * bâtit piofreiirs forterefTes a re- 



"* -.1 '. • ; 



k ■ * • 



C*) Ceft-là.-'iire, fur le*, fujets Chrétiens de 
l'Egypte. ... 

' Tome I. D 
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leva les murs de Jérûfalem ., de Médine, 
A»f de J« C» ^ e l'Ariche ( i ) , & de beaucoup d'au- 
tres villes ; il rit faire des aqueducs , donc 
celui qui conduit l'eau d'Aréfet à la Mec- 
* que eft le plus remarquable : la defiruc- 

tion de -celui de Hinin le têtidoit nécef- 
faire. Ce dernier avoit été jconftruit par 
les ordres de Zubeideh , femme du Ca- 
life Aroun al Réchid , qui avoit dépenfé 
à ce travail immenfe un million fept 
cent mille meticals d'or. - On raconte à 
ce fujet que lorfqii'rt fût achevé, cette 
Princefle -en manda les Entrepreneurs Se 
tes principaux Ouvriers '; céux-ci-s'étant 
rendus devant elle , pféfenfèrent leursfe* 
giftres , & fe préparaient à lui rendre 
compte pour leur décharge dés fouîmes 
qu'ils avoient tirées de fon trésor y forP 
que Zubeideh , qui étoit alcirs affîfe dan* 
un kiochlç fur le boïâ de la mer '3 'fe 
faifant remettre les rëgiftres , lés y jeta 5 
en leur difant ? Je réglerai ce compte 
itaus 1 aiitre . monde y quanj à prefent je 



*■ " r u n . ■ ¥ . j e 



"I. llUf 



( 1 ) Le lieu de cette yil.le ra^ft.inconnu y à moins 
que ce ne foit Lan/Ta , Capitale de la Thclfalie, 
que les Turcs appellent a ^bwfàiùr îehi-çhiftlr ^ 
e'eft-à-dirc » nouvelle ville. 
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vous fais don des fommes exccden- 
tes qui . peuvent être encore entre vos An. <fc J. C« 
mains ; « au contraire je fuis votre dé- 
bitrice , je fuis ptête à vous fatisfaire. 
Les ayant enfuite fait revêtir de caf- 
tans > elle les congédia après leur avoir 
ordonné de faire un autre aqueduc qui 
portât les eaux du vallon de Naaman 
jufqu a Aréfat , d'où elles palTeroient ï • ; 
Mizlaka , & de-là derrière la montagne 
de Muni, doù elles dévoient venir abou* 
tira un réfervoir, qu'on appelle encore au- 
jourd'hui le puits de Zubeideh, La vé* 
tufté ayant fait écrouler dans la fuite; Je* 
temps les . aqueducs de Hinin :Sc SA* 
réfat, Cheikh - Muveiied , Soudan d'fr- 
gypte, & Kairebai un de fes fuccefliurs 5 
relevèrent ce dernier, Kairebai bâtit ou* 
tre cela celui de Khaiiz ; Gavry.» répara 
celui de Hinin Tan 9 12 j mais ils fusent l ^ ^ 
de nouveau renverfés vers le temps ok 
les Ottomans s'emparèrent de BEgypcÀ 
l.té Mecquois , privés de ces caiiaua 
abondans, foudroient beaucoup de Ja foifj 
le*pélctiné , pour étancher la leur, rtoient 
jobligéide faire tranfporter de fort' bin 
à Âtéfat, des outres pleines d'eau,- dont 
Jes plus petites kur xoûtoiént tin : dinar 
doz. Cette difecte-dora jufqua Tan <$ix 1 ^ 10. 

f> X D ij 
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que Sultan Sélim fie rétablir fol idem en t 
AN.dcj.c. les aqueducs d'Aréfat & cTHinin, dont 
les eaux depuis coulèrent abondamment 
fans autre diminution ni augmentation 
que celle que les pluies plus ou moins 
fréquentes pouvoient occafionner. La 
fontaine d'Aréfat arrofe aujourd'hui plu- 
sieurs jardins , & a rendu le terroir qui 

1 S 5 3 • P orte * on nom tr ^ s " fertile. L'an $6 1 » 
toutes les fontaines des environs de la 
Mecque étant taries , à l'exception de 
celle-ci, les habitans.de cette ville crai- 
gnirent de retomber dans l'afFreufe di- 
iette dont je viens de parler : 3 9 ans qui 
«'étaient écoulés depuis lors , n'éroient 
•pas un intervalle fuffifant pour effacer 
de leur mémoire l'impreflion terrible 
que cette calamité y avoir laiflee. Ils fe 
hâtèrent dans leurs alarmes d'avoir re- 
cours de nouveau à la piété des Sultans 
Ottomans. Seuleiman, qui régnoit alors* 
donna ordre d'en chercher la caufe, & 
d'examiner où elles prenoient leur fout- 
ce. Des perfonnes expérimentées ayant 
découvert que la fontaine d'Aréfat pot- 
toit fes eaux jufqu'au puits de Zubeiaeh, 
derrière le mont Muni , conje&utèrent 
que de-li elle fe.rendoit à la Mecque» 
Se fe diftribuant en plufieurs canaux fan* 



w 
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la ville, donnoit naiflance à ces fontai- 
nes qui venoient de tarir, & que la An. de J. G 
fource de Hinni , toujours abondante , 
avoit fait négliger & ptefque oublier 
celle d'Aréfat. Ils mefurèrent enfuire le 
terrein qu'il faudrait creufer depuis 
Zubeideh jufqaa la Mecque, pour ré- 
parer les canaux qu'ils fuppofoient exif- 
ter depuis ce puits jufqu'à la ville , & 
calculèrent que la dépenfe de ce travail 
monteroit à jo mille dinars d or. Ils dref- 
ftrent fur toutes ces circonftances un 
mémoire qu'ils envoyèrent à Seuleimam 
Ce Prince charitable , non content de 
leur faire tenir cette fomme Tan 969, 1 j£i. 
l'augmenta de 20 mille dinars ( 1 ) , & 
nomma Ibrahim- Bey- Ibn-Togru, di- 
recteur de cette entreprife. Celui-ci par- 
tit pour la Mecque accompagné de 400 
efcfaves ,.de mille Archite&es , Maçons, 
Serruriers & Tailleurs de pierres Egyp- 
tiens , & de tout l'attirail qu'entraîne 
après foi le détail d'un pareil duvrage. 
Outre ces ouvriers , il en fat venir un égal 



(1) On verra bientôt que cette fomme de jo' 
mille dinars ne fut qu'une petite partie de celles 
qui furent employées à achever cet ouvrage im- 
fflenfe. 

Diij 
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imm nombre du Said , de Damas , d'Alep , du 

Aw.dcJ.C Yémen & de la Natolie ., qui furent 
choifis parmi les plus habiles dans l'art 
de conftruire les puits & les aqueducs. 
Tous ces préparatifs étant faits , lbrahim- 
Bey y dans Tefpoir de voir achever ce 
travail dans l'espace de moins d'un an , 
& d'obtenir de grandes récompenfes du 
Sultan > le fît. commencer avec une a&i- 
vité & un zèle donc on a peu d'exem- 
ple \ mais le fuccès ne répondit pas à fes 
efforts. Après avoir creulé aux environs 
de Zubeiaeh un nouveau canal , à peine 
l'exie-on conduit jufqu'à ce puits , qu'on 
ne rencontra plus aucun- veftige de tW 
cien qui, fufqu'alora, avoit fervi de .guide 
aux travailleurs ^ on ne trouva plus qu'une 
roche extrêmement dure , contre laquelle 
fe brifêrent tous les outils. Le Bey t con- 
trarié par cet obftacle inattendu, apprit 
encore que fuivant une ancienne tradition 
la Princefle Zubeideh , forcée par la mê- 
me raifon de faire céder l'ouvrage en 
cet endroit , l'avoir abandonné pour faire 
conftruire les aqueducs de Hinin. H ne 
perdit cependant point courage. Il cal- 
cula qu'il aurait fallu creufer dans la 
pierre vive un canal de mille pics (i)' 



P 



( i ) Le pic des Architectes Turcs eft d*enviro* 
un pied trois pouces. 



J 
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de longueur , pour joindre les eaux de - _" 

ce puits à ceLles de Hinin , d'où eUes Aw.dcj.w. 
dévoient paflèc à la Mecque , & qu'eu 
égard à rextrême dufeté de la roche , il 
lui écoit de toute impoflibilitéde donner 
à ce canal la profondeur de cinquante 
pics , qui feule pouvoir le mettre au 
niveau des eaux du puits : défefpérant 
alors de réuffir par les voies ordinai- 
res , & tenant cependant à un grand 
déshonneur qui rejaillitoit fur le Sultan 
lui-même * d'abandonner ce travail , il 
prit le parti de faire découvrir la 
terre jufqu'à ce qu'on trouvât la roche 
vive , & de brûler enfuite fur chaque 
fept pics d'étendue de cette roche, cent 

Suintaux de gr»s bols j expédient difoeiv 
ieiw qui produific peu d'effet , puiique 
le feu ne pouvoit opérer que fur la lu- 
perfide de la roche dont il diminuent 
m peu la dureté. A l'aide de ce foible 
fecours , on brifoit cette fuperficie avec 
les outils les plus capables de réfiûer, Se 
lorfau'on étoit parvenu jufqu'à l'endroit 
où la pierre redevenoit trop dure, on 
recommençoit l'opération du feu avec 
la même quantité de bois , proportionné-* 
ment à Tefpace que l'on en vouloit cou- 
vrir. Les montagnes en furent bientôt 

Div 
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dépourvues j les forêts qui les couvraient 
An. de J. C. Se s'étendoient fort au loin dans le Yé- 
men, difparurent (i). Les Mecquois ne 
trouvoient plus de bois pour leur ufage. 
Ibrahim • Bey , peu touché de cette con- 
fidération , ne ceflbit d'en faire de nou- 
veaux amas pour remplacer celui qu'il 
confumoit, 11 en avoit déjà fait trans- 
porter pour la fomme de ç oo mille di- 
nars d'argent, lorfque las d'être à la 
tête d'un travail fi ingrat , & où il 
avoit perdu fes biens , fes dotneftiqués 
& fes efclaves mêmes , il apprit pour 
comble de chagrin qu'un vaiflfeau qui 
lu\ appartenoit , avec une çargaifon 
eftimee ioo mille dinars d'or, avoit 
, fait naufrage dans les mers des Indes. 
Cette accablante nouvelle fut bientôt fui- 
vie de celle de la mortdefon fils aîné,qu*il 
avoit laide au Caire en qualité de ion 
Lieutenant (2), & auquel avoient fur- 
vécu peu de jours fes frères , jeunes 
gens d'une grande efpérance. Tant d'é- 



(0 Ceci me paroît un peu hyperbolique. Il y a 
peu de bois dans le Yemen, & ils font a une tres- 
petite étendue. 

(i) Ibrahim Bey, (on père , étoit Defterdar , ou 
Intendant général des Finances de l'Egypte. 
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vénemens confternans portèrent un coup îï mmm " mmm . 
mortel dans le cœur a Ibrahim- Bey j il AN.dcJ. C. 
tomba dans une langueur qui l'empêcha 
de vaquer déformais avec fou aâivité 
ordinaire aux travaux du canal , & le 
priva enfin de cette vie mortelle» d'où 
fon ame alla jouir de l'immortalité dans 
le Paradis. 

Seid-Halïan , Chérif de la Mecque , 
nomma provisionnel leinent Emir-Kaf- 
fem, Gouverneur de Dgedda , pour lui 
fuccéder dans Tinfpedion de cet ouvra- 
ge jufqu a ce que le Sultan y eût pourvu 
autrement. Ce Prince, informé de la mort 
d'Ibrahim-Bey , envoya à fa place Mé- 
hemed-Bey, revêtu comme lui de la 
charge de grand Defterdar de l'Egypte 
( i ), & l'un des Seigneurs de ce Royau- 
me les plus diftingués par leur mérite. 
Celui-ci , auflî peu heureux que fon pré- 
décefleur , agit avec un zèle infatigable f 
y confuma Ion bien , & après des peines 
infinies , mais inutiles , eut le malheur 
de laifler à fa mort l'ouvrage encore 
imparfait. Emir-KaflTem fut de nouveau 
chargé de fa direction pendant la vacan- 



(i) Voyez la note ci-dciTus. 

Dv 
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ce, & Sultan Seuleiman ayant pout cette 
An dcJ. cfois égard au choix du Chérir , le con- 
firma dans cette commiffion à fa confé- 
dération , lui donnant un adjoint dans 
la perfonne de Kady-Huflein , Nazir des 
villes faintes. La mort empêcha Emir- 
Katfem d'achever le canal \ elle Tenleva 
1571. Tan 979 de lHégyre, Son adjoint devint 
ion fuccefleur par ordre du Sultan. Le 
bonheur de mettre la dernière main à cet 
ouvrage étoit réfervé à Kady-Huflein, 
homme habile, fertile en reflburces, & 
toujours hcureuî dans fes entreprifes. 
Celle-ci fut portée à fa perfection par 
fes foins dans l'espace d'environ cinq 
mois ; & après dix ans d'un travail auffi 
opiniâtre quimmenfe , l'eau fut enfin 
conduite à la Mecque , où on la vit 
\ couler pour la première fois dans le 
1 5 71. înois de Zilkadé de Tannée 979. La joie 
des Mecqûois fut inexprimable } ils dé- 
pêchèrent plufieurs personnes de confian- 
ce pour en faire part à Sélim fécond , 
qui avoit fuccédé à Seulermaiî. Ce Prin- 
ce leur fit des préfens considérables > aug- 
menta les penfions dont il les gratifioit 
déjà j combla d'honneurs & de biens le 
Kady-Huflein, 8c lui écrivit une lettre 
pleine de louanges & de remerçimens 
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d'avoir achevé ce fameux aqueduc , 



donc les eaux croient fi néceflaires à la An. de J. c 
Mecque. Sultan- Seuleiman , qui avoit dé- 
penfé à ce fujet des fomraes énormes , 
en avoit employé encore de très-grandes 
à la conftru&ion de quatre fuperbes Mof- 
quées dont il embellit cette ville , & 
qu'il deftina à être déffervies par les qua- 
tre fe&es Orthodoxes du Mufulmanif- 
me : elles ne furent achevées que fout 
Sultan Sélitn fon fils» 

A la mort de Sultan Seuleiman , tous 
les Poètes chantèrent à l'envi (es ver- 
tus dans des vers Arabes , Turcs & Per- 
fans. Le feul Aboufleoud-Effendi , au- 
teur du Tefsir ( i ) , & grand Mufti, re- 
fufa de répandre ces vaines fleurs fur fon 
tombeau } il en donhe^gies raifons fort 
détaillées dans un ouvrage* Qftfyf corn* 
pofé fur ce fujet. 

• 

Vifirs qui ont gouverné C Egypte fous le 
règne de Sultan Seuleiman* 

Le premier fut Muftapha - Pacha : il ^ 

fwt inftallé dans cette charge le pre- 
mier de Redgeb de Tan 927 , & dépofé 15 20, 



(1) Ccft an Commentaire de TAkoraû. 

Dvj 
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5 l'année fuivame, le 1 6 de Zilhidgé , après 
An de J. C lavoir exercé un an & huit mois. 

Kaffim-Pacha , furnommé Guruldgé, 
lui fuccéda , & fit fon entrée au Caire 
j 2 , au commencement de Tan 919 , où il 
commanda Pefpace d'un an. Ce fut de 
fon temps que Inal & Djanum fe ré- 
voltèrent. Muftapha-Pacha , bien loin de 
marcher fur les traces de Khairbeg l au- 
quel il avoit fuccédé , n'avoir été qu'un 
Gouverneur foible & incapable de répri- 
mer les abus. Djanum & Inal s'en étoient 
' prévalus. Le premier, qui peu après la, 
conquête avoit , par la prore&ion de 
Khairbeg, obtenu du Sultan les Kiachef- 
liks ( 1 ) de Fioum & de Behenfa , pour 
en jouir le refte de fes jours , avoit fait 
mourir , fans y être autorifé par des or- 
dres fuperieurs , Chaben-lbn-Mera, Chef 
des Arabes ^ & le fécond , créature du 
^ même Patron, pourvu également à vie 
du Kiacheflik de Mahaller-el-Kubera , 
trempa fes mains dans lé fang d'un au- 
tre Chef des Arabes , nommé Ibnn-Am- 
mé-Chukr« Ces deux Kiathefs , après 



(1) Les KiachefHks font des Gouverncmens dén- 
ués à des Kiachefs. 



i 
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lufîeurs a&ions femblables , que la mol- 
e(Te de Muftapha-Pacha avoient laiflees An - ^ c '• c « 
impunies , paflerent de l'indépendance à la 
révolte , levèrent de concert une armée, 
& eurent le déplorable aveuglement de 
croire que leurs forces réunies les ren- 
draient maîtres de toute l'Egypte. Sul- 
tan Sélim , fe difoient-ils , n'eft plus , & 
laiffe fur le trône un jeune Prince fans 
expérience , qui , s'il venoit en perfonne 
défendre ce Royaume, ne remporterait 
bientôt de cette démarche que la honte 
dune prompte défaite. Non, ajoutoient- 
ils pleins de cette fauffe confiance, ne 
permettons pas plus long- temps que les 
Turcomans ( i ) pofsèdént un Royaume 
qu'ils ne font pas en état de conferver. 

Par de pareils difeours , ces deux ré- 
belles entraînèrent dans leur parti plu- 
sieurs perfunnages puiflàns ; & ayant raf- 
femblé un corps de troupes nombreux * 
ils allèrent camper dans le Charkié. Les 
chofes en étoienr-là , lorfque Kaflim-Pa- 
cha arriva en Egypte. Ce Vifir voulant 
remédier promptement à un mal qui n'a- 



(0 C'eft atnfi qu'ils appetoient les Ottomaas 
par dérifion; 
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voit déjà fait que trop de progrès, corn 

An. de J. C voqua les corps de Milice ( i ) , les Beys 
& les autres principaux Officiers du Gou- 
vernement , & fe préparoit à marcher 
en perfonne à leur tête pour aller châ- 
tier les deux Kiachefs , lorfque le Kadi- 
Bérekiat-Ibnn-Moufla vint lui faire la 
propofkion fuivante : « Seigneur, lui dit- 
n il , pourquoi troubler votre tranquillité 
» pour de chétifs ennemis que je puis 
» vous livrer fans le fecours des armes ? 
» Oui , moi-même je vous les amènerai j 
n & lorfquils feront a votre diferétion , 
» difpofez de leur fort comme il vous 
» plaira. • Êtes - vous bien fur de ce que 
vous me promettez , lui dit le Pacha ? 
« Je me natte de réuflir avec l'aide de 
a Dieu, répondit Ibnn-Mouflfà, & je 
» n'ai befoin pour y parvenir que de 
» deux lettres d amniftie de votre pan, 
i» adreflTées à Inal & à Djanum : avec ces 
» fauf- conduits je m'introduirai aifémenc 
n auprès d'eux ; dans le dif cours que je 
» leur tiendrai j'employerai les termes 



( O Les fcpt co^ps de milice de l'Egypte font les 
JaniiTaires , les A^aps, les TetraoucKes , les JAu- 
taferrakas , le$ Tchclakcnas^, les Tufcnkcuis 3c les 
Gemertis. 



Ottomane. %j 

* les plus infinuans 8c les plusperfuafifs; 
»& fi j'ai le bonheur d'être écouté, ils An. de J. d 
«feront bientôt à vos pieds, & incapa- 
» blés de nuire davantage. Si au contraire 
» ils refufent de prêter l'oreille à mes 
» confeils , x vous pourrez alors employer 
» contre eux les forces que vous avez 
« rafle mblées », Le Pacha ayant goûté 
(es raifons , lui remit pour les Kiachefs 
deux lettres dont le ftyle doux & en- 
gageant fembloit aflurer le fuccès de 
la commiflion. Il part & fe rend chez 
eux. Arrivé au Charkié , il ne trouve 
qu'Inal, qui , furpris de le voir dans fon 
camp j lui dit : Cadi , votre prcfence ici 
fuppofe quelque négociation importance. 
Rien de plus vrai , lui répondît lbnn- 
Mouflà , & je prie Dieu qu'il la termi- 
ne félon mes defirs. Ces mots fervirent 
de texte à un long & élégant difcours 
plein de figures étudiées , qu'Inal inter- 
rompit enfin pour le prier de venir au 
fait, & de lui expliquer clairement l'ob- 
jet de fa miffion. Ibnn-Mouflà eut à pei- 
ne commencé à fatisfaire fa cnriofité , 
qu'Inal l'interrompant de nouveau : C'en 
eft aflez, lui dit-il , avec vivacité ; Je de- 
vine, Cadi, ce qui t'amène ici : ton def-* 
fein eft de traiter une paix fimulée entre 
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* nous & le Pacha , de nous entraîner adroi- 



NcJ,c# cernent dans une entrevue avec lui, de 
nous rendre les vi&imes de notre crédu- 
lité & de fa vengeance , & de te faire ' 
auprès de lui un mérite de ta perfidie. 
« Le rufé Cadi épouvanté, mais non dé- 
» concerté par cette apoftrophe , lui ré- 
9» pliqua avec douceur qu'il le prioit 
*> de faire attention au contenu des let- 
» très qu'il lui préfeutoit y & au ferment 
» refpe&able quelles renfermoient , Se 
» qui étoit le garant authentique de leur 
•» sûreté Se de leur pardon »>. Ces dernier 
- nieres paroles enflammèrent de colère 
Inal , qui fans doute étoit déjà infor- 
mé du contraire par fes efpions. Tu 
dois, s'écria t— il , ta fortune aux Circaf- 
fiens ( i ), au ferrice defquels tu étois, 
& tu les quittes aujourd'hui pour deve- 
nir l'AmbafTadeur de leur ennemi , de 
celui qui ne peut que les immoler à fa 
cruauté s'ils ont le malheur de.tom- 
* ber entre fes mains ! 1 on but eft de 
nous amener par tes, rufes à une ca- 
taftrophe femblable . . . Puis fe tournait 

———«■—— | — — . | | ■—— — I ■■!■■■ 

(i) Inal & Djanum étoient Circafïiens, de 
même que les Soudans , & prefque tous les Sei- 
gneurs de l'ancien Gouvernement de l'Egypte. , 
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fers fes gens : Qu'on dépouille ce four- 
be, continua-t-il, & qu'on lui lie lesÀN.deJ.C. 
pieds & les mains, Inal ayant été obéi , 
fit traîner Ibnn-Moufla tout nud hors ' 

de fa tente ; puis le regardant avec des 
yeux étincelans de fureur : Ingrat , lui 
dit-il , ton fupplice eft réfolu j je vais 
erre moi-même ton bourreau. A ces mots 
il tire fon cimeterre & lui tranche la 
tète d'un feul coup. 

Deux jours après cet événement , 
Djamim arriva au camp d'Inal : il ap- 
prit avec plaifir la manière dont il 
avoit ôcé îa vie à lbnn - Moufla , & le 
loiu beaucoup de s'être défait de cet 
homme dangereux & entièrement dé- 
voue aux intérêts du Pacha. Il lui de- 
manda enfuite s'ils pouvoient toujours 
compter fur les Beys Circaffiens ( 1 ), & 

Sarticulièrement fur les promettes que 
erdoun' & Remzak leur avoient faites 
<tefe joindre bientôt à eux. Ces Seigneurs 
avoient vu avec peine la fin funeftede 
Thoman-Bey , leur dernier Soudan j Se 



(1) Le nom de Circaflîen eft auffi un terme 
générique, fous lequel font compris non-feule- 
m cnt içg g C y S ne ^ en çûrea/fie , mais même ceux 

V* û>nt Mingreliens, Géorgiens, ou Abazus« 
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déjà las du joug des Ottomans , ils avoient 
^«.dcJ.C tenré de le fecouer peu de temps après 
)a conquête, & du vivant même de Khair- 
beg. Quoique leurs efforts euflent été 
alors impuiffans , ils ne ceflbient de 
nourrir dans leur coeur l'efpdir de ren- 
contrer quelque heureufe conjoncture 
plus favorable à ce defTein. En effet, 
Djanum étoit & peine venu le joindre à 
lnal avec un grand nombre d'Arabes &C 
de Circaflîens , que des îetrres de Ser- 
doun 5c de Remzak furent remîtes aux 
deux Kiachefs , par lefquelles ils les ex- 
hortoient i ne rien oublier pour rendra 
prompumenc leur armée nombreufe* ÏÏ9 
ajoutaient mie lorfqu'ils la fauroieac en 
ét*t de réfiftcr à l'ennemi , ils lèveraient 
alors des troupes de. leur côté, & fei- 
gnant de marcher contre eux pour les 
létruire „, ils viendroient droit; au camp 
de Charkié , groflir leur parti. Mais ces 
promettes ne s'exécutèrent point , & U* 
deux Kiachefs après avoir long~*emp$ 
attendu, s'impatientant de ne voir aucun 
mouvement qui leur annonçât l'appro- 
che des Bsy$ , prirent une réfol'ution 
vb'ente. Cher lnal, s'écria Djanum en 
foupirant , je crois qu'on nous a précipites 
«dans une révolte qui fera funefte à nos 
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jours. On nous prôfle de nous déclarer 
& de lever des troupes confidérables j on An. de J. C 
nous promet de fe réunir enfuite avec 
nous contre l'ennemi commun : on dé- 
signe le Charkié pour le rendez vous de 
toute l'armée \ nous nous y rendons les 
premiers j Se déjà un trè*lông intervalle 
s'eft écoulé depuis que nous y attendons 
Cnvain ceux qui doivent venir nous y 
joindre. Il n'y a jufqu'à préfent aucune 
apparence de les y voir paroître bien- 
tôt : fans doute que tranquilles f exempts 
de foins chez eux , ils attendent le dé- 
nomment pour remuer 6c fe déclarer en 
aotre faveur fi nous femmes vainqueurs , 
& fe contenter de nous ptaindre Bc d'ho- 
norer d'une vaine compafHon nos mal- 
Heurs , fi le fort des armes ne nous eft 
pas favorable. Voilà le plan de leur con- 
duite , & ils trouveront également dans 
notre vi&oirà 8c dans notre défaite leur 
ftreté. Oui » lui répondit Inal , en adref- 
fant également la parole à ceux qui pa- 
roifoient approuver les conjeékures de 
Djanum , je fuis de votre fentiment , & 
le mien n'eft déformais qu'une guerre 
vigoureufe , dans laquelle feule nous pou- 
vons trouver notre falut. 
Aiofi raifoiuioient les * Kiachefs rébet 
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les , tandis que Kaffim-Pacha , informe 
An. de J, C.du meurtre commis dans la perfonne du 
Kadi-Bérékiat - lbnn-MoufTa , faifoit déjà 
avancer contre eux les Janiflaires com- 
mandés par Kara-Mouffa-Aga & Seulei- 
man - Aga , à la tète d'un corps, nombreux 
de Tufeukfchvs. Ceux-ci furent bientôt 
fuivis de pluheurs autres corps de trou- 
pes , au nombre desquelles ne furent 
point admis les Circaffiens , parce que 
ce Vifir foupçonnoit leur fidélité. Les Ca- 
rabiniers , au nombre de cinq mille , fai- 
foient la principale force de cette armée , 

Ïui marchoit avec cent pièces d'artillerie. 
>ès quelle fut réunie & arrivée en préfence 
de l'ennemi , les Commandans envoyè- 
rent un homme a Djapum pour lui 
déclarer qu'ils dévoient le lendemain en- 
gager le combat. Djanum répondit qu il 
acceptait le défi. Les deux armées ayant 
employé le refte du jour & toute la nuit 
à fortifier leur camp & à fe préparer à 
l'aâion , la commencèrent le lendemain 
à la pointe du jour avec une égale ac 
tivité. Djanum combattit en homme qui 
n'avoit plus rien à ménager ; mais le 
feu continuel de l'artillerie obfcurciffant 
Pair d'une épaiffe fumée , les enne- 
mis profitèrent de ces ténèbres pour 
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envelopper Djanum : ayant tourné tous 

leurs efforts contre lui , Ton cheval , An. de J. C. 
dans la vivacité du combat , s'abattit fous 
lui , & le renverfa : on ne lui donna pas 
le temps de fe relever j & après lavoir 
maflàcré , un foldat lui tranena la tête , 
Se la mettant au bout d'une pique, s'é- 
cria de route fa force : voilà quelle eft 
la récompenfe de la rébellion. Inal, à 
ce fpeâacle effrayant , connut que la fuite 
écoit le feul parti qui lui reftoic à pren- 
dre s'il vouloir éviter un fort femblable. 
H s'éloigne feul , fans faire part de fon 
deflfein a. perfonne , difparoît & court à 
coûte bride fe réfugier dans Gaza , fans 
uaucun de fes plus intimes confidens 
t informé de la route qu'il avoit pri- 
fe , & laiflant tout le monde dans l'i- 
gnorance de fon fort. On prétend qu'une 
calotte magique ( i ) , qui avoit la vertu 
de le rendre invifible toutes les fois 
qu'il s'en coeffoit, l'avoit favorifé dans 
cette occafion : quoi qu'il en foit , il re- 
devint dans la fuite fi redoutable à 
Kaflîm-Pacha , que ce Vifir fupplia le 
Sultan de lui donner un fuccefleur. 



£ 



(0 Les Turcs croient beaucoup à la magie. 
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Sultan Seuieiman , avant de monter 
AnudeJ, C. fur le trône , avoit à fa cour un jeune 
homme d'une grande beauté : Ibrahim > 
c'étoit fon nom., etoit tellement aimé 
de ce Prince , que celui-ci lui promit 
de le revêtir de la charge de Grand- Vifif 
dès qu'il ferqit maître de l'Empire. Lors- 
qu'il fut Sultan il oublia fa promette) 
Se. donna cette première dignité du gou- 
vernement Ottoman à Ahmed - Pacha, 
ou plutôt il le confirma dans une place 
où il Tavoit trouvé à la mort de Sul- 
tan Sélim fon pète , qui l'y avoit éle- 
vé lors de la fin tragique de Jonnous- 
Pacha. Ibrahim ne perdant point efpoir , 
attendit que quelque conjon&ure tavo- 
rable le mît à même de rappeler avec 
fuccès au Sultan le fouvenir de fa pro- 
me(Te. La prife de Rhodes fut celle dont 
il profita ; & iorfque le Sultan retour* 
noit joyeux & triomphant 1 Conftan- 
cinople , il ofa fur la route lui parler 
de' la grâce dont il l'avoir flatté quelques 
années aupiravânt. La réponfe dô^Seu- 
leiman fut qu*il la lui accordok ; & 
ayant fur le champ dépofé le Vifîr Ah- 
med, il mit le favori Ibrahim en fa pla- 
ce. Ayant reçu fiir ces entrefaîtes les 
lettres du Gouverneur de l'Egypte ,.qjii, 
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comme nous venons de le dire , deman-» 

doit fa retraite , il en parla à Ibrahim , An. dcJ.C 

& le confulta fur le choix du fuccefleur 

de Kaffim - Pacha, « Seigneur , lui dit 

«adroitement le nouveau Vifîr , vous 

h ne pouvez donner un pofte fi impor^ 

» tant, qu'à un homme auffi expérimen- 

» té dans les affaires du gouvernement 

» que Teft Ahmed-Pacha. Il a fervi fous 

» Sultan Sélim votre père , en Egypte, 

» lors de la conquête de ce Royaume. 

»U connoîc les conftitutions de cette 

wprécietife portion de l'état > le génie 

» de fes peuples ; il me paroît d'ailleurs 

» jufte d'adoucir, par cette préférence 

* que votre Haurcfle lui donnera fur tant 
» a autres: Vifîrs qui briguent cette pla- 
» ce* le< chagrin qu'il doit avoir refleuri 
» de s'être vu fupplanté par, moi dans 
» b^ificiat :. affront qui fans ce tem-* 
i^éraraeruti, le. rendrait mon ennemi 
» irréconciliable. Je foumets au reftexes 
» très-humbles repréfentations aux vo- 

* loaiés* fuprèmes a/a Sultan mon.maî- 

Seuleiman sentra volontiers dans les 
raifohs dç fcm favori > & pomma au gou- 
vernement général de l'Egypte Ahmed- 
Pacha, qui fe fentit flatté de cette difi- 
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* tin&ion , & fe rendit avec autant de 



An. de J. C. j°ie que de diligence au Caire. Il y 
j arriva dans le mois de Sefer de Tan 9 30. 

Peu de temps après le Sultan , dont il 
encourut l'indignation pour des raifom 
que nous ignorons , envoya , à l'inftiga- 
tion du même Ibrahim Pacha , un ordre 
aux Beys de l'Egypte de fe défaire de 
ce Vifir j mais ce Hatchérif ayant été in- 
tercepté par Ahmed -Pacha lui-même, 
fans que les Beys en euflfent connoif- 
fance , ne put avoir fon effet. Ce Gou* 
verneur foupçonnant que la main qui 
lui portoit le coup étoit conduite pat 
Ibrahim-Pacha, qu'il regardoit toujours 
comme fon ennemi > réfolut de. le faire 
tourner à la perte de ce Grand - Vifir , 
en embraflanr le parti de la révolte , donc 
les fuites , dangereuses pour l'État, ne 
manqueroient pas d'être imputées par le 
Sultan aux confeils violens de ce Minit 
tre. 



,\ 



« Tiens-toi fans cefle en . garde ( dit 
» un Poëte ) contre l'ennemi qui confetr 
n ve le fouvenir de l'offenfe que ni. lui 
« a faites; ne te flattes point qu'elle fe foit 
s» effacée de fa mémoire : c'eft un fer- 
» pent qui , fous une peau veloutée & 

t> des 



Ottoman*. $/ 

»des replis tortueux , cache un venin 

» mortel »n , ^n* <*c J* ^ 

Ahmed-Pacha , qui étoit ce ferpent à 
legard du Vifir Ibrahim > arbora haute- 
ment l'étendard de la rébellion , fit bat* 
tre monnoie en fon nom , & ordonna , 
comme on fa déjà vu plus haut, que 
l'on fit mention de lui dans toutes les 
chaires où Fon récitoit le Hutbé. Ayant 
enfuite convoqué les quatre Muftis & 
le repréfentaht des Califes ( i ) , il fe fit 

froclamer Soudan par ces Chefs de la 
oi, qui n'ofèrent réfuter de fe prê- 
ter à {qs volontés dans cette occafion » 
de crainte qu'il ne les traitât avec la 
dernière rigueur. L'événement juftifia leur 
timidité ; car cet ufurpateur fe fur à 



(i) Ce repré tentant , ou fantôme des Califes, 
etoit Moutàvekkel - billah , fécond du nom , que 
Sultan Sâifn I avbit fait ptifonnier dans la bataille 
qu'il gagna contre Caufoné <3avry , près d'Alep. 
Ayant été mis quelques années après en liberté, il 
revint après la mort de Sultan Sélim en Egypte , ou 
il vécut jufqu a Tannée 945 del'Hégyre, jouiûant IJ58. 
d'une penfion de fbixaute drachmes d'argent par 
jour, qtrïl tenoit des bienfaits de cet Empereur. Il 
laifla à & mort deux enfaas qui n'ont point eu de 
poftérité. 

Tome 1. £ 
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- peine emparé de la fouveraine puiflance , 
An. de J.C. q U *il fi t mourir le célèbre Cara-Mouffa, 
Commandant des Janiflàires, auffi bien 
oue plufieurs perfonnes des plus confi- 
dérées dans cette Milice. Les Grands qui 
réfutèrent de le reconnoître eurent le 
rtiême fort. Il faifoit alors fon féjour 
dans le Bourg de Dgiza. Sa sûreté de- 
mandant qu'il allât refider dans le châ- 
teau , il s'y rendit ; mais' lorfqu'il éroit 
fur le point d'y entrer , les Janiflàires lui 
en fermèrent les portes. Ahmed-Pacha 
crut bientôt les forcer à les ouvrir , en 
portant fur la montagne qui domine le 
château , un corps de troupes qui , 
par un feu continuel , les inquiétoient 
beaucoup ; mais ce fut en vain., Les 
Janiflàires trouvèrent le moyen" de fe 
dérober à la- «violence-de. cette a traque, 
& s'étant féparés en trois bataillons, ils 
allèrent s'emparer des portes de$ Àzaps , 
de PArab-Iflar > & de la partie^ du châ- 
teau qui eft adoflee à la montagne : ils 
croient pourvus abondamment de poodre 
& d'autres munitions de guerre. Ahmed- 
Pacha au' contraire , ayant bientot'épuifé 
les fiennes, crut qu'il ne pquvoitjes ré- 
duire qu'eu leur livrant : uii afliut vers 
la porte de Selfelé ; il fut des plus vifsj 
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mais les Janiflaires qui y étoient accou- 
rus en grand nombre , fe défendirent AN.dcJ.C, 
avec valeur ; & ayant compofé un arti- 
fice du poids de deux quintaux de pou- 
dre , ils y mirent le feu & le jetèrent du 
haut des murailles fur TEmir-Remzak- 
Nachef , qui commandoit l'attaque de la 
porte, & en fut embrafé avec les gens 
qui combattoient autour de lui. Ahmed- 
Pacha courut lui-même un grand danger , 
l'effet de cette machine infernale ayant 
éclaté près de lui. Défefpérant défor- 
mais d'entrer à force ouverte dans le 
château , il eut recours à un ftrâtagème 
qui lui réuffit, & dont un certain Dgé- 
mal Eddin-Bevrab lui donna l'idée. Celui- 
ci ayant été appelé en fa préfence, avec les 
autres perfonnes qu'Ahmed-Pacha avoir 
fait affembler pour leur demander s'il 
n'y avoit point quelque porte fecrète par 
laquelle il pût s'introduire , lui répondit 
que fous les aqueducs du vieux Caire ^ 
les Sultans Curdes avoienr fait conftruire 
jadi^tm canal ( i ) pour Conduire les eaux 
du Nil jufqu'au puits de Jofeph jque fi on 



(O L'aquéduc qui conduit l'eau du Nil au châ- 
teau du Caire, èxifte encore. Je n'ai rien pu ap- 
prendre de pofitif au fujet du canal fouterrain que 

£ ij 
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ï vouloit lui donner quelques hommes de 



An. de L C. bonne volonté, il feroit leur guide dans ce 
fouterrain, & qu'il promettoit d'entrer 
à leur tête dans le château. Les Janii- 
faires , ajouta-t-il , nous voyant parpître 
tout-à-coup , croiront que vous vous en 
êtes rendu maître , accourront vers nous , 
abandonneront leur pofte & leur artille- 
•rie; alors, Seigneur , vous livrerez l'af* 
faut , & les portes fans défenfe vous fe- 
ront bientôt ouvertes. 

Ahmed-Pacha goûtant ce projet, fit 
venir fur le champ Hakim-Hattab , un des 
plus braves hommes de fon armée , & lui 
dit : Je veux que tu me donnes aujour- 
d'hui des preuves de ton intrépidité dans 
lacommiflïon dont je vais te charger. Lui 
ayant enfuite ordonné de fuivre Dgemal- 
Eddin , & expliqué fes intentions à 1 égard 
de la manière dopt il vouloit qu'il con- 
duisît l'entreprife , Hakim - Hattab fit 
choix des plus déterminés de fes camara- 
des , & , à la fuite de Dgemal - Eddin , fe 
rendit avec ce petit corps de troupes au 



l'Auteur fait aboutir au puits de Jofeph , dont tant 
de voyageurs ont donné une defeription détaillée , 
fans dire un mot de ce canal. 
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fouterrain du vieux Caire, Perfonne n'y 
avoir ofé pénérrer depuis deux cents ans. An. J. de C. 
Les gens d'Ahmed-Pacha y furent à peine 
entrés que la mauvaife odeur que Ton ref- 
piroir dans ce canal, penfa les étouffer. 
Munis de tous les outils qui leur éroient 
néceffaires , ils fe firent joiir à rravers 
mille ordures 5 & > après avoir travaillé 
depuis le coucher du foleil jufqu'au ma- 
tin, ils arrivèrent enfin , après des peines 
incroyables, au puits de Jofeph. S'étant re- 
pofés quelques momens pour reprendre 
haleine , ils montèrent enfuite en boa 
ordre jufqu*à l'ouverture du puits ; &, 
s'avançant avec une contenance hardie 
dans ie château, frappèrent d'çtonnement 
les Janiflaires , qui crurent que les portes 
en avoient été rompues , & que toute l'ar- 
mée du Pacha y étoit entrée. Une terreur 
panique s'étoit déjà emparée d'eux , lorf- 
qae s'étant apperçus que ce n'étoit qu'une 
poignée de gens & que tout étoit tran- 
quille dans le château , ils reprirent cou- 
rage , & réfolurent de leur faire payer 
chèrement leur témérité. Aufli-tôt ils les 
enveloppent de toutes pans , & les atta- 
quent avec la moufqueterie. Le feu fut fi 
vif qu'Hattab perdit cinquante hommes à 
la première décharge. Ahmed-Pacha 

Eiij 
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ayant bientôt appris qu'ils en étoient aux 
An. de J. C. ma ins > donna l'aflaut , enfonça les portes 
qui étoient fans défenfe 3 & pénétra en 
peu de momens jufqu'au milieu du châ- 
teau , où il trouva le brave Hattab à la 
tète de quelques foldats qui lui reftoient 
encore , combattant comme un lion & fe 
défendant avec un courage digne de lui. 
A fa vue les JanifTaires Tâchent le pied , , 
vont fe retrancher dans la partie du châ- 
teau qui leur fert de logement , en fer- 
ment les portes & font feu de deflfus les 
remparts fur les troupes d'Ahmed-Pacha. 
Celui ci avoit juré de les détruire. Il met 
leurs tètes à prix , & engage les Cens , 
par Tefpoir d'un riche falaîre , à en faire 
un terrible carnage. Ce ViGr , ou plutôt 
ce nouveau Soudan , maître déformais du 
château, difpofe defpotiquement des char* 
ges civiles & militaire? , dépofe les uns » 
place les autres , établit , détruit , arrange» 
bouleverfe ; rien ne lui réfifte. Non • con- 
tent d'exercer l'autorité fupreme , il entre- 
prend de faire fentir la pefanteur de fon 
joug aux peuples. Le bien des marchands 
n'eft point à l'abri de fes rapines. Il tyran- 
nife les grands. Un d'entre eux , c'étoit 
l'Emir Djanum , ayant été mis en prifon 
par fes ordres > allait perdre la vie dans 
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U* fupplices , lorfqu'un événement pré- 

pire par la Providence , changea tout-à- An : ?k J - P: 

coup la face des affaires. 

Ahn^^ed-P^cha çtant défendu un joue 
dans la ville pour prendre les bains , fe 
rendit dans celui qui eft . fitué dans le 
quattier de Meramné. Méhémed - Bey > 
ui à l'extérieur avoir toujours été un de 
es plus emprefles courtifans , mais qui 
dans le fond du coeur lui portoit une haine 
implacable , en ayanjt été informé , faifit 
cette occaiîori pour remplir fes vues. Le 
Pacha n'étoit accompagne qttè par quelques 
efclaves de confiance* Méhémed» r Bey en 
rit au contraire un -grand nombre avec 
ui, auxquels il joignit plufieurs domef* 
tiques armés , & fé rendit avec ce cortège 
au bain où fe troùvoit le Vifir» criant à 
haute-voix lui-même, par-tout, cù ilpaflfbit: 
* Que quiconqtretfft fidèle Aijer de Sultaa 
«Seultiman, fe rangeas mon. étenr 
» dard, *?» Axmc h la ïfcowneileh ( x) j 
il planta fon étendard au milieu de 
cette place ,- &y arrêta quelques! moment 
pou* donner à utfe grande multitude de 
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(i) Çjc^pdc place qqt eft^entre k cUâçcsui^a 
Caire &UprUIei t ./} «-hv," i/ : j • 
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peuple qui le fui voit, le temps de fejrétt- 
An. deJ.C-nir autour de lui , & ayant enfuite eon- 
tinui fa marche , entra dans cet ordre au 
bain où Ahmed-Pacha , retiré dans l'ap- 
partement de^étuvès, venant d'apprendre 
ce qtii fe pafToit , eut à peine le temps de 
fe dérober par les terraffes à- là pour&ite 
de fon ennemi. Ayant apperçu une iflue 
vers le foyer, il y defcendit & y trouva 
quelques-uns de fes efclaves qui le mirent 
tout nâd'fuf un cheval , piquèrent des 
ddux avec < lai vers là porté la plus voifine 
du cïiât$aU> ^ & étant entrés , la fermèrent 
paéçipitattwnftitfi fur eux, Ahmed - Pacha 
$Y croyoir en sumé } mais le lendemain 
fe voyant bloqué par une populace muti- 
née & armée , & pour furcroîtde malheur 
. abandonné des fiens 3 il prit le parti de 
fuir fecrètement du coté ^Arab-lkar 
avec quelques efclaves qui lui étaient en- 
core fidèles , emportant avec lui la plus 
grande partie -de fes ttéfors. Son deflein 
ctoit de ramaifer 4 la hâte de nouvelles 
troupes; de fe faitfeun Nouveau' parti, & 
de s'aller retrancher à Mahallet-et-Kubé- 
ra ( i ). Dans cette^ vue U diftribua.dç 
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(i) Gr©s bourg "fitu2 fur le bras 3uNiî qui va 
fe jeter daus la Méditerranée fous Bàtaicttc* 
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grandes forâmes d'argent ; mais ce fut à S 
des gens qui, pour avoir part à fes largef- An. de J. G 
fes , promirent de le fuivre & ne lui tin- 
rent pas parole. Réduit à la foible efeorte 
de quelques efclaves , & Fefprit prefqu'a- 
liéné par tant de difgraces , il dirigea fa 
route vers Alexandrie. Le repentir de fa 
révolte > les fatales fuites qu'il preffentoit 
qu elle alloit avoir pour lui , le choix dif- 
ficile des moyens capables de l'y fondrai- 
re , tout cela le plongeoir dans une pro- 
fonde réflexion où fl éroit encore le fé- 
cond jour de fon départ, lorfqu'il apperçut 
de grand marin un corps de cavalerie qui 
setendoit fort au loin dans la campagne 
& s'avançoit à toute bride vers lui. C'é- 
taient fes ennemis. Ceux-ci rafTemblés 9 
comme nous l'avons dit , deux jours au- 
paravant fous l'étendard de Méhémed- 
Bey y étoient venus bloquer le château ; 8c 
s'en étant fait ouvrir les portes , avoient , 
fur la nouvelle fuite du Pacha > fait tour- 
ner bride fur le champ à un détachement 
de leur cavalerie pour le pourfuivre* 
Après s'être empare du château , ils 
avoient élargi l'Emir Djanum - Hamzari 
& les autres prifonniers , vi&imes .de lat 
tyrannie d' Ahmed-Pacha. Cet Emir s'étoic 
vanté hautement que le premier ufage 

Er 
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qu'il feroit de fa libercé , feroit de leur 
An. de j. C. a pp or t er f a tête 9 & c erçic lui-même qui 

s'avançoit avec un détachement pour exé- 
cuter ce projet de vengeance. Ayant bientôt 
atteint le Vifîr , fa troupe , qui le trouva 
fans défenfe , le perça de mille coups, 
Djanum lui en porta un , lui trancha la 
tê<e & la fit porrer en triomphe au bout 
dune pique jufqu'à la porte de Zuvei? 
lëh , ou elle refta expofee pendant trois 
jours , après lefquels elle rue envoyée à 
Sultan Seuleiman par le Gouvernement , 
qui la fit accompagner par cinq Tcha- 
ouchs ( i ) des Odgijiks. Telle rut la fia 
de cet ufurpateur, qui ne régna qu'un 
an. 

Ibrahim-Pacha, Grand Vifir, fut fait Vi- 
ce-Roi de TEgyptefi) en fa place,& y fit fon 
entrée dans le commencement de tannée 
1514. 9 3 1 . Le Sultan , à la nouvelle de la révolte 
d'Ahmed- l J acha , paroiflànt déterminé à 
aller en perfonne réduire les rébelles, il 



(1) CesTchaouchs militaires font à -peu -pres 
les mêmes fondions que les Majors de nôs'regi- 
tnens. . 

(1) On verra plus bas qu'avec la permimoo du 
Grand-Sultan , il difpofa de cette vice - royauté en 
faveur du Pacha de Damas. , 
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l'en avoit dçtoutné & s'étoiç fait pourvoir 
de we charge pour aller Venger , difoit- A*.de J. C 
il , un crime dont il était I4 caufe , puif- 
quil avoir donné Heu a la nom i nation dç 
ce Pacha au- Gouvernement, de l'Egyptç. 
Ibr^hiiu-fiacha., toujours revêtu du titre 
de Gran4-Vifir , partit avec une forte ar- 
mée ; & , marchant à grandes journées ,' 
ctoit déjà; arriva à la moitié du chemin , 
loriqupn v^ik Uh djbreqne cinq Tchaouchs, 
députée Lpar. l$s. Egyptiens, Jui deman- 
dw^ntia^die^ce , & Jiji apportaient la tète 
d: A^o^d - PôfJia. Il reçut -cette nouvelle 
avec joie* fit un bon accueil aux Tchaouchs 
&c*#itipua avec la même diligence foç 
voyage , pei>fapc que fapréfence en %yp- 
teictp** plvi^ néceflaiEe que jamais pour j 
Eçtabftr le.bpn ordf e : , & prehdre tous les 
moiyens q^e l'autorité aofolue dont iJL 
ttqic «îunj jlçi peunettoit pour parvenir à 
cwe ftn, Dansas itoit fur fon paflage. Û _ 
j'y arrêta très - peu de temps pour y voir 
£euleiman-Paçha. a jGQUvernçujf de Syriç. 
Celui-ci itaftt v^nu au r- devait f du Grkad 
Vife , M % *#§u feçç , qbligeammenf, 
Ibrahim - Pacha reconnoifïant en lui des 
tàlehs"& de t habileté ,'réfolïït de lui con- 
fier le Gouvernement, de l'Egypte ^ Le 
» -Sukaa.roofl naaitre* lui dit~il> me per- 

E v; 



\ 
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! »> met par un Hatchérif > dorit je fias 



A», de J. C* M -dépohtaire, de difpofer de cette place 
, >» en faveur de celui qui in'en paroîtra le 
fi plus* capable. -J'ai jeté avec juftiée les 
» yeux fur vous, &fe vous 4 retêts dès ce 
79 moment de ce poftè important. >> Seii- 
leiman-Pacha , pénétré de reconnoiflance* 
quitta Damas & le fiiivit jtiftjtfab Caife , 
où il eut le bonheur de faire fon entrée 
ibus les aufpices tes plus heinreufésy cV pa* 




tfaftquii 

élever dans le château des fottifitations 
gui dbminoieht le lieu-euétoit ficué le 
palais du Pacha» & y ptaça une forte ar- 
tillerie -, dans la vue de pouvoir réduire 
-aifément à l'avenir tout Gouverneur qri 
«ferbir fuivre l'exemple d'Ahmed - Pachal 
11 établir les Kharatchès' dans l'Egypte, de 
en appliqua les revenus à l'entretien des: 
"Ulémas (i) Se des Gens-de- Lettres ; &* 
-après avoir feit mourir Emir-Ahmed4bnn- 
Bakar , *im des pricipaux bônte-feux de là; 
févôlte , il repartit pour Conftântiftople 



j 






f*) te Grand-Viffr., 

{1} Cejt le soin générique dès Gens àk lou 
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dans le mois de Chaban de la même an- 
née, emmenant avec lui l'Emir-Djanum- ÀN-dcJ.C 
Hamzary pour le préfenter au Sultan , & i * 14, 
kiflant à Seuleiman-Padia un Gouverne- 
ment également vafte ôc paifible. 

Ce fut fous ce nouveau Gouverneur 
que les archives de l'Egypte furent con- 
fumées dans un incendie qui arriva Tan 
2$j. Kivan-Beg fut chargé, pour renié- t$if* 
dier à ce malbeur , de faire un cadaftre 
détaille dé tous les villages de ce Royau- 
me y & ùtï dénombrement eiaâ: des ter- 
î eins y champs en friche ou labourés , 8p 
autres biens innés dans toute fon étendue , 
foit de ceux qui appartenoient au domaine 
du Sultan , foit de ceux qui relevoient des 
Vakoufs , foit enfin de ceux qui étoient 
tenus en propriété par les particuliers. Lès 
fermes, les douanes, & d'autres articles 
Semblables dévoient également y être men- 
tionnes ; les originaux de ces nouvelles 
archives furent dépofés dans le greffe da 
Divan du Caire : ce font les mêmes que 
fon -confulte & qu'on y voit encore au- 
jourd'hui fous le tkre de Dtfater*TctVU Y 
avec. la date de Tannée où ils ont été ré- 
digés. Seuleiman-Pacha éleva pendant fo« 
féjour en Egypte divers édifices publics £ 
fonda une raofquée à Boulak> & fit bâtiç 
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dans fon voifinage des khans ( i ) > des 
An. de J.C. marchés , Se des maifons vaftes pouç 
loger tes pauvres familles. On doit à fa 
magnificence une très-belle mofquée , <\u\ 
fait l'ornement du château du Caire. La 
yille deRofsçte, &plufieur s autres îppins 
confidétables , lui font également rede- 
vables de la fçndation de plusieurs velçia- 
les qui les embelliflenr. Ce fut par ces 
beaux traits qu'il jlluftra, un féjour de 
x\m£ aps ,, un mois" jfe fis, jp^ ôiî Êgypœ» 
doA il fe rendit par orflre cju Sultan 
au Yémen, dont ce Prince luiavpk donné 
le gouvernement, . 

Hufrev-Pach^ ion fudcefleur^ lejem- 
plaça le premier jour de Ramazan dç 
I 5Î4- l'année 941. Les cprpmenqemens de '/on 
gouvernement Jonc remarquable? par J* 
conàru&iorç tl'une (Uperbe citçrne qu*il 
fit faire dans Je JBteWeî-K^frein pwr h 
. commodité du peuple. H penfa enfuipe à 
recueillir le tribut que l'Egypte çnvoie 
annuellement au Grand-Seigneur. Il fat 
exigé avec tant d'e^a&tudç , <jue des 

( 1 ) Ccskhans font de grands bârimens quarrés, 
coâftruits comme des cloîtres, pour la commodité 
des voyageurs. Ib y trouves* une chambre pour 
eux # uue écurie pour leurs chevaux. 



j 
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femmes qui le compofoient, on chargea 
douze chameaux, tandis que Seuleiman- An. deJ.C* 
Pacha , ion préilécefleur , étoit à peine 
parvenu à en charger huit (i). Cette dif- 
férence trop fènnble frappa tellement 
Sultan Seuleiman , que ce Prince, ennemi 
de l'-oppreflîon , & craignant qu'une aug- 
mentation fi exceflîve ne fût le fruit des 
vexations de Hufrev-Pacha, ordonna de 
biffer ces fommes en dépôt i la porte de 
fori Divan, jufqu a ce que ce Vifir fût venu 
en perfonne lui rendre compte des moyens 
qu'il avoit pris pour lever fur les Egyptiens 
un tribut fi fupérieur à celui qu'avoient 
levé fes prédeceffeurs. Hufrev - Pacha , 
mandé à Conftantinoplé , s'y rendit en 
pofte, & s'étant préfenté devant le Sultah 
avec confiance : Prince , lui dit- il , votne 
efclave Seuleiman - Pacha n'avoit d'autre 
défaut qu'un peu de mollefïè dans les 
affaires du gouvernement , molle/Te qui 
Ta empêché d'exiger avec une jtifte ri- 
gueur, des peuples de l'Egypte» toutes 
les fommes que les impôts mis fur eux 



(i) Ce tour de phrafeeft un peu Arabe; mais j'ai 
cm devoir le cbnfervec dans ma Traduâioo , parce 
qu'il eft €xj»re(Bf. 
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permettoient légitimement de percevoir 
An. de J.C. Plus ferme que lui, j'ai levé le tribuc fans 
aucune diminution, & l'ai remis en fon 
entier à votre Hautefle. Fort bien, lui 
dit le Sultan , fatisfait «de, cet éclaircifle- 
ment , }e craignois que vous n'en euiliez 
fait la levée avec tyrannie. Je perds ce 
foupçon qui vous étoit injurieux, & je 
permets que Ton tranfpôrte ces fommes 
dans mon tréfor. Elles furent, dit-on > 
employées dans la fuite , pour le foulage- 
ment des habitans de Conftantinople , à 
la conftruftion d'un aqueduc qui tranf- 
portoit l'eau d'un lieu fort éloigne jufqu'i 
cette ville. 

Après avoir gouverné l'Egypte pendant 
an an , huit mois & fîx jours > Hufrev- 
Pacha eut pour fuccefïèur ce même Seu- 
leiman -Pacha qui 1 avoit précédé. Il arriva 
du Yemen le premier de Rebgeb de Tan 

, 55^« 94 î > & après un féjour d'un an , cinq 
mois Se vingt joursau Caire» il fut rem- 
placé par Davond-Pacha» Celui-ci fit fon 

i j j8. entrée le 7 de Muharrem de Tan 94^. A 
l'exemple de fes prédéceflèurs , il bâtit un 
grand collège dans le quartier de Soukei- 
lalé> Se fonda pour fon entretien de ri- 
ches vakoufs qui fubfiftent encore au- 
jourd'hui. Ce Gouverneur , après avoir 
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refidé dix ans en Egypte , y mourut le 
13 de Rebiulwel de Van 955, & fut Àw.dcJ.C 
enterré dans le Karrafé , auprès du Saint 1 5 4^. 
Iman-EUçis y le bien-aune de Dieu. 

Saxaghan-Muftapha-Pacha luifuccéda; 
fon féjour dans ce gouvernement ne fut 
que de quatre mois & demi 

Son fuceeiïeur , Aly- Pacha, entra dans 
le Caire le 5 de Chaban de Tan 956 , & 1 549. 

Souverna l'Egypte jufqu'à la an de la lune 
e Muharrem de Tan 561 , c eft-à-dire , 
quatre ans , cinq mois & vingt-fix jours. * ' 
Ayant enfuite été appelé i Conftancino- 
ple , il y fut revêtu du Grand- Vifiriat , & 
fe comporta dans cette première place de 
l'Empire avec tant de prudence ôc d'ha- 
bileté , qu'on parloir par-tour de lui avec 
éloge. Il Joignait à ces grandes qualités , 
la modeftie dans fes haoillemens & fes 
équipages , & la porta même fi loin qu'il 
nes'habilloit que d'étoffes de laine, & qu'il 
vouloit que les harnois de fes chevaux de 
main, 6c même la Telle, la bride & le 
poitrail de celui qu'il montoit ordinaire- 
ment * n'euflferit pour tout ornement , au 
lieu de l'or ou de l'argent dont on les 
enrichiflèit ordinairement, qu'une bigar- 
rure bizarre de morceaux rapportés de 
drap bleu> verd Ôc blanc» 
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Tokatlu-Méhémed-Pacha vint enfui»; 
An. de J. C. il prît pofleflion de cette charge le premier 

1554; de Se far de l'an 961 , & l'exerça pendant 
un an , deux mois & dix jours* 

Iskènder- Pacha le remplaça le premier 

I556. de Dgmaziulewel de Tan 96} , & gôu* 
verna pendant trois ans , trois mois & 
huit jours. Pendant Ton féjour au Caire , 
il fk bâtir dans le quartier de Babelhark, 
fur le bord du canal , un medreffé vis-à- 
vis duquel il plaça un téké (i) , & une 
fontaine , fur laquelle on grava en forme 
d'infcription le chronogramme fuivant , 
compoié par un des meilleurs Poètes dé 
fon temps : 

* Dieu bénifTe les voifins dé cette fon- 
taine » & ceux qui boivent de fon eau. » 

Les lettres qui compofent ces mots, 
réduites en chiffres» donnent le nombre 
de 966 , qui eft celui de Tannée où elle 
a été construite, lskender - Pacha établit 
pour l'entretien de toutes ces fondations, 
des vakoufs qui ont toujours été admi- 
nistrés avec beaucoup d'ordre. 



(x) Couvent. 
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Àly-Pacha-Khadoum lui fuccéda le 1 7 
de Chàban de la même année , & com- An - de '• & 
manda en Egypte jufquau 6 de Se far de. 1 ) 56* 
l'année y6% | il eut pour fuecefleur Cha- 1 c 6 1. 
hin- Pacha , qui gouverna ce Royaume 
depuis le z de Rebeulewel de la même 
année , jufqu'à la fin de Dgémaziulaqhir 
de Tan 971 : Sofi-Aly-Pacha, qui vint 1564. 
après lui , arriva le premier de Chewal 
de la même année > & fut continué pen- 
dant deux ans & trois mois dans le gou- 
vernement de l'Egypte. 

MaktouUMahmoud-Pacha , nommé k 
(a place , fit fon entrée dans le Caire le 
Mercredi 19 de la lune de Ramazan 
Tan 97$. Il y mourut dans un incendie 1 J^J» 
où il fut étouffé j lé premier de Dgéma- 
ziulewel de Tannée 975. Un Poëte fit fur 15^8. 
cet événement le Quatrain fuivant. 

« La mort de A^ahcpoud eft la vie & 
» le falut dés peuples ; le feu qui l'a.con- 
» fumé eft une lumière brillante pour eux, 
» & l'a précipice dans le féjour des plus 
» épaiÏÏes ténèbres. » 
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SULTAN SÉL1M.II. 

Sultan Sélim monta fur le trône l'an 
An. Je J.C. 974 9 le 9 du mois de Rebiulewel , & 
i j 6 7. régna huit ans & fept mois , : fa mort étant 
xt-jA arrivée le 7 de Ramazan de Tannée 981. 
Trois jours après s'être fait reconnoî- 
tre dans fa Capitale, ce Sultan partit pour 
aller fe mettre à la tête de fon armée vic- 
torreufe, qui ëtoit encore devant Zighet. 
Le Grand Vifir qui étoit venu à fa Ren- 
contre , le trouva à Serm'(i) , où ce 
Prince s'étoit rendu à petites journées. Il 
lui fit obferver que lafaifon étant avancée, 
il ne convenoit pas qu'il allât plus loin , & 
le fupplia de permettre à fon armée de fe 
retirer , & aux Vifirs , aufli-bien qu'aux 
grands Officiers de l'Empire > de venir 
lui rendre leur hommage en ce lieu, d'où 
ils cpntinueroient à fa fuite leur route 
vers Conftantinople. Sélim y ayant con- 
fenti , donna audience à Serin à tous les 



(1) Ceft la ville de Sirmich, firaéc dans «£■ 
ciavonie. 



Ottomane. 117 

Grands, qui après avoir été admis à baifer 
1 ctrier de fa Hautefle , & à le complimen- An. de J. C 
terfurfon avènement au trône , partirent 
avec elle pour la Capitale, témoignant 
fur la route, par mille fêtes , la joie qu'ils 
avoient de pofleder un tel Empereur. La 
nouvelle du retour de Sultan Sélim s'é- 
tanc bientôt répandue par-tout , il trouva 
fur fon paflage des députés de toutes les 
villes de fonobéiflànce, qui lui apportoient 
des préfens Se venaient le féliciter. Tout 
le monde fut bien reçu par ce bon Prince, 
qui ne refjpiroit que le bonheur de fes 
fujets , & la deftru&ion des Infidèles, fes 
opiniâtres ennemis. Une de fes premières 
& de fes plus importantes conquêtes , fut 
celle de Flfle de Chypre. Elle avoit jadis 
fubi le joug de Mahk-el-Echraf Berfé- 
baï (1) ; mais après lui avoir payé long- 
temps un tribut onéreux , les Cypriots 
s'en étoient affranchis par la révolte , & 
n avoient cçffé depuis ce temps d'armer 
des vaifleaux qui croifoient furies parages 
de Tlfle , troubloient fous des pavillons 
mafqués la navigation des Mufulmans, 
& favorifoient les déprédations de leur* 



■M* 



(1) Soudan d'Egypte. 
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ennemis, Sélim , irrité de la mauvaife foi 
An. de J. C. de ces Infuiaires , demanda au grand 
Mufti un fetfa pour leur déclarer la 
guerre ; ce Cher de la Religion le lui 
donna fur le champ. 11 portou que leurs 
infractions manifeftes aux traités conclus 
jadis entre la Porte & eux 9 autorifoit 
Sultan Sélim à leur faire la guerre. Ce 
Prince fe hâtant de fe conformer à cette 
décifion légale , fit marcher contre les 
Cypriots une nombreuse armée, dont 
il donna le commandement à Muftapha- 
Pacha. Ce Général fit de grandes adlionsj 
& après plufieurs combats fanglans , fou- 
rnit entièrement Tlfle de Cypre. On 
raconte que dans cette expédition , ce 
Vifir ayant fait prifonnier Sagredo, Com- 
mandant-Général de Tlfle , il le mit au 
nombre de fes Palfreniers -, & qu après 
l'avoir fait marcher à pied devant fon 
cheval pendant quelque-temps, réordonna 
qu'on lui tranchât la tête Un Pocte fit fur 
la rédu&ion de Cypre les vers fuîvans : 

. * Aucun ennemi ne fauroit fe fouftraire 
* à la vengeance de l'heureux Sélim ; fes 
» armes ont conquis Cypre \ fa gloire 
» s'accroît tous les jours , & n'a jamais 
» eflfuyé de revers, Lorfqull monta fur le 
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» trône , je prévis, la conquête de cette 

»Ifle. »» AN.deJ«C* 

Sélim , après celle-ci , penfa à repren* 
rire le Yémen , dont les Arabes rebelles 
s'étoient emparé du vivant de Seuleiman 
fon père. Sinan- Pacha commanda cette 
expédition. Également heureux & habile, 
il parvint enfin , après une longue guerre 
& plufieurs fiéges opiniâtres , à faire ren- 
trer cette précieufe portion de l'Empire 
foas 1 obciflahce de Sultan Sélim. La prife 
de la Goulette & de Tunis fuivirent de 
rès ce fuccès. Les Chrétiens en étoient 
es maîtres depuis qu'ayant profité de la 
diiTention des Princes de la famille de 
Hafez , a qui le Royaume de Tunis ap- 

[>artenoit, & dont quelques-uns même 
es avoir appelés à leur îecours, ils se- 
toient fait céder ces deux forterefles par- 
ces derniers qui avoient été les vainqueurs. 
Dès qu'ils en avoient été mis en poflef- 
fion , ils avoient tâché de les rendre im- 
prenables â en joignant aux anciennes for- 
tifications de nouveaux ouvrages. Ils s'é- 
toient enfuite répandus dans le Royaume 
de Tunis , Tavoient ravagé , & avoient 
paflé au fil de Pépée la plus grande partie 
des habitans , fans diflin&ion d âge ni de 
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fexe. C'étoit pour venger tant ile cruautés, 
An.de J. C &c enlever ce Royaume à ces maîtres bar- 
bares, que Sulcan-Sélim envoya une armée 
choifie , fous le commandement de Sinan 
& de Kilidge-Pacha. Après des exploits 
héroïques Sç fans nombre , ces Généraux 
viétorieux par-tout , ajoutèrent cette nou- 
velle conquête à tant d'autres qui illuf- 
troient déjà le règne du Sultan. 11 périt 
dans cette guerre dix mille Mufulmans » 
les uns dans Tes lièges, & les autres dans les 
divers combats que les deux partis fe don- 
nèrent. La dernière place qui fe rendit , 
fut une nouvelle forterefle, prefque inex- 
pugnable, que les Chrétiens n'avoient 
achevée qu'après quarante-trois ans de 
travaux. Les Mufulmans la prirent au bout 
de quarante-trois jours , Se Sinan-Pacha 
la fit démolir de fond en comble , de 
même que les autres places fortes du 
Royaume de Tunis. Tant d'heureux fuc- 
' ces firent naître à Sultan-Sélim l'envie de 
réunir TEfpagne à. fon Empire , & tout 
ctoir déjà prêt pour faire Tannée fuivante 
une defeente en Andaloufie , lorfque la 
mort l'empêcha d'exécuter ce projet. La 
reconftru&ion du temple de la. Mecque, 
les den'rées deftinées chaque année aux 
pauvres des deux faintes villes , augmen- 
tées 
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tées de fept mille aideps de bled (i ) , & 

plufîeurs autres pie&fes fondation* de cène / v . j c y (j 

importance 5 femblent réckmer la m\fén- 

corde de Dieu en faveur de ce Prince , ?t 

nous n avons aucun lieu de douter que f ji» 

ame n'ait été reçue dans le paradas le plus 

élevé (2). 

Gouverneurs *k l'Egypte , /&/*j fc règne 
de Sultan Sélim'If 

4 4f 

m 

SwAN-Pacha fut pourvu du Gouverne- 
ment de l'Egypte le treizième jbur de 
Chaban de Tan 975 , & le quitta le trei- 
ziènae de Dgemaziulewel de l'année fui- * ' * 
vante, pour .aller reprendre le Ypmen , 
qui depuis quelque-temps^ étoit entre les 
mains des Princes Arabes qui s'en étoient 
emparé par la voie de la révolte. 11 con- 

3uit cette Province , foutenu des troupes 
es Beys de l'Egypte qu'il avoit forcés de 
le fuivre dans cette expédition , où ils pé- 
rirent tous , auffi • bien que Mahmoud- 
Pacha, Chef des rébelles du Yémen, qufe 
Sinan-Pacha tua de fa propre main. Les ré- 
voltés ayant été chaffés > leur puiflance 
terraflee, & cette ; Province reroife fous 
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(0 L'ardcp pcfc 300 livres. 

(1) Les Turcs prétendent qu'il y en a fept. 

Tome L F 
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1 obéiffance légitimé > Koutby , fameux 
An. de J. Cv Àttteur de ce temps-U , fie une relation 
détaillée de cette expédition i qu'il inrituU 
le foudre Ottoman j dompteur du Yt'men > 
livre étfit avec autant d'élégance quô 
* d'exa&itude , & dont les phrafes font 
autant de perles rangées dans un bel or- 
dre qui charme l'œil du Leéfceur. Il ren* 
ferme fur - tout un petit Poëme qui 
mérite 1 éloge de tous les connoifîeurs. 
- Iskender-Pacha, après avoir fuceédé à 
SinatvPatha le 4 de Dgemaziulaghir dû 

i$6f, l'an 978 \ & avoir gouverné l'Egypte deux 
ans & fepr mois , fut remplacé par cô 
Vifir i, qui après la reduâion du 
Yémen , fut de nouveau revêtu de 
ce Gouvernement 3 & en prit poflef- 

1570, fion le premier de Se&r de l'an 979 ; cô 
fut alors qu'il éleva des monume&s qui 
ont immortalité fa charité 6c fa piété 
dans l'Egypte > la Syrie & i'Ànatolie 
mente : il bâtit des Mofquées magnifiques, 
des oratoires, des couverts* des porcs > des 
villes même ; jamais Vifir ne l'a iurpafle ni 
même égalé par d'auffi grandes fondations. 
Son rêfpeâ: pour la religion lui donnoit 
¥»ie vénération infinie pour ceux qui en 
faifoient l'ornement $ auffi ne manqua-t-il 
pas de vifîter pendant.fon fé jour en Egypte 
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le tombeau du Bienheureux Seid-Jhmed- 
Bcdcvy (1 ) , perfonnage donc la vie avoic Aw.dc J.C 
été \p modèle do la vertu la plus parfaite. 
Ce fut dans ce pèlerinage qu'il apprit 
que Manieur - Bey - Ib&n - Bagdad > qui 
commandait dans la Province de Manou- 
fie } incapable par fa jeunefle Se 4a diffi- 
pation de donner une attention férieufe 
aux affaires de fon gouvernement , en 
avait abandonné le foin à une poignée de 
gens fans mœurs qui difpofoient de tout » 
tandis quenfeveli dans la plus honteufe 
débawcae ., Se retiré dans le plus reculé 
de &s appartenons , il retraçoit les dé* 
bordemeas du Grand Vifir Siaouche-Pa- 
cha , dont il s'était fait un modèle » & 
qu'il avoic fervî autrefois. Sinan-Pacha, 
craignant avec raifon que la conduite de 
ce Bey n'entraînât la perte des deniers pu- 
blics dont il écoit dépofitaire » & la ré* 



(1) Ceû à Tenta» petite ville fituée fur le Delta,, 
fie repoient les cendres de ce Santon. Elles font 
renfermées dans un tombeau magnifique entouré 
d'une baluftrade d'argent , dont Aly-Rey l'a dé- 
coré. Ce tombeau eft l'objet d*un pèlerinage qui 
y attire beaucoup de monde, & occafionne a Teu- 
ta deux célèbres foires qu'on y tient en deux dif- 
férentes ûifons de l'année. 
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volte des peuples du Manoufie , le dé- 
Àn, dç J, C, pofTéda de fa charge , & mie en fa place, 

1571, le 13 deZilkadé de cette année, Ilam- 
Bcy-lbnn-Bagdad , &: çmprifonna Man* 
four-Bey dans la tour au château du 

1 J So, Caire , d'où il ne fut élargi que l'an p88 , 
>ar Ha(IanPacha-Khadoum> qui le réta- 
blie dans le gouvernement de fa Province» 
La prifdn l'en avoit privé pendant dix 
ans; & par un événement fingulier, il le 
pofieda pendant un pareil nombre don- 
nées , c'eft-à-dire , deux ans avant fa dif» 
grâce, & huit ans depuis fbn rétablifle* 
ment, après lefquelsWeis-Pacha lui donna 
un fucceflèur. Siqan-Pacha , après avoir 
adminiftré cette féconde fois : le Gouver- 
nement général de l'Egypte pendant deux 
ans , fut appelé à la Porte , où il fut élevé 

*$7h k premier de Zelhidgé dç Tan 981, au 
Grand-Vifirat. 

Huflein - Paçha le remplaça , & prit 
pofleffion de ce Gouvernement le 16 <te 
Muharf em de la même année ; il le con- 
ferva jufqu'à la fin de Dgémaziulaghir de 
15 74. Tannée 982. De fon temps, l'Egypte fut 
affligée d'unç affreufe famine (1 ) , qui ré* 
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(x) Depuis cette époque ce fléau ne s*çft poîitf 
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duifit fes habitans à fe nourrir de graines d* 
lin ; ' fléau qui fut fuivi d'un autre encore 
plus terrible , & qui en fit périr un gçand. 
nombre $ c'était une mort fubite > dont les 
hommes, les femmes, les enfans même 
étoient frappés. Dans le temps au ils agifV 
foient,on les voyoit^ fans aucun iymptôme 
avant-coureur , tomber tout à coup fans 
vie. Cette mortalité dura long- temps* 
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JMurad fuccéda à fon père Sélim le ié 
de Ramazan Tan 98 z. Ce Prince étoit , 
vaillant , & le bonheur Raccompagna dans c 
tontes fes éntreprifes pendant un règne ''^* 
de vingt- un ans; Il fe fignala ,.à l'exemple 
de fes ancêtres i' par un grand nombre 
d'cdifices publics & de' fondations. Une 
des plus remarquables eft le Couvent qu ? il 
bâtit dans Médine , Se la donation à per- 
pétuité des revenus de plusieurs villages 



■ * « . \ 



fait fenrir en Egypte. \\ n'y a pas même en de vé- 
ritable difette , mais feulement des récoltes moin» 
oceffiyementabdntlantesles unes qtie les autres. 

F. . 
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de l'Egypte aux habitans de cette ville (i). 
A k. de J. C. Depuis cetems on charge tous les ans à 
Sues, fur des navires deftinés A cet ufàge, 
deux mille ardeps de grains recueillis dans 
ces villages, que Ton tranfporte à Jembou, 
d'où on les voiture par texte à Médine, 
où le partage s'en fait antre. Jes Religieux 
de ce Couvent & lerefte des habitans, Pat 
une fuite de cette fondation, l'Emir-Hadge 
de l'Egypte leur porte aufli tous les ans dix- 
fept boùrfes d'argent (x) , dont il leur 
fait la diftribution. 

Lei Chtétiens ajraht déclaré la guerre 
à Sultan Murad , ce Prince mit fur pied 
une nauibreufe atmé^, remporta fur eux 
de grands avantages > dont le détail trop 
long ne peut avoir place dans cet abrège \ 
* il prit plufieursvilles foctes; & prouva par- 
tout -à ces infatigables ennemis lafupérw* 
rite des armes Ottomanes. Il mourut Tan 
l S95* 19°} > le dix-fept de Dgemuziulaqhir , 
ceft-^Udire, vingt-un ans , neuf mois & 
fïx jours après fon avènement au trône. 

■ ■ ''■ " ■ ; ■■ " r ■ i' -■■'■■»'■■ » ■■ " *■ 

(i) Ceft ce qu'on- appelle les grands Vakoufc on 
les Vàkoufs Impériaux. J'af déjà "3it 3ans une 
note ce que c'etoit que lesVakoufsen général. 

(z) La bourfe d'argent, à Conftantinople , efi 
de 500 écus $ mais au Caire elle eft 'd'environ 6zy 
écus. 
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Gouverneurs de l'Egypte fous le règne 
de Sultan Murad III. 

Khadoum-Meffih-Pacha fut le premier. 

Il prit pofleffion de cette charge 1 an 98 1 , an. de L c. 

au commencement de la lune deChewai. 1574. 

Ce Vifir joîgnoic i un« phjrfionomie qui 

impritnoit te refpeft, une fermeté & une 

intégrité également rigide* & inçorrupti-r 

Mes. Il aîmoit i répandre le fans des ré-* 

belles & des malfaiteurs , en failoit faire 

une rechef che févère dans tout le diftriâ: 

de fon gouvernement ; & après avoir, fait 

brifer par le bourreau les bras 6c les jam-4 

bas de ceux qu'on lui amenoit , il les fai» 

foie expQier dans les grands chemins, où 

ynç ipoft lenie finiiToit leur fiipplice. Ces 

exécutions fréquentes le firent liif nommer 

le Brifeuir-d'QS. L'Egypte iè vit bientôt 

purgée par ce moyen des brigands qui 

iinteftoient. Ceux qui eurent le bonheur 

4e fe dérober à h joftice disparurent 3 & 

k bon ordre , la fureté & la tranquillité 

publiques Succédèrent £ tant de troubles. 

Les peuples ne craignant plus pour leurs 

perfonnes » ni pour leujrs biens y virent 

avec joie h crainte de mal faire s'empa» 

F iv 
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rer des cœurs des Kiachefs & autres per- 
An. deLC.fonnes en place qui les commandoient > 
la terreur du nom de ce Gouverneur de- 
venir un frein à leurs excoriions & aux 
autres injuftices qu'ils ne ceflbient de 
commettre auparavant. Ce Vifir fit dreflfer 
dans la place de Romeilé , à Boulalc & 
au vieux Caire , des fourches patibulaires » 
auxquelles étoient attachés des crocs def- 
tinés à y fufpendre les corps des malheu- 
reux qui oferoient troubler le repos pu- 
blic. C'eft ainfi que Meflîh-Paeha veilloit 
àii bonheur des peuples par la deftru&ion 
de! ceux qui étoient capables de l'altérer > 
lorqiï il arriva un événement dont le ré- 
cit fera connoître que les bons ne trem- 
blotent pas moins devant lui que les mé- 
cham, ^c ûuj perfonne n'ofoit lutter 
connre fon aefpctifme. 

Le C*ly-Mj{iibeddin-el-Cahiri , Se- 1 
crétaire du gouvernement en Egjryte , fai- 
fant travailler aux fondemens" d'une falle 
dont il vouloit embellir fa maifon du 
Caire, fituée près de Babelfalahié, décou- 
vrit un appartement fouterrein, très vafte, 
au milieu duquel étoit un dôme d'une 
forme curieufe ^ batii chaux & à ciment 
Sous ce dôme oa avoit placé un coffre 
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qui renfermoic une fiole de la capacité 
d'environ deux cottes d'huile (i) , & trois An. de J. Ç 
autres vafes de verre d'un plus grand 
volume. La> curiofkë l'ayant porté à ou-; 
vrir. la fiole, il y trouva une matière grafle 
& onéhieufe , dont il ne put deviner ni 
le nom > ni les propriétés. Plufieurs de fes 
amis, auxquels il fit part de cette, décou- 
verte, n'ayanr.pu lui en donner les moin-' 
dfeséclaircidèmensj lui confeilloient d'ad- 
mettre dans ce fecrèt leiCheikh-5irieddin- 
el-Saig^ Je premier Médecin de l'Egypte. 
Celui-ci fut appelé , & ayant examiné 
attentivement la fiole & les vafes , il con- 
nut bientôt , à l'aide de la fcience des 
adeptes , dans laquelle il étoit très- verfé, 
la m^tièfe préckufe qu'ils. renfermoient ; 
mais feignant île contraire > & prétextante 
queXansie fecoufrs de fes livres il ne pou* 
voit la CQjanoître . & qu'ilvalloit les con* 
hktty il fortit précipitamment , & cou- 
rat informer Meffih - Pacha qu'il avoit 
découvert un tréfor ineftimable , & qu'il 
Jui.deman^oit pour récornpenfe de J avis «, 
tina, penfion ; viagère, .payable fur les dè- 



i 



* ... 

* ( i ) Le rotte d'huile , en Egypte , pèfe 14* 
drachmes* . » 1 •• > • . 1 

F v 
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niers du Kharatche. Le Pacha la lui ayant 
An. de J. C. accordée, , Sirieddin I10L déclara que le 
Cady Muhieddin avott edouwL daas les 
ruines d'un ibaterrein xm , va£e . rempli 
d'une composition chimique ^ dont i une 
drachme ûiârfoic poarirapl mater un qain- 
tal d'étain , de plomb , ou de tout autre 
métal en or. Meûih-Pacha à cette nou- 
velle manda Muhieddin, Se Lui ordonna 
die lai remettre far le xhamp la fiole qui 
conteoôit cette iniracuieufe iuqueér. Mu* 
hieddin la ltri apm: pir fentée. ce Vifc 
en fit l'ouverture èapréfence>d ? uiie nom* 
fareufe aflèmblée , compofée des princi- 
paux Ulémas & des Grands de ion G<M** 
yerneraent; puis l'ayant refermée &c(çd+ 
Jée 9 il l'envoya au ttéùx de Sultan M\x* 
rad par un homme de confiance qii'H dé* 
pécha a cet effet. Muhieddin , privé clans 
choie d'un ii grand prix , mt fans -la imoir> 
dre réfiftanœ le Pacha en dipofer , fc étit 
même la prudente politique jo* n'am point 
témoigner le moundre fleffenriment an 
.Ch^ikh-SiriecWin foa ééfcteuf ^,-de crainte 
-fitns dbuice tde sa|tiTer</cekii du P^cfaa c 
telle étoit la terreur que ce Vifir impri- 
ihdît dans tousiës eîpniL' 

Jl fit bâtir dans le quartier t de -Qtr- 
rafé, un MedreJfTé 4 & un Maufoi«:iiattt 

y 1 - ' 
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Jeguel il comptoir fe faire inhumer ; mais 

l'Alçoran nous app^eo4 qwe l'homme nt A **> ^ 1* c « 

fait ni le profit qu'il doit faire le le n* 

demain 3 ni quelle terre recevra fçn corps 

après fa /TW/.Meffih- Pacha parrit d# TEr 

gypre 1 an p$8,, le i % 4e Pjemaziulçwel, , , $ 0t 

après l'avoir gouvernée cinq ans fçpr 

mois & 4ejpi Vn Pocce de £on temps 

nous a hifB le quawrain fuiyanc è qui fait 

allufioa à la dépofitipn de ce Vifir, ôç i 

l'arrivée deHaflarv-PacJia, ton sfacceflefi*. 

* Que les qualités 4e Ha/Tan ( i ). pui£ 
» fçnt répondre à fon rçom .; que fe pré> 
»fence réponde la joiç dans les cœur$ 
» & en banifle la triftçffe. Ççtwc qui mç 
*> demandent ap chronogramme "£ur cet 
» événemçnr # le trouveront dans ce$ 
» mors : préne^ Meffih ? & foijj&l * n W 
» Hajfan »>(»). 

Hafl&n-Pach^-Khadoujn ne rpfïembla 

' (O Jîaflan^ en Arabe > (ignifie beau» bon. 
f • {*) Les lettres* qui compofent les mots Arabes, 
dont ces mots foulignés (ont la traduction , don- 
nent 4e nombre de 9 SS; qui eft celui de Tannée 
de Thégyre où Muffib-Paçlto far .remplacé par 
Halan-Padia en Egypte. 

F vj 
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pas à fon prédécefTeur du côcé du défîn- 
An. de J. e« técéflement ; il aima l'argent , & fit re- 
vivre riiijuftice pour en amafler. Les 
f;rands &: les riches de l'Egypte furent 
es vi&imes de fa cupidité ; les Juifs & 
les Chrétiens ne furent pas moins l'ob- 
jet de fa tyrannie : il força les premiers 
de quitter le turban jaune , leur cocfïure 
ordinaire, pour porter une tartohr noir , 
( i ) & contraignit les derniers à fe coëf- 
fer d'un bbnnet de cette couleur , au 
lieu d'un turban bleu qui les avoit dif- 
tingiiéi dé tous les temps. Le feul bien 
que fit ce Vifir, fut d'orner Boulait d'iw 
vekialé & d'une citerne , fur laquelle 
il bâtit lïiïe' école publique pour l'inf- 
trudlion dW orphelins. Iî avoit au Ai def- 
fèin de détruite l'Arfenal , & d'élever 
fur fes riiiiiès ûiie'Mofquée ; mais il ren- 
contra dans ce projet dès obftacles que 
fon defpotifme ne put furmontgr. Après 
"avoir refîdé en Egypte deux ans , onze 
mois & dbk-huit - jours j il- -quitta - cette 
place pour fe. rendre r à ,Conftantinop{e , 
où, après avoir effuyé bien dés difgr^ces 



(i ) Sorte de eoëfïure que portent encore aujour- 
d'hui les Juifs, 
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& des mortifications , il fut , par un re- S5 
tour de fortune inefpéré, mais peu dura- An. de J. C. 
ble, élevé à la dignité de Grand- Vifir ; 
mais ce ne fut que pour mourir peu de 
mois après ignominiéufement , & char- 
gé de la haine Se du mépris public. 

Ibrahim-Pacha,, fon fucceflèur , fit fort 
entrée au Caire le 14 de Rebiulaqhir 
de Tannée 991 ; elle fut dès plus magni± 1585* 
fiques , & le peuple qui vëiioird/être dér 
livré d'un tyran, témoigna , par des ac- 
clamations réitérées , la joie qtf'il avoiè 
de voir un nouveau Gouverneur dont 
la réputation lui promettoir un fort plus 
heureux. Ce Vifir étôit muni d'un ordre 
impérial oui lui enjoîgnoit de fe faifii 
de la perfonne de Haflan - Pacha. Il : eA 
croyoit l'exécution aifee ; mais ce dernier 
trompa fa" vigilance, & lui échappa adroi- ' 

tement. Son Pfbcureur fut cité eii jufti- 
ce pour répondre en fon nom au* chefs 
daceufâtion qu'on-produifoit* contre lui. ' 
La vérité lui ferma la bouche , & il ne 
ut infirma lès ptetives multipliées que 
on donna des extorfions dç çç. Paçh&. 
Ibrahim-Pacha ayant bientôt terminé cet- 
te enquête crimitiëllê ,'réfohit de faire 
la vifite de fon Gouvernement. 11 corn* 
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mença par le Said ( i ) , où il alla voir 
i.dçj.u l e ptiit$ des jçrnerajiî&es , mine jadis £ 
vantée j delà il alla examiner les pyra- 
jnÎGes dont la célébrité avott excité fa 
curiolîté. Plulieurs personnes qui entré*- 
renc pair fon ordre dans la plus grande » 
lui rapportèrent qu'ils n'y, avoienc rien 
vu qui répondît à. ce qu'en publipit la 
renommée (z). H pafla çuAiue à Pa*- 
miette , d'où il fe , tr&nfport^ ati Mahai- 
let-el- Kuber^il y reny,çr& u^ : Eglift 
qui jfubfiftoit encore , & fit bâtir fur fç$ 
ruines une Mofquée qu'il fit appeler 
Vezirié. Il villca enfujte le topibçau dp 
vénérable Saint-Thuikh- Ahmed- Bedevy, 
£c retourna au Cake par Je Mahallec elr 
Kubera. Son féjour dans cette Çapitate 
4\e fut que d'un an & $i$~\iepf jours, 
1584. .il la quitta dans l'armée 99* > pour fe 
rendre à la fubliqae Porte où i\ étoit ap- 
pelé , & fut remplacé pat Defterdar*- 
. Sinan-Pacjia *J& i$ de. Ghçwd- 4c la mê- 
me année. Après deux ans fc dç*pi > rop 
donna a celuxrci pour. {\xfeÛmï]W?}* r 



. (1) Cçft la Haute-Egyptç. • ;- 

(z) Us s'imaginoient uns doute y . trojiver 4«s 
trc&rs. 
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Pacha. Dès qu'il apprit fon arrivée j il 

quitta .le Palais du Gouvernement r &AN.dej.C 

alla le; retirer à. .Chouhfia > près lié Boa* 

lak 9 d'où il envoya £U nouveau Gou~ 

ye^ur un cheval blanc., dont. la beauté 

itoit relevée par un. hamms couvert cb * 

fûerréri^s ; préfent digne de celai qui Iè 

hiibic. ; Il étoit «deftiné à porter Weis* 

Pacha p & Sin*n~Pacha <fe fiattoit.qu il lé 

fljQntq^oit jhW 4e jtndte de fiouiak -ait 

Palais qu'oie l^L #voi<t .préparé hors de la 

v$e; H &t et Pompé daofi /on .attente.; 

Weis le i^uc avec indifférence , r & mona- 

ta un cheval) Jbongre 4e la même cou- 

leur» qu'il Avoit acheté >daas If Naaalie* 

& qu'il avoir feit ^mhaî*quer/iir fon.vaif- 

f«p; Siittn-RiÊha lui M wêtBe ay^ntrété 

dfcÇfopbra^à-'fa Fegctoptre v«rs le : ooi/- 

£foet, 4u «fol^ii ;> ^n fat r.reçu arec Jroi- 

&a<, JLa Golècs ^itftfe fer k »ifeg& ds 

Weis-Pacha ne lui faiTant rien, djafeger 

3ue de fanefts jpwr lai , il ré&iut de fe 
érober par la fuite au coup qui le mé- 
naçoit, 4k ¥<m-ne fut-ce qu'il tÉtorr de- 
venu que lorfqu'il fut arrivé daps v la 
Natoîie. Peu de i^mps aprèi y Véta.nj: 
rendu méprifable par fa .conduire ain^ 
troupes qui lWoient accompagné dons 
cet afyle > elles fe foulevèrent contre lui 
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& le mafFacrèrent : .événement inouï ju£ 
Vw.dc J. C q U * a fo rs % l e$ foldats 'Egyptiens nayani? 

jamais ofé auparavant attenter à' la per-* 
fonne des Vifirs(i). ; • * * 

Weis^Pacha entra endiafrge le treize 
1 5*5* de Dgemaziulaqhir ,: Tan 9^5 : là rivà^ 
lité des milices Egyptiennes occafionna 
de fon temps une guerre civile* Elles fe 
livrèrent plusieurs combats ,' où il périt 
un grand nombre- dte foldats - des dent _ 
partis ; c!«ft depuis, ce tems que les Arabes 
ne peuvent être reçus darîs <tefc Klilîte* ji 
ni être: vêtus v ni armésf <*onime teu* 
dont elles font compoféeà On eut beau- 
coup de peine à appaifer ces difféntiôns 
-domeftilques^ Quelques Hiftoriens prétend- 
dent que ce< feu- avoir' hé ialluàié* 1 par 
1 Weîs^Pachar lui-même ; mais cèi corijee-*- 

lures ne font ^appuyées nlulie part cPauJ» 
cune preuve qui -puifle lés convertir en 
certitude.* 

I c8£« k'an 996 9 k Dimanche quatrième de 

. ■ . • >. 

«;.«:,;. • ii r. . • - f .--• 

t (1) On a cependant vu plus haut qu'ils ayoient 
tépandu le fang du' rebelle Ahmed - Pacha 5 mais 
c*étoit d'après un otàii de la Porte, qui demafri 
doit au Gouvernement d'Egypte la tête de ce 
.Vifir. ... 
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Rebîulewel y un tremblement de terre fe - 



* — _ _ _ 

fit fentir dans toute l'Egypte vers l'heu- An - <*« *• G» 
re de midi : fes fecoufles durèrent une 
minute , & furent fi violentes , que dans 
l'efpace de dix fécondes, des maifons, 
de vaftes édifices publics , des villes en- 
tières même en furent renverfées ; l'on 
voyoit fortir des refervoirs des bains & 
des mofquées, l'eau qu'ils renfermoient.. 
Le fort Akabetaile ( 1 ) fut détruit de 
fond en comble , & les provisions im- 
menfes deftinées pour la caravanne de 
la Mecque , dont il étoit l'entrepôt , de- 
vinrent lamproie des Arabes du défertj 
Des rochers entiers fe détachèrent des 
montagnes qui font fur le chemin de la 
Mecque : jamais ébranlement femblable 
ne fe fit dans la naturel > 

» Le dernier jour approche : ( dit X 
» ce fu j et tin Poëte de ce temps-là ) amen- 
» de-toi, coupable mortel j Se profite des 
» avis terribles que te donne la Toute- 
» puiffance divine : la terre tremblante 
» t'avertit de trembler toi-même »• 



(0 Ce fort a été rebâti. Il eft fitué fur la route 
de la Mecque , au milieu du défert , à environ 56 
ou 60 lieues du Caire. 
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Ce phénomène épouvantable fe re- 
ân. <ieJ. G nouvela le Jeudi 10 de Dgemaziulevrel 
158*. de la même année, au lever du foleil. 
Pendant le peu de temps qu'il dura , la 
partie de la montagne de Mokattan 1 1 ) > 
qui regarde les jardins potagers x s'en- 
trouvrit dans trois endroits, Se il forcit 
de chaque ouverture une quantité pro- 
digieufe d'eau blanche comme le lait & 
douceâtre* qui couloit avec une rapidité & 
une abondance fi furprenantes , que ies 
fpedateurs s'écrièrent qu'il n'y avoit 
que la main d'un Dieu irrité qui put 
opérer un pareil prodige. 

Un autre fait arrivé fous Weis - Pacha 
au Caire , ne furprendra guères moins le 
Le&eur. Le Cheikh-Huflein-Dirmouny 
étoit débiteur au fife de trente mille di-* 
nars d'or ( 1 ) : forcé par le Pacha d'ac- 
quitter promptement la dette , il lui ré- 
pondit qu'il n'avoit point d'argent comp- 
tant , mais qu'il poflfcdoit une quantité 
de cannes de fucre j dont la vente fe- 
iroit fulfifante pour le liquider. Ce Vifir 



( i ) . Cette montagne domine le château du 
Caire. 

(i) C'eft-à-dire, trente mille fequins Yéniriens* 



—A 
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ne voyant nulle vraifemblance dans une 
proportion fi chimérique en apparence, An* de J.C 
ne voulut point sy prêter , & le fit met-* 
tre en pri ion. Les amis du Cheikh-Huf- 
fein, perfonnes de la première considé- 
ration , A: qui conneifloient la poflîbilité 
de ce que Huftèin avoit ofé avancer, de- 
mandèrent Ton élargiflement au Pacha , 
Sous les conditions que ce débiteur du 
Gouvernement payerait la Tomme de 
trente mille dinars dans le terme de 
trente jours. Weis-Pacha , toujours plus 
incrédule , Se toujours plus importuné par. 
kurs follicitations , leur dit: -«Peut-on» 
•fans que l'imagination fe révolte, fup- 
» pofer qu'une vente de cannes de fucre , 

* quelque considérable qu'elle foit, puiflTe 
» procurer à cet homme une fomme de 

• mille dinars par jour? » Oui, Sei- 
gneur, lui répondirent avec aflurance 
ks prore&eurs de Huflein, & nous ef- 
pérons que par ce feul moyen il par- 
viendra a s'acquitter de ce qu'il doit au 
fifc dams l'efpace du terme que nous 
vous demandons. Wek , gagné enfin par 
leurs prières Se leurs promeflês., le fit 
élargir , lui laifTa la liberté d agit fous 
la garde du Tréfotier des Finances. Huf • 
feia, fans perdre de temps,, donna, dèi 
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qu'il fut libre , ordre à fes gens de faire. 
An. de J. C transporter fes cannes de lucre dans la 
grande plaine de Boulak, les vendit, Se 
paya avant le terme preferit les trente 
mille dinars dont il étoit redevable au 
fife. Le Pacha lui ayant témoigné ja joie. 
& fon étonneraient de la promptitude de 
cette vente , tandis qu'il n'avoir pas mê- 
me pu croire qu'il le fit chaque jour , 
dans le Caire Se fes environs >. une con- 
fommation de cannes de fucre pour la 
valeur de mille dinars: Seigneur, lui die 
HufTein , qui vouloir; augmenter fa furr 
prife , je ne. fuis pas le ieul entrepreneur 
qui débite journellement au peuple cette 
aenrée , & ce que je lui ai vendu n'eft 

au'une petite partie de la quantité dont 
s'en pourvoit ailleurs. 
Telle eft l'abondance de l'Egypte & 
la richefle de fes habitant, qui te. font 
toujours diftingués par un ufage égale- 
ment libéral Se charitable de leurs biensw 
La canne de fucre, au refte, eft un dey 
tréfors que Dieu a donnés à "ce Rôyaù-. 
me. Son, fuc doux & agréable a de 4 gran* 
des propriétés, k'Imam Chaji , qui les 
connoirïbit par expérience , avoit coutu- 
me de dire quelles lavoiènt engagé à 
préférer le féjour du Caire à touc autre* 
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Le fucre non préparé ( 1 ) eft d'une cha- 
leur tempérée : on en tire une matière An. de J. G 
en confiftance de gomme, très - falutaire 
pour les maux des yeux , pe&orale , diu- 
i rétique, mais peu flatueufe $ pour lui 
ôrer cette défedhiofité , il faut dépouiller 
les cannes de leur première écorce , & 
les laver enfuire avec de l'eau chaude. 

11 parut fous Weis-Pacha une chofe 
fort curieufe en Egypte , que Ton y con- 
ferve encore , Se que j'ai vérifiée de mes 
propres yeux. L'an 9969 Emir-Seulei- 1587, 
man Ibnn- Ahmed, furnommé le muet, 
Circaflïen d'origine , & un des principau* 
Officiers de la Milice du Caire , fe ren- 
dit au Mèhkémé de Manouf , & mon* 
tra aux gens de Loi affemblés, un grain 
de riz mr lequel étoient gravés diftinc- 
temenc le Souret Gevfer, le Souret Afir., 
& le Souret Afchles. Ces trois Chapitres 
de PAlcoran" y éroient précédés de ces 
mots: BifmUlchel- Rahman el-Rahim , 
6e fermés par ceux-ci : Mehemed a écrit 
ces paroles l'an 994 de Phégyre, Le Cadi, 
après lavoir examiné cuneufenaent, en 
gt une defeription détaillée , qu'il dreflà 



( 1 ) En caunçs 
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en forme de verbal, Se l'authentiqua du 
An. de J. C. témoignage des afliftans. Celui de tous 
les habitans du Manoufié que la curio- 
fité fait accourir encore tous les jours 
pour voir cette rare bagatelle, n'eft pas 
d'un moindre poids pour conftater ion 
exiftence; pour moi, je l'ai examiné avec 
beaucoup d'attention , & ce qui m'a paru 
de plus îurprenant * c'eft la netteté des ca- 
ractères , & leur jufte proportion li bien 
pbfervée dans un fi petit efoace. Le Sin 
( i ) allongé du Bizraillah u fou vent ré- 
pété , la longueur des Elifs , l'étendue 
des Kïafi répandus dans les trois Cha- 
pitres de PAlcoran , fi remarquables & fi 
artiftement diftribués , le nom du Gra- 
veur & la date en chiffres rouges , ar- 
rangés avec; tant de grâce , font de cette 
miniature un chef-d'œuvre. Revenons i 
V^eis Pacha. 

Ce Vifir, après avoir gouverné l'Egypte 
pendant quatre ans, un mois 8c huit 
jours , mourut d une attaque d'apoplexie , 
( i ) au Caire , le 6 de Redgeb , Tan 



( i ) Le fin m TélifSc le kzafCont des lettres de 
l'alphabet Arabe. 

( i ) Cette terrible maladie eft très - rare en 
Egypte. 
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999 » & fut enterré dans le Karrafé. 

Hafiz -Ahmed- Pacha - Khadoum , le An. de J. C. 
remplaça le 1 7 de Ramazan de la même 
année. Plein de vénération pour les gens 
de Loi , charitable envers les pauvres > 
habile dans les affaires du Gouverne* 
ment, il couronna tant de bonnes qua- 
lités par des fondations pieufes. Il embel- 
lit fioulak d'un grand & d'un petit Vékia* 
le ( 1), d*un marché, de plusieurs mai- 
fons deftinées à fervir de retraite aux 
pauvres familles , de Cafés & de Palais 
<ju'il fit élever dans le quartier des Chan- 
tiers. Le grand Vékialé fut orné duft 
petit oratoire placé fur le bord du Nil , 
en faveur duquel il affigna des penfions 
a ceux qui étoient prépofés pour le dé- 
fervir. Cet oratoire fait encore aujour- 
d*hui rhonneur du Mufulmanifme. Rok 
fette fe relfèntit àuflî.de la magnificence 
d'Ahmed-Pacha : fes libéralités y élevè- 
rent des vekiaiés _, de vaftes cafés , & des 
imifons de retraite pour les pauvres. Les 
péleritis de la Mecque y eurent auffi part : 



^p*" 



(1) Un Vékialé cftiinvafte édifice qaarré, def- 
ôné au iogemeut des étrangers, marchands c* 
autres qui voyagent en Egypîe , ou qui s'y établit 

feut 



s 
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il fonda un Séhabet ( i ) pour foulager 
/«• deJ.C dans leur voyage les pèlerins indigens 
qui vont vifiter les Saintes Villes. 

Lorfqtie ce Vifir quitta l'Egypte , il fe 
rendit à Conftantinople, où le Tout-puif- 
fant ne permit pas que fon mérite fut long- 
temps fans récompenfe. Le Sultan Péleva 
>eu de jours après fon arrivée, au Grand- 
ifiriac. Ce choix fut applaudi par les 
peuples , qui ne cédèrent d'avoir lieu de 
Faire l'éloge de fon miniftère. Quelque 
temps après ce grand homme demanda 
fa retraite , & alla avec la permiffion de 
fa Hautefle faire le pèlerinage de la Mec- 
que. Il le rendit dans cette vue par mer 
en Egypte , où les Grands de ce Royaume 
vinrent à fà rencontre , & le comblèrent 
d'honneurs & de préfens. De retour de 
ce voyage , il alla vifiter le tombeau d'A- 
braham à Jérufalem , d'où il fe retira 
dans la Nacolie : il y finit eranqui lieraient 
fes jours. Ce Vifir avoit gouverné l'Egypte 
pendant trois ans , deux mois Se dix jours, 
*594 # j ayant réfidé jufqu'à l'année 1003. 

( 1 ) Le Séhabet eft an legs dont le revenu eft 
employé à fournir annuellement aux pauvres qui 
font le pèlerinage de la Mecque , les chameaux , 
les provifions , & en général tout ce qui eft nécef 
faire pour ce voyage. 

SULTAN 



j 
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SULTAN MÉHÉMED IIL 

buLTAN-MÉH^MED, fils de Sultan Mu- ____ 

rad, fut élevé à l'Empire Tan 1003, le AN.deJ.C 

vendredi 17 de Dgemaziulaqhir. Les 1*94. 

Poètes célébrèrent à l'envi fon avènement 

au trône. Je me contenrerai de rapporter 

deux quatrains qui fe firent à cette oc- 

cafion. 

Premier Quatrain. 

« Murad eft l'ornement des cieux ; 
» Méhémed , ion fils , eft celui du trône 
» fur lequel il eft monté : il nous retrace 
» les vertus du Héros, auquel il fuccéde. 
» Oui , l'on doit s'écrier : Méhémed gou- 
« verne aujourd'hui en père un Empire 
» que Murad chériflbit comme (e$ 
» yeux ( 1 ) ». 

. Second Quatrain. 

* L'élévation de Méhémed a fait tré- 

*■ t j ■ » ■ 

(1) La pofe'fîc de ce Quatrain & du fui vaut eft 
très - élégante «ians le Turc; c'eft à regret que je 
me vois dans Timpoffibilicé d'en rendre les beautés 
dans ma Tra^uâion« j. 

Tome /• G 
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— » faillir de joie tous les peuples de la 

AN.deJ.C. „ domination Ottomane; l'allegreffe di{- 
» rfipe devant elle le chagrin , & 1 on 
» bénit THeitreùx deftin d'avoir un Sul- 
» tan qui eft la gloire de fon Empire ». 
Immédiatement après fon élévation , 
il fit mourir dix-fept de fes frères, Après 
ce matfacre, que la politique lui diétoit, 
il alla fe mettre à la tète de l'armée Ot- 
tomane qui étoic en Hongrie , & fut 
attaqué plufieurs fois-* par les Infidèles 
avec avantage ; mais la campagne fui- 
vante , ayant renouvelle fes troupes & 
fait de grands préparatifs , il tomba fur 
l'ennemi , le mit -en déroute , & lui prit 
. la ville d'Egra. Cetre vi&oire fut célé- 
brée par un Poète chronographe en ces 
. termes. 

Les Profélkes de l x Iflanûfmc ont dé- 
fait les Nazaréens :. victoire qui Itsim? 
mortalife. La combinaifon des lettres qui 
compofent les mots de ce dernier vers , 
donne le nombre de 1005 : c'eft Tan- 
née où Sultan » Méhémed vit & heuçeu- 
fement profpérer fes armes. J'ennuierais 
mes Lefteurs Ç je rapportois tout "ce que 
les Poctbs Turcs & Perfànè ont dit à ce 
fujeti Ce Prince alla jouir de fon triom- 
phe à Confiant in ople ,.^ augmenta j en 
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reconnoi (Tance de cane de fuccès , la do- 
nation de grains quavoient faite fes pré- AN.deJ. C 
decefleurs aux habicans de la Mecque, 
annexant aux Vakoufs ( i } déjà établis , 
plufieurs villages pour fubvenir à cette 
augmentation & à leur transport. 
: Sous fem tèghe les mécontens répan- 
dus dans les pays circonvoifins d'Alep , 
ne cefsèrent de fufçiter des troubles dans 
le Gouvernement. Djan - Polad 9 leur 
Chef, ofa prétendre à l'Empire, mit £ 
feu 6c à fa*g. Haros ( t ) , Hama & Da- 
mas,: Sukan Mébénagd voulait arrêter cp 
débordement dans fon principe , fe pré- 
paxoit à lei châtier y lorfqu'une trop 

!>roippte mort Tenleya de ce monde 
e 7,aeRedgeb de l!an 101 2 3 après un itfoj. 
règne de neuf ans & dix jours. < 

Mûuveratyrs >4 e l.JBgyftcjims' k règne 
y } de ^Hitan, Méhémtd*. ' ~. 

té premier, fat éurd-Pàcha > homme 
mou , vpliçtùeiw, >• incapable de. la 

' * \ * ... j 







(*) Ceft JuànciennccEon 

G >j 
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moindre application aux affaires , & de 
An; de J. G. profiter de l'occafion qu'il avoir dans ce 
Gouvernement de s'enrichir. 1] en prit 

1 594» P ^ e ^° n ^ an 100 3> te *3 de Ratna- 
zan. On raconte de lui ce trair (ingulier. 
Etant affis un jour dans te kiochk le 
plus élevé de fon Palais , il apperçut 
clans le quartier d'Arab-HifTar, un Arabe 
qui , peu délicat fur le choix , faifoit d'une 
anefle l'inftrument de {es piaifirs. Ce 
crime , qui eût pénétré d'horreur tour 
autre que K uni-Pacha , fie fur ce Vifir 
déprave un effet tout contraire : il éclata 
d'un rire fi exceffif , qu'il tomba prefque 
pâmé fur fon fopha ; puis appelant deux 
de fes gens : vous voyez , leur dit-il , 1 at- 
titude plaifante de cet homme j je ne 
veux point cependant que vous lui taillez 
le moindre mal ; courez feulement vers 
lui, & engagez-le par de bonnes mi- 
nières à. venir fe prefentèr xievant moi. 
Les deux domeftiques du Pacha s'étant 
rendus à' Arab-Hiflar, s'approchèrent avec 
indifférence de cet* homme , fJ Sc feignant 
d'îgnorer le -chemin qui mène au Cha- 
meau j le prièrent de Jes y conduire. Se 
lui donnèrent quelques pièces ' dargent 
pour reconnoître > lui difoient • ils , }a 
peine qu'il alloit prendre* L'Arabe fans 
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méfiance prend l'argent & marche avec ^""T"'"^ 
eux jufqu a la porte du château, où Am -" c,#C- 
étant arrivés » ils lui avouèrent qu'ils 
avoient ordre de le mener à ce Gouver- 
neur , & lui promirent qu'il n'en feroit 
Joint maltraite. L'effroi /aifit ce miféra- 
)le; mais réflechiflant qu'il teiitcroit inu- 
tilement de leur échapper par la fuite f 
il obéit , & les fuivit tout tremblant 
chez ce Vifir. D où es-ru , lui demanda 
Kurd-Pacha , lorfqu'il fut en fa préfen- 
ce? Seigneur, lui répondit-il, je fuis du 
quartier d'Arab Hiflar. Es -tu libre ou 
marié ? Parle - moi fans détour ajouta 
k Pacha. Je n'ai jamais pris femme , 
Seigneur, reprit l'Arabe j j'en jvire par 
le Dieu vivant. Çh bien , dit ce Viur , 
le crime que tu as commis fous mes yeux 
eft pardonnable. Ah , Seigneur ! s'écria 
cemiférable ea fe jetant aux pieds du 
Pacha , & reliant immobile la tête con- 
tre terre ... La honte l'empêcha de pro - 
fé*er .d'autres ,pajoles. Relève ? toi j lui 
dit le Pacha avec bonté \ & ayant fait 
appeler une de fes efclaves blanches : Je 
te fais ce préfent ( 1 ) , ajouta-t-il, en la. 

( 1 ) Ces préfens (bût aflez fréquens chez les 

G* • • 
nj 
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lui montrant 9 époufe-la dès aujourd'hui, 
An. de J. C. & quitte déformais tes habitudes infi- 
mes. Oui , Seigneur , répondit ingénue- 
ment l'Arabe , confus de ho*te & de 
reconnoiffance j je promets à votre Ex- 
cellence de faire déformais divorce avec 
les quadrupèdes : paroles qui excitèrent 
de nouveau le rire de Kurd - Pacha , & 
attirèrent de fa part à l'Arabe un ion 
de cent dinars d'or , & un taïn journa- 
lier , qui pourvut le refte de fa vie à fa 
fabfiftance & même à la nourriture de 
fes bêtes de charge. Ainfi congédié , il 
fe retira avec fon efclave & fon argent , 
béniflfant la main bienfaifante qui l'avoir 
rendu fî heureux. 

Kurd-Pacha quitta l'Egypte le 17 de 

1 5 95. Redgeb de Tan 1004, après y avoir ré- 

fidé dix mois & dix jours. Dans cette 

même année moururent Cheikh-Méhé- 



Tutcs/ Souvent l'efcîave d'un Grand paffe de fa 
bras dans ceux d'un Officier de fa Maifbn auquel 
il en fait un cadeau. Ce Grand la dote Se l'en- 
voie , avec un riche troufleau , chez cet Officier 
qui, bien loin d'avoir la délicateffe de la refufèr, 
la reçoit avec reconnoifTance. Ces efclaves blan«* 
ches font la plupart Géorgiennes ou Circaflîej*- 
nés. 
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medel-Ramlu, Mufti des Chafis, & 
Cheickh Aly • el-Koudfi , Mufti des Ha- Ah: de J. C 
nifis. Un des beaux efprics de ce temps 
leur fit cette épitaphe. 

» Lorfque la mort enleva Ramlu , ce 
» favant écrivain du parti Chafien , & 
» Koudfi,cet héritier des fublimesconnoif- 
» fances des amis du Prophète & de leur 
» difciple , je me fuis écrié : nous avons 
«perdu Abou-Jouflef (1) & Rafié (1) ! * 

Le nom d' Abou-Jouflef me rapelle 
une anecdote fingulière que Ton rap- 
porte de lui. Le Calife Aaroun-el-Ré- 
chid entrant un jour, à l'heure de mi- 
di , dans fon Harem ( } ) , pour prendre 
un peu de repos , apperçut fur fon lie 
quelques gouttes d'une matière qui ref- 
iembîoit au fperme humain. Surpris , 
frémiflànt , hors de lui - même , il fait 
venir Zubeidéh , fon époufe , & jetant 
fur elle un regard que la colère altéroit : 
voyez, lui dit- il * ce que je viens de 



(1) Abou-Jouflef cft le plus fameux perfennage 
de la fe&e Hanbclite. 

(1) Rafié eft le plus favant homme de la feâe 
Chafiene. 

(j) Ceft l'appartement des femmes. 

G iv 
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trouver fur le lit de votre époux. Chef 
An. deJ.C. J es vra j s Croyans, lui répondit Zubei- 
déh , aufli étonnée que lui , on ne fau- 
rolt douter que ce. ne foit . . < . Eh bien , 
lui dit Aaroun-el Réchid, en l'interrom- 
pant , je veux que vous ne me déguifiez 
point la vérité , & que vous me difiez 
avec ingénuité quel eft le cas qui a oc- 
cafionne une choie fi extraordinaire. Pour 
moi. Seigneur, répartit Zubeidéh, Dieu 
feùl le fait, j'en jure par lui, je fuis in- 
nocente de ce que vos ioupçons injurieux 
m'imputent. Le Calife , do nt cette ré- 
ponfe ne tranquillifoit pas entièrement la 
jaloufie, réfolut de coniulter là-deiîus le 
vénérable Abou - Jouflef. Il ordonna i 
Zubeidéh 4e fe placer derrière un ri- 
deau , & faifant venir enfuite ce Cheikh 
dans le même appartement , il lui dit 
qu'il Tétabliffoit juge d'un procès qu'il 
avoit avec fon époufe , & lui en montra 
le fujet, qui fembloit vérifier fes alar- 
mes & la condamner. Abou - Jouflef , 
après avoir examiné long-temps & avec 
une grande attention ce qui fem- 
bloit une preuve évidente de l'infidélité 
de Zubeidéh, leva tout-à-coup les yeux 
vers le plafond de l'appartement , & y 
apperçut une chauvc-founs. Raflurez vous, 
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Chef dès vrais Croyaris^s'écria-t-il auffi-tôt, 
avec joie , en fe tournant vers Aaroun-eU A N « de J- C 
Réchid, Zubèidéh n'eft point coupable. Le 
fperme de la chauve fouris eft femblable 
au fperme humain. Cet oifeau perché 
perpendiculairement fur votre Ut y a 
laifle tomber cette: matière oui fait naî- 
tre vos ftmpçons. Je vais achever de les 
détruire pat la çonyidion ; en même 
temps il prit une branche de palmier 
qui fe trouvoit dans un coin de l'appar- 
tement ( 1 ) , s'en fervit pour chaflèr la 
chauve- fou ris, qui en: quittant le lieu où 
elle setoit arrêtée, .iaifla tomber fur le 
lit du Calife une manière femblable à celle, 
qu'il y avçit trouvée^ Il n'en fallut pas 
davantage p'our trânquilUfer l'efprit d'Aa*» 
roun ; il reconnut* hautement l'innocence 
de Zubèidéh. Celle-ci ne pouvant alors 
fe. contenif , éclata en cris d'allégreflè 
derrière 1$. rideaii.; & aprèa avoir en- 
voyé, une ; f^pim^ jd*4rgent à Abou r Jouf- 
fef en xpçpnqoiflÀncé . delà JML&ifkmon 
quelle lui dévoie, elle lui dit elle-mè- 



CO Qn fc fort en Egypte 8c en Syrie des bran- 
ches de' palmier garnies de leurs feuilles, pour 
ôter la poufliérç des plafonds. , 

Gv 
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me : Je vous ai préparé deux * plats w!^ 
An. de h G confitures , l'un de ferrousé & l'autre de 
palouzé ( i ) ; je voudrois lavoir lequel 
eft le plus de votre goût. Princeflfe , té* 
pondit Abou-Joufler, notre religion ne 
nous permet pas de nous décider fur ce 
que nous ne voyons pas» Zubeidéh fou- 
rit à cette riéponfe . 9 & - lui envoya le* 
deux plat*. Le Cheikh mangea abon» 
dammem de l'un & de l'autre. Vous pou- 
vez à préfent décider , lui die la Prin- 
£e(ïe* en bonne humeur : en vérité, 
répartit galamment Àbou - Jouflef , ils 
font fi -excellens tous les deux , que je 
le puis moins que Jamais. Cette répartie 
fit rire le Calife . qui -joignit àô nouveau* 
préféh^à ceux 1 de 2uibeidéh,& congédia? 
Àbou-Jouffef avec toutes les marques 
de la plus grande vénération. 
1595. ' Le 13 de Cheval de Tannée 1004, 
Ghérif-Méhémed-^acHa> fuctéda à Kurd- 
Pkcha.- C'était un Vifi* quiUoignoit°à 

- des trait^tnâles & ktopd&irt : >M'c6tarage 

J/ >''!; 1;.' r ' / ; . ~'*;\ /* 



m 



~tr}-Le paioiïié'eft Une gelée 4e riz, 3: lé fottotf' 
zé uae gelée d'amandes, ou autres fruit;, à laquelle 
on a donné une couleur de. bleu turquin. Ces Heur 
mecs (orît ordinairement préparés à l'ambre ou à 
l'eau rofe, ôc extrêmement -epicésV " 
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& une prudence qui fembloient le mettre 
au-deflus des év«iemens. Il fignala fon An. dej. 
arrivée par le fupplice de Keuflé Haffan- 
Chahira& d' Ahmed-Mufulmani , accufés 
& convaincus d'avoir malverfé dans le 
maniement des finances & l'adminiftra* 
tion des munitions de l'Egypte. Ils furent 
étranglés Pua Se l'autre par fon ordre. 
Un Poëce de ce temps- la. fait mention 
de cette caraftrophe en ces termes : 

« La Juftice divine a éclaté contre les 
19 ennemis des gens de bien ; les traîtres 
» Keutfe-HaHan & Mufulmani , ont fini 
» leurs jours au gibet ». 

• » 

Méhémed-Pacha , non-content d'avoir 
répandu le fane coupable , vouloit encore 
fe défaire fecretement de quelques per- 
formages accrédités dans le Caire, Se 
dont la puidahee fans doute lui faifoit 
ombrage y mais fes deflèins ayant été 
reconnus , & ayant même occafionnés 
quelques foulèvemens, il eut la morti- 
fication de fe voir forcé de les abandon- 
ner. c< C'eft ainfi , dit le Poète , que 
» 1 homme s écrie témérairement : je 
» veux illuftrer mes jours par une ac- 
* tion dont Us fiècles partes ne don* 

G v j 
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» nenc point d'exemples ; mais qui fe 
An. de J. C. „ peut flatter de voir réuffir rous fes pro- 
9* jets ? & les vents contraires & ebftmés 
i» ne rendent-ils pas fouvent inutile la 
» feience du plus habile Pilote ? >• 

Ce Vifir s étant propofé fur ces en- 
trefaites de fortir du Château & d'al- 
ler camper dans la plaine , des perfonnes 
fages tentèrent inutilement de l'en dé- 
tourner. 11 ne les écouta pas , & aban- 
donnant à la Providence l'iflue de cette 
démarche, il fit fonner le boute-felle & 
partit. 11 eut bientôt lieu de s'en repentir; 
ayant été contraint par tous les corps de 
Milices qui s'étoient- mis fous les armes » 
de rentrer dans la ville avec le peu de 
troupes qui lui reftoient ; car les Sei- 
mens ( i ) & la plupart de fes gens 
avoient pris la fuite à la vue de ces mê- 
mes corps de Milices réunis dont le 
grand nombre les éffrayoit. Ceux-ci ar- 
rivés à la place de Romeilés , fe rendi- 
rent au MédrefTé de Sultan- Ha {Tan (i) , 



( i) Les Seimens (ont Janiffaires , & ont un chef 
paràcuficr s mais ce chef relève du grand Janiflaire 
Àga de Conftantïnople. 

(x) Ceft une des plus belles & des plus ancien- 
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& y citèrent en juftice Méhémed-Pacha, S 
qui feignant de déférer avec refpeâ: *An. deJ.C 
cet ajournement, fembloit s'avancer pour 
s'y rendre > lorfque tout-à-coup , pouf- 
fant fon cheval à toute bride vers la porte 
du château , il y entra & la fit fermer 
fur les corps de Milices, qui, furieux 
4 ctre la dupe de cette rufe , fe jetèrent 
fur plufieurs créatures du Pacha qui 
n avoient pas ofé Je fuivre , & les maf- 
facrèrent. Cet événement' porta coup à 
l'autorité de ce Gouverneur, qui depuis ce 
temps fe tint retranché dans le château, & 
n'eut plus que très-peu de part ,à la di- 
rection des affaires du Gouvernement de 
l'Egypte. Il en fut déppffédé peu de temps 
après , & en partit le 1 5 de Zilhidgé de 
Tannée 1006, après l'avoir adminiftré 1*07. 
deux ans , deux mois & trois jours. 

Son féjour au Caire eft mémorable 
par le renouvellement qu'il fit à {es dé- 

Îens des cloifons de la célèbre Mofqnéé 
)jamielazhar ( 1 ) , qui n'étoient formées 



nés Mofquées du Caire. Son portail eft d'une ar- 
chitecture hardie & majeftueufe , mais un peu dif- 
férente de la nôtre. Je ne fais pourquoi aucun 
▼oyageur n'en a donné le defîîn. » 

(1) Cette Moquée eft annexée à un vafte Col* 
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5 jadis que pat de (Impies nattes > auxquel 



An. de h C. les il fubfticua des bois de charpente. Il 
rétablie aufli les plafonds de ce vafte 
édifice , & en releva la beauté par une 

Î>einture verte , dont il décora également 
es cloifons. Il créa une rente , applica- 
ble à l'achat annuel des lentilles nécef- 
faires pour la nourriture des pauvres in- 
nombrables qui font logés & entrete- 
nus dans le cloître immenfe de cette 
Mofquée. Cette fondation fubfifte en- 
core aujourd'hui fans aucune altération 
( i ). Sa charité envers les pauvres étoitfi 
grande , que plufieors Poètes en ont fait 
le fujet de leurs ouvrages. Il fortit du 
Caire avec pompe, coëffé d'un turban 



lége où les pcrfbnnes deftinées à être Gens de Loix 
Vont étudier le Droit civil & canonique , la Theo- 
Jogic , &c. Il y a dans cette efpèce d'Univerfité 
des Profcffcurs qui y enfeignent auffi les Mathe- 
mariques. , la Logique d'Ariftote , l'Aftronomie , & 
fur-tout l'Aftrologie judiciaîre,pour laquelle tous les 
Orientaux ont encore la crédulité la plus aveugle* 

( i ) Cette fondation remonte plus haut, comme 
.je l'ai dit dans un autre Ouvrage. Méhémed-Pach* 
uns doute l'augmenta , ou établit feulement, peut- 
être dans une meilleure forme, l'adminiffratioA 
des revenus qui y font appliqués. 
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Verd ( i ) , & ayant à fa fuite les croupes 
qui étoient à fa folde. Arrive à peine à An. dcj. C 
Conftahtinople , le Sultan l'envoya com- 
mander en Perfe , où dans un combat 
il fut fait prifonnier , & mourut peu de 
temps après. 

Hidir Pacha le remplaça en Egypte 
le 19 de Zilhidgé de Tan 1006, & gou- 1597. 
verna pendant trois ans & vingt - cinq 
jours, c'eft- à-dire , jufqu'aa 15 de Mu- 
harrem de Tannée 10 10. Il eut à efliiyer, nfeir 
comme fon fucceflèur , l'indocilité des 
MiKces , qui firent mourir fon Kiahia Se 
fon interprète , qu'elles aceufoient de ma- 
nœuvres contraires au bien public. Elles 
ne s'en tinrent pas- là , elles firent périr en- 
core plusieurs Officiers considérables du 
Gouvernement. 

Aly- Pacha, furnommé le tigre, lui 
fuccéda fur ces entrefaites. Il entra au 
Caire le 9 de Sefar de l'an 1 o 1 o ; c'é-: 
toit un Seigneur brave , généreux , mai* 
fanguin^ire. A peine eut-il mis lé pied 
en Egypte , que fur diverfes accufation$ 
intentées contre le corps des Kiachefs^ 



(1) Privilège exclufif en faveur de ceux qui £ç 
difem de la famille de Mahomet. 



■>■ I I 
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& for - tout contre Bevriz , Kiachef du 
An. de J. C. Manoufié , il fit comparaître ce dernier , 
& fans l'écouter le condamna à mort; 
fur le champ. Emir-Méhémed-Nedgar , 
qui çommandoit dans le Hararié > eut le 
même fort : il fut la vi&imedes plaintes 
que portèrent coure lui les habitans du 
village de.Kefalhafra , lieu de fon fup- 

{>lice. Cet aâe defevérité épouvanta tel- 
ement les Ctmm&ndans Kiachefs & au- 
tres perfonnes en place qui dévoient fe 
trouver fur , fpn paflàge , qu'ils prirent 
tous la fuite, Àfy-Pacha , déjà redouté 
& abfolu, fit fon entrée au Caire, où 
le. peuple informé par ces exemples de 
fon penchant à répandrç le fang., le fur- 
nomma le Tigre. Peu de jours après fon 
x arrivée en certe Capitale, il fit fufpen- 

drp un arc fur la porte de Zuveileh, 
fïtuée dans le lieu deftiné à l'exercice de 
cette arme, & y attacha un billet fut 
lequel étoient écrites ces paroles ; Qui- 
conque pourra tendre cet arc ? recevra. 
une . grande récompenfe. Bien . des gens 
lurent ce billet \ mais aucun n'ofa tenter 
de bander Tare. Il refta long-temps à la 
même place, comme un tahlman que 

Îerfonne n'avoitla hardiefle de toucher, 
/objet d'Aly-Pacha étoit de faire fervir 
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j'expofition de cette arme a des deflfèins 
cruels, dont la connoiflance ne nous eft AH - <***•£• 
pas parvenue , & que nous favons feu- 
lement, par les Hiftoriens de ce temps-* 
li, qu'il fut dans limpoffibilité d'exé- 
cuter. Ceft à. ces defleins que font allu- 
fion deux vers dlbnn-Seyd-el-MuharrebL 

* Que n*a-t on pas à craindre, ( dit il) 
» du regard ténébreux du mal intentionné ! 
» 11 vaudroit mieux pour lui qu'il fût 

» privé de la vue». 

- , 

Ce Vifir, pendant fon féjour en Egyp- 
te, alla vifiter le tombeau du Cheicn- 
Ahmed-Bedevy dans le village de Ten- 
ta, & fit de grandes aumônes aux pau- 
vres de ce lieu. Ayant voulu retourner 
enfuite au Caire , les corps de Milices 
sy opposèrent. La Cavalerie & l'Infan- 
terie, rangées en bon ordre , Se armées 
de lances , de javelots Se des autres ar- 
mes qui leur font propres , s'avancèrent 
& lui firent plufîeurs demandes , qu'il 
n'avoit jamais voulu écouter jufqu'alors, 
mais que le moment critique où il fe 
trouvoit vis-à-vis tant de forces réunies , 
lui fit accorder. Il n'en falloit pas da- 
vantage pour calmer les troupes , qui fur 
le champ fe retirèrent 6c laissèrent pai- 
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• 

fiblement rentrer Aly-Pacha dans le cha- 
Am. de J. C teau du Caire. Mais ce Gouverneur, 
toujours defpotique jufqu alors , confter- 
né de l'affront qu'il venoit de recevoir, 
en tomba malade , 6c demanda (on rap- 
pel à la Porte, qui le lui accorda le n 
de Rebriulaqhir. C'eft ce Vifir qui in- 
troduific en Egypte l'ufage de fumer ; 
ufage nuifible à la fanté , qui defleche & 
énerve le corps. Malgré fa iévérité , quel- 
quefois cruelle, on ne fauroir s'empê- 
cher xle rendre juftice à fon intégrité, 
à fa capacité dans les affaires, & a la 
fcience des détails qu'il poffédoit parfai- 
tement. Pendant fon gouvernement , l'E- 
gypte fut affligée de deux grands fléaux: 
une famine fi horrible la défola , qu'elle 
fit monter le prix du Vcïbc de bled, i 

Siarante médins ( i ), fomme exorbitante 
ors pour l'achat de cette quantité de 
denrée. Une ahreufe pefte vint mettre 
le comble a ce défaftre. On raconte 

2 u elle faifoit des ravages fi grands & 
prompts , que les habitans de l'Egypte 
avoient la précaution de porter à leur 



(i) Le média vaot environ fix liards de notre 
monnoic. 
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col un écriteau , en gros caraûères , qui 
apprenoit leur nom , leur demeure Se Ah. de J. C 
leur qualité , afin que venant i mourir 
fubitement dans les rues ou dans les 
chemins , ce qui n'arrivoir que trop fré- 
quemment , on pût connoitre qui ils 
étoient, 

Aly-Pacha avoir gouverné l'Egypte deux 
ans , Gx mois & vingt jours. A peine fut-* 
il de retour à Conftantinople que le Sul- 
tan le revêtit du Grand Vifiriat, au con- 
tentement des peuples de cette Capitale 
de PEmpire * qui connoiflbient fes talens 
pour le miniftère. Peu de temps après 
étant allé fe mettre à la tête de l'armée qui 
ctoit en Hongrie , il y eut de nouvelles 
atteintes de la maladie que lui avoit eau* 
fée les chagrins qu'il avoit efluyés au Cai- 
re , & qui mirent fin à fes jours! Piri-Beg 
lui avoitjuccédé par intérim dans le Gou- 
vernement de l'Egypte , en qualité de 
Kaïmakam (i). La Porte l'avoit honoré 
<fe cette importante commiflîon à la re- 



(i) Ceû-à-dire, Lieutenant du Grand-Seigneur. 
Dans les autres Provinces de l'Empire Ottoman, 
ceux qui les gouvernent en Tabfence des Pachas 9 
n'ont que le titre de MufleUein. 
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^ — _ commandation d'Aly- Pacha. Il en jouit 

4K.deJ. C.p eu j e tem p S> i a mort payant enlevé de 

ce monde le mardi 1 6 de la lune de Cha- 
i 6q }. ban de Tan i © 1 1. Sa place fut remplie par 
Ofman Beg-Cheikelbeled (i), Seigneur 
d'un rang diftingué & d'un mérité émi- 
nent , doux, jufte, ayant d'ailleurs un ta- 
lent fupérieur pour la verfification. On dit 
qu'il joignit beaucoup de vers de fa com- 
pofition à ceux du Bourde. Je m'étends, 
avec plaifir fur l'éloge d'un perfonnage 
doué de fi grandes qualités , 8c mon coeur, 
ma langue èc ma plume femblent fe dit- 
puter le plaifir de faire fon panégyrique. 
Parmi tant de traies qui parlent à fon 
avantage , je me contenterai de citer ces 
deux-ci qui le cara&érifent fuffifamment. 

* Lorfquil n'étoit encore que Bey de 
Girgé (i) , un mendiant s'approchant un 
jour de lui, s'écria : « Ce que Dieu me 
» deftine me fera donné par Ofman , » 
8c le fuivit en répétant continuellement 

, ces mots jufqu'à la porte de fon palais , 
où Ofman-Beg étant defeendu de cheyal, 
fut de nouveau abordé par ce miférable 

m i ' — 

• (i) C'eft le Bey Commandant général del'E- 

(i) Capitale de la Haûtc-Egyptc. 
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qui, s avançant vers lui , lui redit encore 
plufieurs fois les mêmes paroles. Elles An. de J. Ç, 
firent impreflion fur ce cœur charitable. 
U appelle fon Secrétaire, & lui ordonne 
d'écrire a Tinftant, en faveur du mendiant» 
une aflîgnajion de mille médius fur ion 
Tréforier. Il attendait debout qu'elle fut 
dreflee , lorfque fon Secrétaire la lui ayant 
reraife , il y lut avec étonnement au lieu 
de cette fomme celle de mille piaftres (i) 
du Caire , c'eft-à-dire , trente mille mé- 
dins. Pourquoi , lui dit - il avec quelque 
furprife , avez- vous fait une erreur fi con- 
sidérable ? Seigneur , lui répondit le Secré- 
Ça î re y je p.'ai écrit que ce que vous avep 
ordonné. Eh bien (bit , reprit le Bey après 
quelques momens de filence , Se du ton 
d'un hpmme à qui quelque myftère ve- 
ûok d être révqlé , je reconnois ici la maip 
de Dieu. Oui » c'eft lui qui a régléce dog, 
& nous ne fommes que Içs foibles inftru- 
mens de fes yolonççs. Qu'on paie la fpm- 
fiaede millp piaflres au plus tôt à ceçhom* 



(i) Ify a dans le commercé du Caire des 
paftres imagiriaires de 3 p ^ 40 & 70 médins. Les 
nigérians s'en fervent dans l'achat ou la Tente 3e 
^naines inarchàndîfeS pour lcfijuelles on ne peut 
ftifulcr tja'en cette monnoic de calcul. 
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T me. A ces mots il appofa fon cachet fur 
AN.deJ. C. l'aflïgnation , & la remit au mendiant qui 
•fè retira en fouhaitant que la terre poué- 
dât toujours des Ofman-Beys. 

* L'autre trait eft relatif aux talens de ce 
Bey pour la poéfîe. 11 avoit acheté un ef- 
clave d'une grande beauté , de l'avoit fait 

"élever avec foin. Ce jeune enfant devenu 
grand, Se confondu déformai* avec les au- 
tres efclaves de fon âge , ayàhtf été long- 
Temps fans - paraître devant fon maître, 
Ofmari-Bey s'tn reflouwnt ijn jouri&', 
>yant commaàkié au Hâzinédatr (i) de le 
lui amener , il ne l'eut pas plutôt apperçu 
qu'il fit cet impromptu en s adreflant a 
•lui: . - 

u ««'Jeune homme, dont un léger duvet 
*«• bfriè les joues vermeilles *; toi dont 
fif la VueTattère la tranquillkéde mon coeur, 
«i-'te éômpàr erai-je au tayrche ou à r la' tof^ 
~ïl r kvL îriuic bu à laflfemblage des ptas fui- 
VVë^arfiimsi-à la 'violette ou aox thaf 
>i : mes -d'ârië longue chevehjire négligeai 
m ment florranre iiir k cqu jd!une he.U^i 
». l'éixieraude ou à la fourmi qui fe,mble 

• - • • • - - .• . • - - ■ . ' - . 

* ' -> ' x ** • ' * 1 '1 . I » r 

' » « -\ "' ' . ' ' ',•' i\ 'l i f • 

: . { i) tC ? eft ïe Tréforicr «C k&ceaek perfonue 
de la Maifen tfmrBcy; : : - :/i : - •' , 
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» orner la terre fur laquelle elle ram- 
»pe(i)?* An. deJ. C- 

Il a compofé d'autres poéfîes , dont Pé- 
nurnération ne peut tenir place dans cet 
Abrégé. Tel étoit celui que le Divan de 
l'Egypte avoit élu unanimement pour fuc- 
céder à Pin - Beg » dans la charge de Kai- 
maJcam » jufqu à ce que la Porte eut dif- 
pofé du Gouvernement de ce Royaume. 
H y commanda en cette qualité pendant 
trois mois & vingt jours avec la réputation 
d'un homme. fag e & habile , foutenant fpn 
rang avec dignité > fe faifaftt craindra & 
refpcfter par tout , & méritant des louan- 
ges pour la fermeté ôc fa juftice, que 1 on 
n'admiroit pas moins que faicience & fon 
écriture qui auroit fait honneur à un Ecri- 
vain, de pyofeffion. 



(1) Oa trouve beaucoup de pocfîcs dans ch 
genre cfeex les Turcs. Ce goût que la Nature 8c 
BWmccttrs réprouvent, eft très-commun chezeui;. 






^ 
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SULTAN AHMED I. 

^ultan- Ahmed, fils de Sultan Méhé- 
An. de J. G med , monta fur le Trône à l'âge de dix- 

1(103. ^ lt " c ans ' ' e J ^ e Re^geb de Tan ion. Il 
joignent à des traits majeftueux une force 
Surprenante Se rare dans une perfohne de 
fou rang , un courage qui lui raifoit tenter 
& conduire avec ardeur les entreprifes les 
plus • dangereufes , &une réputation ac- 
quife par mille belles a&ions qui l'ont mis 
au rang des plus grands Princes. Il n'é- 
pargnoit pas le iang de fes Miniftres. 
Vingt .quatre Grands Vifîrs furent étran- 
glés pendant le cours de fon règne. Le 
célèbre Raflbuh-Pacha fut du nombre. Ce 
Vifîr , enorgueilli du crédit que lui don- 
noit auprès de Sa Hautefle le miniftère 
fuprême , augmenta fa Màifon d'une fi 
nombreufe quantité d'Officiers & d'efcla- 
ves, que , lorfqu'ii paroiflbiten public, fon 
cortège refïêmbloit plutôt à celui d'un 
Souverain qu'à celui a un fujet. Cet excès 
de fomptuofité donna de juftes ombrages 
au Sultan. Les plaifîrs d'un fonge agréable 
ne nous laifTeut à notre réveil qu'une fauf 

ùtè 



fet chagrinante. TelfutJefortde Naffbuh- 
Pacha. Sa grandeur s'évanouit, & il difpa- a*, de J. C. 
rutjde ce.monde , oùDieufeul eft éternel 
: La colère de Sultans-Ahmed fe fie fentir 
auffi Émx Perfans &c aux autres hétérodoxes 
4e la JL^i Mufulmane qui fe trouvaient 
répandus dans les Provinces de l'Ejnpire 
Ottoman. 11 en purgea fes Etats en le» 
faifant tous palier au ni de l'épée. Après 
cette expédition <lans l'intérieur de fou 
Royaume , il marcha vers Alep , la reprit 
fur Ibn-Djan-Boulad & le -fie prifonnier. 
Il Aivojra enfuiee Aly - Pachar le- Tigre • 
dont nous avons parlé plus haut , en Hon- 
grie , à la tête d'une armée .formidable ; 
mais ce Général étant mort peu de jours 
après £>n arrivée - au. camp. , il donna le 
cû;nmaBdeijne!*c à Murad -Pacha > lequel 
conclue une- trêve de vingt ans entre les 
Hongrois^ I4 Pojrte. 

Parmi les mohumens célèbres que ce 
Princë~a îàîffés à la pofférité, celui de la 
Mefquée qui porte fon nom dans Gôn£- 
tantinople , eft le plus remarquable. Il 
n'eft point d'édifice qu'on puifïè y com* 
parer pour la grandeur , la, folidité & la 
régularité du deffm (1), Je n'ojfe en en-. 

(0 Cette hyperbole eft d'autant plus déplacée 
Tome J. fl 
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treprendre ladefcripcioit, qui eft au-deffiis 
An. de J. C. des forces des plus eloquens Ecrivains. Je 
me contenterai de dire qu'elle fit tant 
d'honneur à Sultan Ahmed , que les 
Princes de l'Europe envoyèrent a Penvi 
des préfens pour fervir à l'orne?. Des 
lampes d'or , Se d auti es chofes extrême- 
ment riches & rares y furent fufpendues. 
On y voyoit encre autres une phiole de 
cryftal de roche , dont 1 orifice artiftemene 
travaille e&ott une exaâe repréfentation 
de la M ofquée , où Ion dilbuguoit nette- 
ment, non r feulement les colonnes & les 
autres marbres quil embelËtifent, mais rac- 
ine la chaire, le mihrab (i) 5 les peintures 
& le? mofaïques tes plus imperceptibles. 

Ce Sultan envoya à - peu - près dans le 

même temps un diamant ckla valeur de 

douze mille dinars d'or au tombeau du 

* Prophète > & ordonna qu'il foc encbâflS 



<jue la beauté de ûinte Sophie eifiup ccfio de ta 
|Aofquéc <& S«ka& Ahmed # dç toutes fes autréi 
<jyi font l'ornement 4e Codjftantioof lç. 

( i > Le mihrab eft u^e ai^hp oui quelquefois an 
fimple puviagç de menuiferie ojpié de peintures # 
jîlacé dans un Heu évident de ta Mofquée , pour 
daigner te midi , vers lequel tout Mufulman doit; 
fe tWH&cr pour faire fa gri4*t£ 
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au defliis de celai 90e 1 on nomme l'étoile 
brillante. II orna^uiflS ce faperbe Maufo- An. de J. C 
lée d'une grille de vermeil. Ayant appris 
que les mors du Temple de la Mecque 
menaçoiem ruine, il envoya des colonnes 
de bronze revécues de vermeil , pour fou- 
cenir çt faine édifice. Elles fuient placées 
autour de (on enceinte ,. & en empêchèrent 
la chute» U fie mettre auffi fur le toit de ce 
Temple une gouttière d'argent doré i la 
place de celle que Ton y voyoit aupara- 
vant. Celle-ci fur portée avec refpeâ* fur 
uq tahtrévan ( 1 ), 8c remife à Y Emir Had- 
ge de Damas > qui k fit couvrir de l'an- 
cien mahmei (2) , & la tranlporta en gran- 
de pompe hors de la Mecque > la faiCant 
efeortec pat l'armée de la Caravanne , & 
marchant à la tête au ion des inftruroens 
militaires & les étendards déployés. À 
ion arrivée à Damas , il l'envoya au Tré~ 
for du Grand-Seigneur , où l'on conferve 
eticoce ce monument précieux. Sultan Ah- 
œed joignit à ces dépenfes vraiment 



■*»■ 



(1) Efpèce de litière 1 la Turque. 

U) Riche pavillon oui couvre le Temple de la 
Mecque , & que Ton renouvelle tous les ans. L'E- 
mir Hadge de Damas cft le Pacha de Damas lui* 
iaême. 
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dignes de lui , une fondation pour le fou* 
A*, dç J* Cf lagement des pauvres pèlerins de l'Egypte. 
]Les revenus de pluneurs villages furent 
appliqués par fon ordre à l'entretien d'un 
certain nombre de chameaux & de domef* 
tiques , uniquement deftinés à leur four- 
nir dç l'eau abondamment pendant leur 
route & leur féjout à la Mecque ; charité 
d'une grande refïburce pour eux , & qui 
^exerce encore aujourd'hui à leur égard 
fans aucune diminution. 

On peut dire à fa louange que le quart 
des vak;oufs qu'il fonda pendant fon règne, 
fut établi en faveur des deux Sanctuaires 
de la Mecque & de Médine , & pour 
l'entretien ae ceux qui les défervent* Cela 
forrrçç une rente perpétuelle de douze 
bourfes ( i ) que l'Emir Hadge du Caire 
acquitte exactement tous les ans. 

Lesr perfonnes qui ont eu la curiofîtéde 
faire le dénombrement des fondations & 
autres monumens de la piété charitable 
de la Maifon Ottomane , font furprifes 
de cet excès de libéralité & de magnifia 
çence qui en fait h wa&ère général î 



(0 Labourfc d'Egyptcrft de 6t$ écus de aotre 
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înais rien n'excite plus leur admiration 

que les aumônes innombrables dont elle ÀN.deJ. C* 

comble les deux /ointes Vdlts > & les 

préfens également fréquens & fomptueu* 

quelle n'a celle de leur envoyer jufqu'à 

ce jour. Voici ce que j'ai recueilli fur ce 

Chapitre dans Mchémed , fils d'Ishak,qui 

écrivoit d'après les exaétes informations 

qu'il en avoir prifes dès Aditiiniftrateurs 

généraux Se particuliers des deniers & 

autres effets confacrés i ce louable ufage. 

Le Sultan envoie tous les ans de TÉ* 
gypte 4 la Mecque de i Médine les fom* 
mes fuivantes : 

164 bourfes pour ce qu'on appelle le 
fouré. 

64 bourfes pour Tachât de tranfport des 

5 tains deftinés à la fubfîftance des hMxans 
e ces deux villes. 

1 7 idem pour leur entretien , fondation 
perpétuelle de Sultan Murad. <*b 

11 *V. pour le même objet, fondarioii 
de Sultan Méhémet. 
1 1 id. fondation de Sultan Ahmed. 
10 id. pour les Vakoufs Haflckics ( 1), 



(x) Ce font les fondations faites par les Scdk 
■ans. 

H S j 
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ï i id. uniquement appliquées au main- 
An. de J. G. tien & réparations des ceux Sanâuaires. 

La Mecque & Médbe jouifleiic encore 
des revenus fuivans : 

De dix mille médins > provenans des 
Vakoufs des Cher ifs 5 . 

De douze mille id.> légués par Ruftem- 
Pacha $ 

De dix mille id. y légués par Iskender- 
Pacha ; 

De vingt mille id. y légués par Sinan- 
Pacha ; 

De trente*deux mille médins » légués 
par Aly-Pacha. 

Outre ces fommes en argent comptant , 
la Mecque & Médine reçoivent tous les 
ans quarante-huit mille huit cent quatre- 
fingt ardeps de légumes (i), Cesimtnen- 
fes charités font indépendantes de celles 

3 «e leur procurent différentes fondations 
ifperfées dans la Natoiie , la Romélie, la 
Syrie & les autres pays de la dépendance 
Ottomane : abondance merveilleufe de 
biens qui eft l'effet des bénédi<&ons 
que le Prophète Abraham a attirées fur le 



< 1 ) l/ardep de légw&w pèfe 
bled, 3 oq livres. 
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territoire de la Mecque , comme nous 

1 apprend Yjâlcoran. « Seigneur , s'écrie An de J. C 

Abraham dans ce Livre ineffable , » je me 

» fuis établi avec mes defcendans dans 

m une terre déferre & ftérile, pour ne point 

» m'éloigner de votre Maifon facrée } inf* 

» pirez doue à mes enfans une grande 

» ferveur pour la Prière , afin qu'ils méri- 

» tent que vous les bénÛfiez & que vous 

» leur envoyiez une nourriture fi abon- 

» dame qu'ils ne ceffent de vous rendre 

» de très - humbles actions de grâces. •> 

Seid-Beidavy , Commentateur dé l'Alco* 

ran , donne un texte un peu différent à ce 

paflàge. Le voici : « Seigneur, ( fait-il dire 

a Abraham } » touchez le coeur des habir 

» tans de Roum & de Perfe en faveur de 

* mes enfans { 1 ) ; cjr les Juifs ëc les Chré- 

* tiens ont refufe de pourvoira leur fub*- 
n fiftaoce. *• Sultan Ahmed mourut le 1 1 

du mois de Zilkadc de Tannée 1 027, après 1617. 
un règne glorieux de quatorze ans, quatre 
mois Se dix jours. 



(1) C'eft-à-dire, de mes defcendans. 



Hiv 
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AN.deJ.C. yiSlRS qui ont gouverné PEgyptt 
fous fon Règne. 

Mak-toult-Ibràhim-Pacha , qui fut 1* 
premier , fit fon entrée au Caire le fame- 
di 1 1 de la lune de Ztthidgé de Tannée 
iôoj. loi x : c'étoit un homme entier dans fon 
fermaient, obftiné & incapable Je prêter 
l'oreille aux bons confeils ; favant d'ail- 
leurs, mais rempli d'idées 6c de projet» 
peu fenfés. 11 ne eonnoifloît point , pour 
me feryir de l'expreflîcn du Pocce , le prix 
de la politique , Si combien elte eft nécef* 
faire pour commander avec fuccès. Abou» 
feid & Bouthery difent à ce fujet : 

« Tenter l'impoffib, le , entreprendre ce 
* qui ne peut réunir qu'a notre dérrimeritj 
« s en faire accroire Ôc s'applaudir avec 
*», orgueil de ce qu'on a projeté ; égate- 
» mens déplorables de .l'humanité que 
» tout homme fage doit éviter j joie paîTa- 
» gère d'un jour a laquelle fuccèdent des 
» années de chagrin t » ' 

Nous lifons auffi ces mots dans le Livre 
des Apophtegmes : «Ce que la plume du 
ii deftin a écrit , tout l'art des hommes ne 
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a peut l'effacer (1). Dieu feul eft au-deffus 

» de tout. » Ah. de J» Ç> 

Les projets infenfés d'Ibrahim - Pacha 
commencèrent à fe développer par des re- 
cherches concernant les corps de milice , 
d'une nature à leur faire ombrage , affec- 
tant de vouloir être inftruit de ce qui fe 
pafloit dans leurs aflèmblées > dans leurs 
maifons & même dans leurs partie* 4e 
plaifir. Envain des gens prudens le priè- 
rent-ils d'abandonner ce plan de conduire, 
& lui repréfentèrent qu'il ne pouvoir e/* 
rcfulter que des fuites très - funeftes Se 
même un foulevement général de cet0 
même milice y il reçut ce confeil ayee 
mépris , & porta les chofes à une telle ex- 
trémité que y monté fur le courficr de C or- 
gueil qui l'emporta oà les décrets du Touf* 
Puijjant avoient marqué fa ruine , il véri- 
fia l'oracle qui dit : Dieu donne le coup* 
mandement au méchant dont il v€ut hâter 
lefuppïice (x). \Jn jour que plufieur* 
Officiers des corps de la milice s'étoient 
tendus pour fe récréer dans un jardin 
fitué vers le feptièm? . pont du canal > ce 



(1) Tous le$ Tares croient à Iapréldeftinattofe 
(i) Ccft u? paflage de l' Aico^an. 

Hv 



Gouverneur en ayant été infermé , fe leva 

4p.4c J. C. tout d' un coup, & fe traveftiflant i la hâte, 

«ounat «vec trois de fes confidens vers cet 

endroit pour les ftirprendre. Ces Officiers 

4e voyant paroîne, prirent la fuite > mais 

H au lieuse cette terreur panique , perdant 

Àam la chaieor d'une débauche qui corn- 

fftga çok k altérer leur nûïbo , tout refpeft 

$onr ce Vifit , ils fe fuflent jetés for hii & 

far fes trois confidens , c'en étoit fait de 

4ui <& 'd'eux ; «car , comme dit le Livre 

m des Confeils , un homme fans armes , 

t» un plaident fans pièces juftificaîives & 

» un mfolent fans force, qui attaquent un 

~ ad verfaire que les armes , le bon droit 

» & la vigueur du corps mettent en état 

» de les foire repentir de leur témérité* 

*» font dans le danger évident de leur 

* perte. » Il dit encore ailleurs : « de m%- 

» me qu'un *grain fetié dans la terre ctt 

*» capable de produire tin grand arbre, 

» fpuvént il naît d'une petite étincelle on 

» 'grand incendie.» C'teft ce qui arrivai 

Jegat d dlbrahim-Padia. 

* Ge Viftriayam eu la fantaîfie d'aller a£ 
fifter à la cérémonie de la coupe \ i J du 



(i)Ea ccv^4uvsmé , <ufidfo h Anrte.Ccft 
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$ané d'fdAUntuneJgia , cérémonie fatale 
pour lui, les Grands du Caire qui en fur À*, de J.C, 
jent avertis , lui firent repréfenter que ja- 
mais fes prédécefleurs ne l'avoient hono- 
rée de leur préfence j que ce foin étoic & 
devait être abandonné au Soiw-Bachi (i ) 
de cette ville , qui même , pour peu qu'à 
fut oççppç pilleurs , y envoyait un de £es 
gens i & placer Un Àûrologue 9 pour l'en 
détourner, vint au£ lui prédire le vea«- 
dredi , avant qu'il & rendit 4 la Prière dit 
midi , que le jour fuivant où il dévoie 
gller voir la coupe du can^l , feroit w joujr 
fcnçûe.par la coiijpûétipn 4e Saturne ftt 
deM*rs;,& q^' ppi iiioi t ; fd^ps les Epkér 
jnérides qu'il ieiswt Tcpoque d'une ré- 
volution & d'une grande çfloiipn de fang. 
Vaines remontrances ! Q$ XSpuyecnçur luj 
répondix aveçunfpurire ^Qpaianr, q^'U 
xi'epa arriyetoit q^e qe^qoe . tes v défonce? 
lui réferygippt. Vfcoranç ? .dùuQ Poëte^ 
qui , feioft le cours j^ipaire de la Natu* 
^jdevoif. finir fes jçaics dans fon p;ay$ 



ainfi que les Égyptiens appellent la cérémonie dans 
laquelle on renverfe la digue & Ton introduit la 
nouvelle eau dans les grands canaux de l'Egypte. 

telles du Commandant du Guet à Paris. , 

Hvj 
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• 

■ ' .- rejaillit fur la table & inonde les plats ; 

À*. àcJ.CÔc, après 1 avoir achevé» lui tranche ta tète 
qui , de même que celle de l'infortuné 
Méhémed - Bey , eft mife au bout d'une 
pique & portée en triomphe par les re- 
belles , dans un tumulte affreux, à ia porte 
de Zuveileh. Toutes celles du Cake font 
à l'inftant fermées , & l'on fit en ce jour 
défaftreux cfe qui n'étoit encore jamais 
arrivé , la tête d'un Vifir expofée comme 
celle d'un criminel , pacoe qu'ii avok re- 
fufé d'autorifer les extorfions & d autres 
défordres commis par les rebelles dans 
les villages çicconvoifins de oecce Cap- 
raie. Sur la cataftoophe de ce Gouverneur, 
dont trop de fécuricé avoit été la perte , 
on fit ce Quatrain : 

« Ibrahim* Pacha eut de «bonnes inten» 
»» tkms. Je comptais faire des vers à fr 

* louange^naaisil meâusc pleurer fitraoff. » 

U n'avait commandé en Egypte qae 
quatre mois Se huit jours. Muftapha-Ef- 
fonder - Azmyzadé fut «chargé de remplit 
fa place par intérim , fe gouverna depu* 
Je commencement de Djemazulwei de 
l'an i04j jusqu'au 6 <le Redgeb de h 
16&4. mêtne armée , ce qui comprend iWjp** 
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de aetix mois & treize jours. Ceft alors 

que montât le fameux Salih-el Bulkeim , AN.dtî.C. 

Mofty de l'Egypte, dont voici i'Epita- 

phe: 

Le Cheikh - Salih a hé abreuvé du fiel 
di la mort ; mais quoi i il ejt délivré Au 
foins d'ici-èas. C&ft nous qu'il f&utplam- 
drt ; nous avons perdu le jufie du fiecle & 
k Salih (i) des fidèles. 

Gurdgi-Méhémed-Pacha fut envoyé en 
Egypte à la place dTbrahim. Les vents con- 
traires l'obligèrent d'aller mouiller à Da- 
miette , ou il débarqua le 6 de Redgeb; 
Des qu'il fut au Caire , il fit de très-févères 
perquifitions au fujet du maflacre de fan 
prédécefTeur j & s'étant fait inftruire de 
toutes les circonstances les plus fecrètes 
qui avoient rapport à cette révolution fur- 
prenante , ceux qui en étoient les auteur* 
ou qui y avoient eu quelque part â en for 
rent intimidés 8c fe retirèrent dans le»r 
pays, où ils fe tinrent cachés. Mais Méhé- 
«ued- Pacha vint bientôt à bout , par le 



(i) Salîh , en Arabe , fignifie jufte ïc'eft à q«t>i 
lePoëtc fait allufion,&ce qu'on ne peut rendit 
tjp%jpatfaitemcnt en I rançois. 
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moyen de fes efpions qu'il difperS par' 
Ah. de J. C tout , d'en découvrir la plus grande partie* 
oui furent traînés de leurs retraites au 
Supplice. D'autres périrent par Ja lance 
des Arabes que le Pacha avoit envoyés 
pour les pourfuivre. On détruific ainfi 
près de deux cents rébelles. Le bon 
ordre quô ce Gouverneur rétablit par* 
tout , aurok remis la tranquillité dans le 
Royaume de l'Egypte , s'il y eût co minais 
dé plus long-temps 9 & il feroit parvenue 
arracher la racine du mal ; mais fa dépo- 
fition , arrivée le i i de Rebiulewel de 
1*05. 1 année* 10 14 , l'empêcha de mettre la 
dernière main à ce grand ouvrage. Il avoit 
" réfidé en Egypte lept mois & dix - fepf 
jours. Après divers événemens qui ne 
font point de cet Abtégé , il fut revêtu du 
Grand-Vifiriat fous Sultan Muftaphâ,chaï* 
ge qu'il exerça peu de jours j il en fut dé~ 
pofledé & envoyé en exil ; mais il fut 
bientôt rappelé à Conftantinople y où il 
' finit tranquillement ks fours. 

Peu de temps après fou départ dû Cai- 
te , Vifir-Haflan-Pacha qui venoit du Yé- 
men y ayant profité du retour de la Cara- 
vanne de la Mecque pour fe rendre eiï 
Egypte , vint defcendre au palais de Da- 
voud - Pacha , près la Mofquée de Kouf* 



Ottomane. 1S5 

foun. Un bel efprit fie ce Quatrain fur fon + 
• /^ . 



arrivée: AN.dcJ.C. 

« Le Vifir par excellence , le bonheur 
» de ^Egypte vient de paroître. Dieu faflè 
» profpérer fes defleins. Ce font les vœux 
» da chétif Jouiïef pour le grandWalTan- 
» Pacha. » 

Ce Vifir étoit d'un abord facile & obli- 

Îjeant. Le peuple * les Grands , le pauvre , 
e riche, tous étaient également admis 
avet bonté 4 fon audience. Sa conven- 
tion étoic agréable & éloquente. Ses 
mœurs douces & pures $ & , pour tout 
dire en un mot, il polfédoit toutes les 
qualités qui font chérir univerfellement 
une perfonne de ce rang. On defiroit 
ardemment qu'il remplaçât Gurdgi Méhé- 
med-Pacha , ne doutant point aue tout ce 
au'entreprendroit un homme d un mérite 
it éminent , ne fût fuivi des fuccès qu'il 
méritoit. Leurs fouhaits furent accomplis^ 
& un Officier de la Porte > arrivé le 1 j de 
Dzemaziulewel de la même année» ap* 
porta à Haffan - Pacha Tordre de prendre 
en main les rênes du Gouvernement de 
l'Egypte. Le Pocte Haflan-Chamy , félon 
l'ufage du temps > fit ce Quatrain & fon 
ent^e: 
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« Voici le fleuve de juftice qui va arro 
AM.deJ.C* m f eT fa terre d'Egypte. Il prend fa fource 

» dans l'Yémen , dirige fon cours par la 
» Mecque , d'où il va porter l'embéîliifè- 
* mène Se la fertilité par-tout. * 

Troftipeofes apparences ! A peine Ha£ 
fan-Pacha eut-il été initié dans les affai- 
res du Gouvernement , qu'on reconnut 
dans lui un homme mou 9 dont la préfen- 
ce n'apporterait aucun remède au ttifte 
état où elles étoient, 8c incapable d'en- 
treprendre un coup d'autorité propre $ re- 
mettre le bon ordre. Ce n'étoit plus cet 
obfervateur vigilant , cet explorateur cu- 
rieux qui , à ion arrivée 8c n'étant encore 
muni d'aucun pouvoir , vouloir être in* 
formé de tout. Il fembloit au contraire , 
depuis quil eut le commandement en 
main , qu'il fut devenu tout*à-coup indif- 
férent pour tout ce qui fe paflbit en Egyp- 
te. 11 eft aifé de préfumer les malheurs 
qu'entraîna une pareille conduite* Les dé- 
sordres augmentèrent ; les plaintes des 
opprimés ne furent point écoutées , & les 
chofes ne cefsèrent d'empirer jufqu'aa 
départ de ce Vifir , qui fut mandé à Conf- 
tantinople , & fe mit en marche pour s'y 
rendre le mercredi 4 de Sefar de l'année 
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1016 y emportant avec lui les tréfors qu'il 
avoit amarfes dans l'Yémen , dont il avoit AN.dc J.C» 
été Viceroi pour le Sultan pendant vingt 1607. 
& un ans* Ces tréfors confiftoient fat- 
tout en • pierres précieufes , dont il avoit 
une très grande quantité. Peu de temps 
après fon arrivée dans la Capitale de 
l'Empire , il 7 mourut , n* laifïant ni pa- 
rens ni héritiers. Ses biens forent dévolus 
au Fifc qui s'empara de cette immenfe 
ftKceffion. II y a lien de croire que l'ame 
de Hatfan - Pacha trouva grâte devant 
Ditu , en confidération du rétabliflfement 
des murs de Djami-el-Azhar fi) , & de 
la fondation également pieufe & magnifir 
que qu'il fit dans le cloître de cette célè- 
bre Mofquée : elle confifte en une galle» 
lie ttès-vafte qu'il y fit élever % Se qu'il de£ 
Ûiia à loger les étudians du Yémen. 

Mchémed Pacha , furnommé Karil-el- 
Djund qui lui fuccéda , fit fon entrée le 
lendemain du départ de fon prédécefleur^ 
jour marqué par la trifte époque de la 
mort du Fameux Cheikh - Salem , Mufti 
de l'Egypte. On lui fit cette Epiraphe : 

(1) Un Chrétien cft pbKgé de defeendre de Û 
monture , & d'aller refpc&ueufement à pied lotf- 
ffil jp& deram les tacts de cette Mofipée. 
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Ah dcJ C " Celui ^ avo * c ^ kœnce en partage- 
* n'eft plus. Salem , ce prodige du fiècle $ 
» a difparu. Eft il honteux de pleurer ce* 
» lui que toute l'Egypte regrette ? » 

Les plaintes qui n'avoient pas été écou- 
tées fous le gouvernement précédent furent 
renouvellées fous celui de Katil- el-Djund 
ll^en reçut de tous côtés a fondé barque-, 
ment à Alexandrie > & dans fon voyage au 
Caire ^ mais moins acceffible que fon pré- 
décefleur , il fut pendant quelque temps 
aufli indifférent que lui fur le remède qui 
puuvoit les faire cefTer. Les plaignons nt 
reçurent aucune répônfe , & tes vexations 
des rébelles augmentèrent de plus en plus 

Îar l'impunité. Les çhofes furent portées 
une extrémité qui faifoit craindre les 
derniers malheurs, lorfque tout -à «coup 
Méhémed Pacha paroiflant fe réveiller 
de fon aflbupiflement , fit arrêter Seulet- 
man«Ihn>Derghouty Kiachef de Manoufié, 
Perviz-Nedgiar , qui commandoit avec le 
même titre" dans le Garbié , & KeutTé- . 
Àly , Kiachef du Behaïré , de les fit étra*- 

fler. Là mort de ces trois chefs de la ré* 
ellion fut un facrifice agréable à Dieu • 
& rendit la paix aux peuples. Le Pacha 
miun leur place des perfonnes auxquelles , 
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il recommanda le bonheur & la tranquil- 
lité de ceux qu'ils alloienc gouverner, ah. de J. C 
Halvadgi , un de ces nouveaux Kiachefs , 
8c auquel le Garbié étoit échu en panage> 
s'étant rendu à Boulak pour y terminer 
une affaire qui le regardoit , y fut abordé 
par plufieurs militaires qui venoient l'en- 
tretenir fur celles des rébelles , & tenter 
de l'engager dans leur parti ; mais ce Kia- 
chef leur ayant répondu généreufement & 
avec mépris qu'il abhorroit une pareille 
proportion , rut attaqué brufquement par 
ces forcenés qui , perdant tout refpeâ , le 
blefsèrent d'un coup de fabre. Halvadgi 
fe voyant fur le point d être maffacré, crut 
éviter la mort en fe jetant dans le Nil ; 
mais le poids de fes habits l'ayant empê- 
ché de nager, il s'y noya. Cet événement 
tragique nt comprendre à Méhémed-Pa- 
cha que le feu de la rébellion n'étoit pas 
entièrement éteint. A la nouvelle qu'il en 
reçut , il affembie incontinent les Beys Se 
tous les Officiers généraux & fubalcernes 
des fept Odgiaks (1) , dans la place de 
Romeilé , y fait planter un grand étendard 
au milieu d'eux , Se ordonne qu'un Hé- 
raut - d'armes crie à haute voix , que qui* 



(t) Ceft-à-dirc , des fept Corps de milice. 



mm 
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conque aime Dieu , le Prophète & le Sut* 
An. de J. G tan 9 vienne fe ranger fous ce drapeau. Plur 
fleurs Grands y étant accourus avec des 
troupes pour témoigner leur foumiffion 
au Souverain > & aux ordres de celui qui 
étoit en Egypte le dépositaire de fon pou* 
voir s il ie Forma une petite armée qui 
établit pendant trois jours fon camp dans 
cet endroit > & qui protefta que perfonne 
ne s'en fépareroit qu'on n'eût puni & 
anéanti les rebelles. Us furent pourfuivis* 
On en faiût un grand nombre » dont les 
uns furent exécutés en public, & les au- 
tres, par rapport à des ménagerons que la 
politique demandoit qu'on gardât , péri" 
rent iecrètement. Leur fupplice donna 
lieu à ces vers : 

«Les rébelles ont été renverfés. Le 
» glaive du Dieu vengeur les a détruits; 
t» Où font ces cruels qui ont porté en 
m triomphe la tête d'Ibrahim - Pacha , & 
»» qui fe font abreuvés du fang de Haï- 
» Vadgi que leur fureur a précipité dans 
» le Nil ? Leur projet avoit pour bafe fe 
» méchanceté. Leur jufte fupplice a fett 
» écrouler cet édifice d'iniquité jufques 
v> aux fondemens. .•> 

Ainfî fut amorti un feu qui roenaçoit 
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4erabrâ fer l'Egypte. Quelques rebelles 
que h fuite avoir dérobés au glaive de la An. éc J.C» 
Juftice 9 tentèrent de le rallumer le pre- 
mier de Zilkadé de la même année. Leur 
croup lue bientôt grofie de gens de leur 
para qiû vinrent de cous cotes fe réunir 
* eux , &; composèrent une petite armée 
<jtii vint camper au Mur-gel-arial 9 d'où » 
après avoir juré de ne plus fe fipa- 
rer , elle commeiKa fes hoftilités. Mené» 
med - Pacha > informe de ces nouveaux 
troubles, crue devoir prendre dans cette 
conjoncture fa voie de la négociation 9 Se 
Um députa les principaux dès Odgiaks > 
tous jpeçfoiutçs prudentes & conudérées 
dans leur corps. La harangue de ceux-ci 
fut courte* Ils repréfentoient aux rébelles 
combien leur defeâion étoit criminelle ; 
quelles fuites funeftes il en réfulreroit 
pour eux ; & que le Tout - Putflànt fe 
plaifoit à tourner contre leur auteur les 
defleins de ceux qui s'élèvent contre la 
domination des Maîtres qu'il leur a don* 
m. Us avaient affaire à des coeurs endur- 
çis. On ne les écouta point. Dieu le per- 
mettait ainfi afin qu'ils coururent à leur 
perte. En effet le Pacha ayant appris leur 
obftinaûon , ordonna la prompte réunion 
<b divers corps de troupes répandues dans 
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les Provinces de l'Egypte , auxquelles il 
Ak. dcj. C.joighit un nombre considérable d'Arabes 
commandés par leur Chef particulier , & 
bien armés , & donna le commandement 
de cette armée à Muftapha-Bey, qui mar- 
cha droit aux mutins , précédé de la vic~ 
toirt qui voloit devant lui. Son approche 
les fit changer de contenance. La peur 
s'empara de leur coeur ; & ils ne purent 
voir les troupes de Muftapha-Bey rangées 
en bataille à Burketelhadge , où elles s'é- 
toient avancées, fans reconnoître leur foi- 
bleflTe , ils ne virent plus falut à efpé- 
rer que dans la clémence de ce Général. 
La plupart mirent bas leurs armes & de- 
mandèrent quartier. Le Bey le leur ayant 
accordé , fit entrer auffi-tôt {es foldats dans 
leurs rangs, & leur ordonna de mettre des 
chaînes aux mains & au cou des rébelles. 
Quelques - uns da ceux - ci voulant éviter 
la captivité , trouvèrent dans la fuite une 
prompte mort, & périrent dans des tour- 
mens cruels que leur firent (buffrir les 
Arabes , commandés à la pourfuite des 
fuyards. Un très-petit nombre échappa au 
glaive ou à Tefclavage. Après cette prom- 
ue &peu fatigante expédition , Muftaph*- 
ley reprit le chemin du Caire , traînant 
après lui fes captifs qui étoient à pied & 

marchoient 



s 



Ottoman i. ij$ 

marchoient les yeux & la tête baifles , 
chargés de chaînes & environnés des têtes Lv AeJ t» 
de leurs camarades que les Arabes avoient 
mifes au bout de leurs piques. 11 fit ion 
entrée par la porte de BabeJnafr, traversa 
le quartier de Kasbé pour donner plus 
long-temps ce fpeéfcacle au peuple 3 Se le 
rendit au château où le Pacha larrencoït, 
& pu ce Gouverneur fit for le champ 
trancher la tête en fa préfence à une partie 
des captifs. Quelques-uns, par confédéra- 
tion pour des perfonnes en place auxquelles 
ils appartenoient , furent exécutés la nuit 
fecrètement Se jetés dans le Nil : le refte 
fut envoyé en exil dans l'Yémen • Se ce Vi- 
fir pour laifTer un plus longfouvenir de cet 
événement dans Vefprit des peuples , fit 
creufer , de la profondeur d'un pic d'ar- 
chite£fcure ( i ) , la terre de toutes les rues 
& places par où avoient été promenés ces 
miférables. Cheikh - Àbdoullah - Denou- 
chérjr en a auffi voulu conferver la mémoi- 
re par ce Quatrain : 

« Célébrons le Vifir Méhémed , qui a 

9 exterminé les rébelles. Puiflè-t-il triom- 



(i). Le pic d*arciûtc£hire cft d'environ un pied 
trois pouces. 

Tome /. I 
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» pher à jamais des méchans pan ce même 
An. de J. o „ bras qui a anéanti U révolce ! » 

Depuis ce temps - là Méhémed - Pacha 
craint , refpedté , n'éprouva plus de con- 
tradiction dans fes volontés. Ses ordres 
furent toujours exécutés pon&uellemenr > 
& perlbnne n'ofa tenter de les enfreindre. 
11 quitta le Gouvernement de l'Egypte 

Eour fe rendre à Conftantinople le 1 1 de 
)gemaziulaqhir. Sa fortie fut aûifi bril- 
lante que fon entrée. Il avoit commande 
dans ce Royaume pendant l'efpace de qua- 
tre ans & dix jours. Ce fut pendant ce 
long féjour qu'il fît bâtir à RoïTetteun Khan 
également vafte & commode ; pluiîeurs 
hanouts ou pifeines pour laver les morts; 
an café ; un bazar pour les orfèvres » & 
d'autres édifices publics. Il fonda auffi un 
Séhabé (i), à l'entretien duquel il appli- 
qua les revenus annuels de pluiîeurs îflo- 
tes fituées vis-à-vis Roïïètte > d'un terrein 
qui fait partie du Manoufié, & d'un autre 
près du village de Grza , qu'il avoit ache- 
tés dans cette vue* Il fut reçu à {on arri- 
vée à Conftantinople avec les éloges & la 



( i ) On a <téjà va dans une 4c rtes iiotes pru- 
dentes , ce que c'eft que le Séhabé. 
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confédération que méritaient les (accès de 
fon adminiftration en Egypte , & fut éle- An. de J. G 
vc au Grand- Vifiriat en récompenfe de fes 
fervices. Revêtu de cette première, digni- 
té de l'Empire avec un applaudilTement 
général > il crut pouvoir faire encore plus 
dans cette place qu'il n'avoir fait au Caire. 
La guerre de Perfe fut 1 occafion qu'il 
faifit avec avidité pour fe diftinguer ; mais 
l'événement ne répondit pas a fes efpé- 
rances. Rien de ce qu'il entreprit ne reuf- 
fit. Il eut au contraire le chagrin de voir 
fon armée foulevée , & d'être forcé par 
elle de retourner à Conftantinople , fans 
gloire , en bute aux clameurs du peuple 
qui lui imputoit le mauvais fuccès de cette 
guerre. Pour furcroîtde malheur, le Sultan 
le dépofa & le relégua à Alep , dont il 
eutlegouvernement. Ne pouvant fupporter 
cette difgrace , il y mourut de chagrin , 
viâtme des amertumes dont les grandeurs 
du fiècie font ordinairement fumes. 

Hadgi-Pacha , Ion fuccefleur dans le 
Gouvernement de l'Egypte , obtint de lui 
ce pofte dans le temps qu'il étoit Grand- 
Viér. Ce fut à Bilbis qu'il quitta Méhé- 
med-Pacha , qui étoit déjà en marche 
pour fe rendre à l'armée de Perfe, & qu'il 
fe mit en route pour le Caire le j de 
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Redgeb (1) de Tannée ioio. Il ne jouit 
An. de J.C.de ce Gouvernement qu'un mois & dix- 
16 Un fept jours, & reprit le chemin de Conf- 
tantinople le to de Chaban. Peu de temps 
après il fut pourvu de la Vicerbyauté 
du Yémen , où il porta la cupidité & le 
defpotifme au point de s'emparer du 
négoce des épiceries, du café & de toutes 
les autres marchandifes précieufes de ce 
pays, Se de ne faire part que du rebut 
aux Marchands, oui étoient auparavant en 
poflTeffion d'en faire feuls le trafic. Il 
amaffa bientôt des fommes immenfes, 
qui jointes à un nombre prodigieux de 
bijoux , d'étoffes riches , & d autres pré* 
fens qu'il remporta du Yémen , en firent 
un des plus opulens Seigneurs de l'Em- 
piré Ottoman, Lorfqu'il quitta fon Gou- 
vernement , il prit / ïa route par la Mec- 
3uè, accompagné de fon trefor* Obligé 
e s'arrêter dans cette ville , où il avoit 
reçu ordre du Sultan de réparer lès fon-» 
taines qui fburniflènt de l'eau à fes habi- 
tans , il y fut attaqué d'une maladie 
violente > qui en peu de jours le mit au 



( 1 ) Ç'eft le ftptièoïc mois tmuire chez les Turcs 
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tombeau, & le fruftra de l'efpoir qu'il 

avoir de gouverner de nouveau l'Egypte. ***<■* '• c • 

Sa mort arriva Tan ion , 6c occanonna \6iu 

une guerre civile entre les Chérifs (i) delà 

Mecque , qui fe difputent depuis ce temps 

fa riche fucceflïon. Cette grande affaire 

n'a encore pu fe terminer* 

A Hadgi-Pacha fuccéda Sofi-Méhémed- • 
Pacha le 1 3 de Chaban (i) de Tan 1 010 1 
l'année fuivan te , danslemois deRebiula-' 
qhir ( j ) , quatre mille hommes de croupes 
arrivées , difoit-on , de la Romélie , vin- • 
rent augmenter le nombre de celles qui 
dcfendoient l'Egypte j mais elles y firent 
peu de féjour 5 la Porte ayant dépêché à 
Sofi-Pacha un ordre qui portoit qu'elle 
les avoit éloignées de la Capitale ,. parce 
qu elles étoient à la veille d'y cailler de 



(1) La Mecque étoit apparemment gouvernée 
alors par plusieurs Chérifs, & ce Gouvernement 
ariftocratique fubfiftoit encore du temps de l'Hif- 
toricn de cet abrégé ; à moins que cet Auteur 
n'entende ici par Chérifs les parens du Prophète , 
& que ceux • ci ne prétendiflent être en droit de 
s'approprier à ce titre la fuccefllon de Hadgi-Pa- 
cha. 

(1) Huitième mois lunaire* des Turcs. 

(3) Quatrième mois lunaire. 
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grands troubles, Se que ne les ayant exi- 
àk. de J. C. lées provifionnellement au Caire que dans 
la vue de les transférer de-là avec plus de 
facilité dans le Yémen > il eût a les y 
envoyer fans délai. Cet expédient avoit été 
fuggéré par Méhémed - Pacha - Katil-el- 
Djund 3 alors Grand- Vifir , qui trouvant 
du danger à employer la force ouverte , 
6c voulant cependant fe débarraiïer de ces 
rebellés , leur avoit fait infirmer adroite» 
ment qu'un exil en Egypte n'étoit autre 
chofe qu'un avantageux établifTement pour 
eux , ôc étoit parvenu enfin à les taire 
confentir i s'y rendre fans la moindre 
oppofirion. Il n'en fut pas de même lorf- 
quon leur annonça leur tranflation au 
Yémen. Ils entrèrent en fureur ? & ré- 
pondirent à ceux qui la leur fignifioient , 
qu'ils n'obéiroient point à de pareils or- 
dres. 
Cependant Sofi-Méhémed-Pacha pref- 
- foit leur départ. Déjà il leur avoit diftri- 
bué une paye qui montoit à trente-une 
bourfes , & il avoir nommé le Serdar (1) 
qui devoit les conduire jufqu'à Sues (1) J 



m+*—mf 



(i) Le Général. 

(z) Petite ville , qui n'eft remarquable que par 
fon pert fur la Mer Rouge. 
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c'étoitFoudoukbey , qui dès le lendemain, 
1 j de Rebiulaqhir , fe prépara à partir. An - de h G» 
Ses équipages étoient déjà en marche , 
lorfqu'étant arrivés à la porte de Babel- 
nafr 3 voifine des cafernes où étoient 
logés les rébelles , ceux-ci fe jetèrent fur 
les chameaux qui les portoient , renver- 
sèrent les tentes & les autres bagages dont 
ces animaux étoient chargés, & proteftèreni 
qu'ils ne fouffrirotent pas qu'on les tranf- 
pottât hors de la Ville. Le Gouverneur > 
réfolu de fe faire obéir , alfembla à la hâte 
toutes les troupes qui fe tfouvoient alors 
dans le Caire , 8c fit avancer Fondoukbey 
à leur tète vers le Ridanié , faifant crier 
par toute la ville que les foldâts nouvelle- 
ment venus de Conftantinople euflfent i fe 
rendre hors du Caire fous les drapeaux de 
ce Général, Ôc qu'on fitmàin-baffe fur qui- 
conque refuferoit de fe foumettre à cet 
ordre. Les rébelles de leur côté fermèrent 
les portes de Babelnafr & de Babelfu- 
touh (t) , en défendirent %s approches 
par des monceaux de pierres entaflees der- 
rière elles , fe .retranchèrent dans leur 
quartier , & firent rebrouffer chemin à 



>*^« 



(1) Ce font les deux plus belles portes du Caire. 
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5 leurs Officiers , qui prenoient celui du 
An/oc J. C. Ridanié pour fe rendre au Divan qu'on 
y devoir renir. 11$ ouvrirent dans la rue 
qui aboutiCToit à leurs cafernes un large 
tofle , qui avoit de profondeur environ 
la hauteur & demi d'un homme, pour 
empêcher le paffÀge de la cavalerie & des 
canons du Pacha, & s'étant fortifiés par 
de bons retranchemens , ils s'armèrerir de 
toutes pièces , & allèrent occuper les 
khans, les mofquées., & autres édifices 
publics , votfins de leur logement. Méhé- 
med-Pacha , informé de toutes ces difpo- 
fitions , & de l'air déterminé avec lequel 
les mutins fembloient affronter la mort , 
ne croyant, pas pouvoir venir à bout de 
les forcer avec les troupes qu'il avoit en* 
voyées contre eux, fie marcher tous les 
Beys.& les Kiachefs qui fe trouvèrent 
dans le Caire. Entre ces derniers éroit le 
fameux Ibnukhabir ( i ) , fuivi des Kalla- 
yiens & des habitans de Hafrà. Le rendez- 
vous de cette féconde armée ayant été 

(0 J'ai vu au Caire les defeendans de. ce Chef 
Arabe. lis font Seigneurs de quelques villages , & 
confidérés par le Gouvernement, qui cependant ne, 
lai (Te échapper aucune occaiîon de diminuer leurs 
petits domaines. • • 
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dans la Romeilé , elle s'avança de la vers 
le quartier des rébelles, qui ne fe Tentant An. de J.C« 
plus en état de réfifîer à tant de troupes réu- 
nies , comblèrent leur folle , démolirent 
leurs retranchemens , ouvrirent les portes 
dont ils s'étoient emparés, Se fe rendirent 
à la diferétion du Pacha. Ce repentir n'é- 
toic pas fincère , auffi fur-il de peu de 
durée. L'armée envoyée par ce Gouver- 
neur étoit à peine congédiée , qu'ils fe 
mutinèrent de nouveau, blefsèrentà coups 
de cimeterre les chameaux qui portoient 
lps bagages de. leur Général^ & refermè- 
rent les portes après s'être fortifiés avec 
plus de précaution, Se d'une manière à 
H être plus forcés 3 Se avoir mis à mort 
tous ceux de leurs Officiers qui ne vou» 
k>ient pas s'alfocier à leur révolte. Me* 
hémed- Pacha, v las de fe voir dupé par les 
rebelles, remit fur pied la même armée , 
u'il groflit des troupes des Emirs Caf- 
tai , Jouflef Gattas , Ida , Mouftapha 3 
Ahmed, Murad, Salih, Jounouf ^ ancien 
Soubachy, Abdin, Kiachef de Kalioubié* 
& Emir-Aly, Soubachy a&uel , auxquelles 
fè joignirent les Limaniens , les Kalla- 
viens & les Fcralicns (i), La réunion de 

(i) Ce font trois hordes d'Arabes répandues 

^ ans i Egyp tc - 

Iv 
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ces différera corps ayant été prompte- 
An. de J. C. ment faite , on s'avança fièrement , les 
uns le fabre nud d'une main & le bouclier 
de l'autre , les autres armés d'un javelot & 
d'un arc , vers les retranchemens des mu- 
tins. Emir-Jouflef-Gattas commandoit la- 
vant-garde , & fe faifoit précéder de plu- 
fieurs pièces de grotte artillerie chargées à" 
mitrailles. Après avoir ordonné que les bour- 
geois fe retiraient dans leurs maifons, & 
qu'on fermât toutes celles qui et oient dans 
le voifinage du lieu où l'on devoir faire l'at- 
taque, il en donna lefignal. Les rebelles» 
préparés de rous cotés à les recevoir , s'é- 
toient logés fur les 'terrafles , & jufques 
dans les minarets ( i )• Il leur fut aifé de 
voir de ces endroits élevés toute l'étendue 
des forces qui venoient les écrafer. Le 
défefpoir leur tenant lieu de courage, ils 
firent fur ces troupes nombreufes une dé* 
charge de toute leur moufqùererie , qu'ils 
accompagnèrent d'une grêle de pierres & 
de flèches, qui continua jufqu'à ce qu'elles 

t 

(0 Ce font des clochers en forme d'aiguilles, 
bâtis avec beaucoup de hardiefTe & très - élevés ,. 
fur lefquels les Muezzins ou crieurs cccléfîaftiques 
montent cinq fois le jour pour annoncer l'heure 
de la Prière aux Mufulmans. 
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Ment arrivées fous les murs du Khem- 
Batih. Les Emir-Kaffem & Abdin «'étant An. dcï. C. 
alors détachés, prirent un chemin détourné, 
& vinrent furprendre par-derrière les ré- 
belles , entrèrent dans leurs cafernes , & 
pafsèrent au fil de l'épée tout ce qui fe 
trouva fur leur partage. Bloqués de tout 
coté, & hors d'état de foutemr davantage 
cette efpèce de fiège , les rebelles prirent- 
enfin le parti de la foumiflïon , & forti- 
rent tous à Imitant de la ville pour pren- 
dre le chemin de Sues , fous la conduite 
du Serdar que le Pacha leur avoit donné. 
Ainfi finit cette révolte, que leTout-Puif- 
fant appaifa pour le bonheur de l'Egypte. 
Ce Royaume fut affligé peu de temps 
après d'un grand tremblement de terre , 
auquel fucceda une fertilité fi abondante, 
que l'ardep de bled ne valoir que 1 5 médins ; 
celui des lentilles & autres légumes fem- 
blables, 1 8 médins ; l'ardep de riz, 96 mé- 
dins y le quintal de fromage , 20 médins ; 
le grand quintal de fucre , 6 S médins; les 
viandes & autres comeftibles à proportion. 
A peine même trouvoit on des acheteurs 
à ce prix , tant les largefles de la divine 
Providence avoient rendu exceffivement 
abondantes toutes les chofes néceflaires à 

Ivj 
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la vie. Le vendredi' 5 de Rébiulewôl (1) 
AN.dcJ. C.de cette année 1024 > mourut Chkéih- 
i6ir. Noureddin-el-Ziady , Mufry de la fe&e 
des Chafïens. Le mercredi 10 du même 
mois , arriva un comniandement du Sul- 
tan 5 qui portoic la déposition de SofrMé- 
hémed- Pacha » événement qui réjouit les 
peuples de l'Egypte > dont il n'étoit pas 
aimé. 

Deftedar- Ahmed-Pacha le remplaça le 
premier de Rébiulewel de la même année ; 
Vifîr d'une capacité fupérieure pour le 
gouvernement , habile dans le maniement» 
des affaires, dont il avoir: le talent d'ap- 
planir toutes les difficultés, prévenant, 
d'un abord facile & gracieux. Le 2 de 
Rébiulaqhir , il fit félon l'ufage fon entrée 
dans le Caire , précédé de tous les corps 
de Milices \ fa cocffure étoit ornée de deux 
aigrettes eftimées deux mille fequins (*)• 
Il avoit déjà traverfé avec ce cortège une 



(1) C'eft le troiïîcme mois de Tannée lunaire. 

(1} Sans doute que la Porte Pavoit autoriff à 
cette diftin&ion , dont fes fuccefTeurs n'ôferoient 
pas fe décorer aujourd'hui. Quelques Grands» Vi- 
firs , à leur départ pour l'armée , ont été honorés de 
l'aigrette par le Sultau. 
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partie de la ville, & fe croovoit alors dans 
le quartier de Gavrié , vers le Vekialé des An. de J. C 
Drapiers , lorfqu'une pierre , jetée d'une 
maifon voifine fituée dans le Vekialé des 
Tailleurs, tomba fur (on turban , renverfa 
une des aigrettes , & déchira une partie 
de la môdlïèline qui formoit fa cocfTure. 
Le Pacha s'arrêta, & voulut /avoir dans 
le moment d'où partoit le coup : on en 
découvrit aifément l'auteur j c'étoit un des 
parens d'un Officier des anciens rébelles, 
nommé Ibrahim, efplefàjfit, & après 
avoir fait pej&rla jpierffi/'qiii fyv trouvée 
être du poi^sde : .cihqrotte^(iJ>Ie Pacha 
indigîié de cet attentat , comfôqana le 
criminel Y quoiqu'il pafsât^ depuis long- 
temps pour imbécltîe paymi le peuple , à 
être pendu 5 ce qaïÀyjiiït été exécuté fous 
fes yeux , ce Vifir continua fa marche , 
qui ne fut point troublée, non plus que 
le refte du temps de fa réfidence en Egypte, 
par aucun autre incident chagrinant. Son 
autoricé & (es volontés necefsèrent d'y erre 
refpe&ées jufqu a fa deftitution, qui arriva 
le jeudi troifième jour du mois de Séfar 
de Tan 1017, Il avoit gouverné l'Egypte 1618, 



(2) Le rotte eft de 141 drachmes. 



lotf AaRiisÉ de l'Hist. Ottom. 
?!**^^T? pendant I'efpace de deux ans & onze maïs 
AM.deJ.Cavec un applaudhTeinent général , & s'y 
étoit fait chérit par les pauvres Se les gens 
de loi , dont il emporta les regrets. 



Fin de la première Partie*; 
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SECONDE PARTIE. 



SULTAN MUSTAPHA, 



O dltan-Mustapha fuccéda à (on *^^^** 
frère Ahmed l'an 1016 , leij de Zil- AN.JeJ.C, 
fcadé. Pendant le règne de celui-ci , 1G17, 
il avoir toujours vécu enfermé dans l'ap- 
partement le plus retiré du Palais Impé- 
rial ( 1 ) , privé <de route liberté & même 

(1) Les Princes de la Maifon Ottomane font 
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de celle d'entretenir perfonne , à l'exeep- 
An, dcj. g» (ion Je quelques Itchogkns, qu'on lui 
avoit donnés pour le fervin Dévot fans 
ambition, ce Prince voyoic fans jaloufie 
la .couronne Impériale fur la tête de Sul- 
tan-Ahmed , & cémoignoit même de 
TaVerfion pour un rang où il faudroit fa- 
crifier fon repos aux foins du trône. Il 
en parloic fans ceffè fuir ce ton a fon 
frère , lotfque celui-ci lui offroit d'abdi- 
quer & de lui remettre le fceptre : 
offre qui n'étoit point fincère , & que 
Sultan Àdmed ne faifoit à fon frère que 
pour fonder fes vues. Convaincu que 
celles de ce Prince né tendoient nulle- 
ment à le détrôner , il perdit tous les 
fpupçons ombrageux qu'il en avoit conçus, 
& le laifla vivre* Sultan ~ Muftapha 



renfermés & gardés dans leurs appartemens , d'où 
ils ne peuvent (brtir fans la permifTion du Grand- 
Seigneur. Quelquefois , mais rarement , ils paroif- 
fent en public à fa fuite. Le Peuple appelle leur 
demeure kaffas , c*eft-à-dire, la cage. Privés de là 
liberté , ils le font aufïi du plaifir d'être pères. Où 
»e leur donne que des efçlaves ftériles ou aran* 
çées en âge. On (e trompe quelquefois : une de ces 
femmes , dont la ftériiité paroiflbit indubitable , 
donna , il y a quelques années , un fils à Sultafl 
Bajazotb. 
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frère, gourou riaps 9 penôac ^ 
peu de temps q«ï ea âar js àa , 
avec beaucoup dt ncâMe &* c ftimi* ^ 



nuis ayant éce dcpofc 4 
fon avcnemexc » m far de 
fermé dans le ferai 
efpèce de cachot bin i F< 
la» > donc on n 
lui defcendoîr û 



pirail qu'on y avofc jntMfBépMr 
Ce malheureux Prmce r — ~ ~ 





trois mois & dix jouis. Os 
dans lbn élévation à rEnspse , 
dans fa dépofidon, crois caolês am sa- 
voient point encore ea d'exemple dcas 
la M aiion Ottomane. Premièrement, 1* 
ûiccefltîon aa trône s'y était imiuffim e 
juiqu alors en ligne dîrede ; die paâk 
dans la ligne collatérale en la perionne 
de Sultan-Muftapha, qui fnccrda 5 non 
à fon père , mais à fon frère. i°. Jamais 
Sultan jufqu'alors n'avoir été dépoté, & 
ne s'étoit vu donner on fuccefleur de fon 
vivant : Muftapha fut le premier qui 
effuya cette difgrace. 3 . Les Sultans, les 
prédécefleurs , n'avoient jamais régné 
m'oins de huit ans. Celui-ci defcendit 
du trône trois mais après y être monté» 
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Ce fut lui qui pourvue du gouverne* 
Ax.deJ. C ment de l'Egypte, Selihtar-Muftapha- 
Pacha , le 13 de Séfar ( 1 ) de l'année 
fuivanre. Ce Vifir ne fit fon entrée au 
Caire qu'après la déposition de Sultan- 
Muftapna , & fous le règne de Sultân- 
Ofman , fon fucceffeur , dont nous par* 
lerons plus bas. Six mois après fon arri- 
vée > ce Gouverneur fut contraint de châ- 
tier la révolte de différons corps de Mi- 
lices qui avoient ofé fe mutiner contre 
fes ordres > & attaquer > les armes à là 
main , les autres corps qui s'éroienc ran- 
gés dé Ton parti. Beaucoup de fan g ré- 
pandu fut le dénouement de cette tragé- 
die! qui finit par la fuite des plus cou- 
pables & par la mort de plufieurs illuffres 
perfonnages , dont les bienfaits , la gé~ 
nérofité Se le rang diftingué , méritoienc 
un aurre fort. On peut appliquer i. la 
déplorable cataftrophe de ceux - ci , ces 
paroles remarquables de TAlcoran : Voyt\ 
les Grands de la terre : ils ont difparu 
Ô» quitté ces Palais enchantés j ces fon* 
taines j ces plaines enrichies de Vente' 
raude du ga\on , ces lieux pleins d'amé* 



**—* 



(1) Ccft le fécond mois de l'année lunaire. 
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mtê; ils ne font déjà plu. Muftapha- 



Pacha cefla de gouverner l'Egypte le 5 de À* it J.C 
Muharrem (1) de Tan 1018 , & eut pour \6\l. 
fucceffeur Diafer-Pacha , dont Salih-Beg 
fit les fondions en qualité de Kaïma- 
kam jofqu a fon arrivée. 



SULTAN OSMAN. 

vjE Prince » qui étoit fils de Sultan - 
Ahmed , fe vit far le crâne dans un i^. 
encore tendre. Il avoit à peine attti^r 
celm de onze ans , lorfqu il jç mont 1 1* 
jeudi j de Rébiulewel de l'année 1017. ^ 
Courageux jufqu'à rhéroïfme, tes pia- ^ 

mières vues ( a ) fe tournèrent vers U 
guerre. 11. leva une armée nombreufe , 4 
« tète de laquelle il marcha en perfcm* 
ne contre les habitans des provinces de 
Pologne , qui confinent à laRuflîe(j): 



(1) Ceft le premier mois lunaire. 

(1) Sans cloute dès qu'il eat atteint Tige de 
qm&ze ans , encore ai - je peine à çroirç que ce 
Prince fe foit mis à cet âge à la tête de fon ar- 
mée. 

(3) L'Auteur veut fans doute parler des Cofa- 
ques. 
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£ elles étoienc alors fous la domination 



An. de J*C Ottomane, & en avaient voulu fecouer 
le joug. Ce fut pour les châtier que-Sul- 
tan Oiman saVança fur leurs terres : elles 
furent ravagées pat fa Cavalerie & fon 
Infanterie, qui mirent tout à feu & a 
fang, firent beaucoup d'efclaves, & pbli- 

' gèrent ces fujèts rébelles de payer à la 
Porte le tribut dont ils avoient tenté 
de s'affranchir. Après les avoir ainfi hu- 
miliés, il retourna triomphant à Conf- 
tantinople. Peu de temps après , lé bruit 
fe répandit que ce Prance avoit réfolu 
d'entreprendre le pèlerinage de la Mec- 
que , & de faire à fon retour quelque 
/ féjour en Egypte > pour prendre une con- 

noiflance exaâe de l'état de ce Royaume. 
Arif- Mahmoud - Effendy , les Vifirs & 
d'autres grands Officiers de l'Empire , 
qui prévoyoient les dangereufes confé- 
quences de ce voyage , n'oublièrent rien 
pour l'en détourner. Ils lui repréfentèrent 
qu'aucun de* fes prédéceffeurs n'avoit 
hafardé de le faire , qu'il n'en pou voit 
réfulter que des dépenfes onéreules pour 
les peuples , & des fatigues qui feroient 
périr la plus grande partie des troupes 

. qui l'accompagneroient. Ces raifons ne 
purent faire changer de delTein au Sulr 
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tan. Dieu permettoic que fon opiniâtreté 
1 aveuglât jufquà ce point, pour accélé- An * de J- G 
rer le crifte événement qui arriva le jeu- 
di feptièine de Redgeb de Tannée 1031: ig llm 
ce fut dans ce jour fatal que s'alluma , 
dans la capitale de l'Empire,, le feu d une 
fédition , dont Je feiil motif fut ce mê- 
me voyage que Sultan-Ofman projetait 
de faire à la Mecque. Un mécontente- 
ment général fouleva les efprics : tout le 
monde fut en armes en un inltant. Lia 
ville fembla une place prife d'aflàut : 
la Milice fit main baffe fur tout ce qu'elle 
rencontra, fans diftinéfcion de rang. Le 
Grand- Vifir Dilaver-Pacha & Seuleiman* 
Pacha y furent les premières vi&imès 
qu elle immola à fa. furie. Le Sultan 
voulant dérober fa tête à cette tempête , 
pafla travefti à Scutary , & alla trouver 
Mahmoud- EfFendi, qui eut la dureté de 
ne vouloir pas le recevoir chez lui , pi- 
qué fans doute de ce qu'il navoit pas 
écouté fes confeils. Ce Prince obligé de 
reprendre , à travers mille dangers , le 
chemin du férail , en trouva les portes 
fermées : n'ofant fe faire connoître, il ne 
put les faire ouvrir. Dans cette détreffe , 
il alla chercher un afyle chez Huiïein- * 
Pacha. Après y avoir, pafle une nuit plei-r 
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«— — — » ne d'alarmes , il fe rendit , à la pointe 
An. deJ.C ^ u J our > toujours fous le mcme dégui- 
fement & avec ce Vifir, chez le Janif- 
faire Àga , & les pria l'un & l'autre d'al- 
ler trouver fur le champ les JatiifTai- 
te$, & de tâcher de les appaifer par tou- 
tes forces de promeflès 6c de libéralités , 
ajoutant qu'ils pouvoient puifer à pleines 
mains dans fes tréfors pour ramener 
au devoir cette foldatefque foulevée. 
< l Sultan , lui répondit HuSèin-Pacha, il 
j> n'en eft plus temps : ils ont déjà tiré 
» Sultan Muftapha de fa prifon , 6c l'ont 
» remis fur le trône , dont ils l'avoient 
» fait descendre pour vous y faire mon- 
* ter. Ofman ne voyant dans cette ré* 
ponfe d'Huflfein -Pacha, qu'un refus de 
s'expofer pour fon fervice , ne perdit 
point encore tout efpoir ; il fe tourna 
vers le Janiffaire Aga , & le pria d'en- 
treprendre feul la dangereufe commif- 
(ion dont ce Vifir avoit tefufé de fe 
charger. L'Àga obéit en foupirant , & 
fe refignant à la volonté du Tout- Piaf- 
fant* dont les décrets font immuables \ 
il s'alla préfemer aux Janiffàires, qui 
n'eurent pas plutôt entendu prononcer 
le nom d'Ofman , & les proportions 
qu'il leur faifoit de fa part , qu'ils fe 
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jetèrent fur lui & le maflàcrèrent : de-li 
courant à* la maifon de cet infortuné An. de J.C 
ils en arrachèrent Sultan-Ofman, le con- 
cilièrent chez Sultan - Muftapha : trille 
I entrevue , qui fie répandre bien des lar- 
mes à ces deux Princes , que les iànglots 
empêchèrent <fe fe parler , & où fe paf- 
lièrent bien des choies, dont j'épargne le 
récit affligeant à mes Ledteurs» ils trans- 
férèrent enfuite le premier aux fept tours , 
où le fatal cordon termina fa vie* Da- 
voud-Pacha fit mettre fur le champ le 
corps du Prince dans un bateau , Se le 
f conduific en pompe au férail , où après 
lui avoir fait des obsèques dignes de fon 
rang , & récité la prière qui termine cette 
lugubre cérémonie , il le fit inhumer 
dans le maufclée de Sultan Ahmed , 
fon père , bâti près de la MoJquée qui 
porte (on nom. Le peuple verfa des lar- 
mes au convoi de ce Prince : la Milice 
même, par une contradidion de fenti- 
meus, ordinaire dans le cœur de l'hom- 
me , pleura la mort de celui qu elle 
venoit de fake mourir. Elle fit plus j les 
diflferens corps qui la compofoient fe re- 
prochèrent mutuellement d'en être les 
auteurs , & "tournant leur rage contre 
eux-mêmes , fe livrèrent un combat fan~. 



*m- 
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glant , qui finit cette affreufe journée , 
Àn*deJ..C fa en fit une nuit ténébreufe. Les défor- 
dres & les abominations qui s'y commi- 
rent , font telles que ma plume frémit 
d'en faire la peinture^ Davoud- Pacha & 
plufieurs Grands de la Porte, furent les 
dernières vi&imes que Ton immola à la 
haine publique dans cette cataftrophe, 
plus terrible que toutes celles qui avoient 
ébranlé l'État fous Us prédécefleurs de 
Sultan Ofman. 

On avoir vu , Tan 1 027 , un peu avant 
fon avènement au trône , des préfages 
qui fembloient annoncer les malheurs 

3ui l'en firent defeendre. Il avoit paru 
ans le. Ciel, pendant une nuit, une 
colonne lumiueufe , de la longueur d'un 
minaret , <jui le lendemain s'étoit trans- 
formée en une comète à longue ^ueue , 
que les Aftrologues regardèrent avec 
raifon comme le pronoftic de quel- 
que funefte événement ( 1 ). Les premiè- 
res années du règne de Suitan-Ofman 
furent cependant neureufes , comme on 
vient de le voir. Il s'en étoit à peine 



(1) tes Turcs font de très - crédules parafai» 
4e i'Aftrologie. 

écoule 



c 



j 
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écoulé deux ( 1 ) depuis ion élévation à 
l'Empire , lorfquli mit fur pied une ar- An. de J. C 
mée de deux cent mille hommes , mar- 
cha contre les Infidèles ( 2 ) , & pénétra 
fi a* ant dans leurs terres , qu'on ignora 
pendant fept mois ce que. leur Chef & 
eux étoient devenus. On étoit dans de 
grandes alarmes dans la Capitale» lors- 
qu'un courrier dépêché par le Sultan , 
y apporta la nouvelle d'une vi&oire fi- 
gnalee, remportée fur les ennemis du 
Mufulmanifme. Elle lui avoit coûté 
cher i & le nombre des vainqueurs 
morts fur le champ de bataille , égaloit 
Celui des Vaincus. Ce fuccès l'ayant re»* 
du maître de plufieurs provinces enne- 
mies -, on en fit dans toute l'étendue 
de l'Empire Ottoman de grandes ré- 
jouiffances. Celles de l'Egypte furent me- 



M^^M^— 1^» — |l lll ■■■ " ■■■ ■ '* 



1 ' v ... 

(1) y n. Prince ne marche point à U tete de fes 
armée* à treize ans. 

(1) L* Auteur veut (ans doute parler de ion in- 
▼afion en Pologne.' D'Herbelot prétend que le 
mauvais fiiccès Je cette campagne , dont il eft bien 
éloigné de lui attribuer l'avantage , fut la véritable 
<»ufc" de la fé4itioh des JanifTairës & de fà mort , 
<fte r Auteur <fe cet Abrégé atttribué, comme nous 
l'avons vu , à une autre eaufe. 

Tome L K 
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iées de larmes : une pefte cruelle ea 
AN.*fcJ*C moiflonnoit alors les habitans. Le nom- 
bre des morts étoit il grand , que cette 
quantité ptodigieufe de bières publiques 
dont font pourvues les Mofquées, ne îuf- 
fifoit pas pour le tranfport des cadavres. 
On étoit réduit à porter hs corps des 
pauvres gens , fur les taylas dont on Te 
1ère pour le pain (i). Ce contraire 
ftifarre de joie & de trifteflê dans ce 
Royaume , fait dire à l'Auteur dont 
('ai tiré , ces Mémoires? , qaTil fercit i 
fouhaiter que les réjouÙïamces fuiTent 
auffi inconnues que celui qui les a in- 
ventées. Sultan Ofman mourut, comme 
je l'ai déjà dit, le jeudi 7 du mois de 
%6%t* Redgeb aç l'an ipji» après un règne 
de quatre ans ôç quatre mois. Voici deux 
quatrains qu'on ht fur ce lugubre fujer» 

«Us. onç tué Ofman; ils ont trempé 
h leurs mains dans le fang de leur Pon- 
%t tife ( 2 ). Cruels ! qui ne frémit de vo- 

. (1) Ce (ont use ou deux planches clouées en- 
(çrable, qui. forment un cjuarré avec, un r# bord. Ofl 
$'en fert pqur porter le pain au four, 

( 1 } tes Empereurs Ottoman* prennent , à 
fexçmple des Califes, le titre de premier Iman on 
Çhçf Jfiricuel des Mufulmap?r. 
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» tre révolte Se de votre parricide ! »> 

An. dcJ.-C 

• Les gens d^ bien gémiflent fur la 

» mort innocente d'Ofman , Se le met- 

» tent au rang des prédeftinés. Que dis- 

n je ? fon Panégynfte le met avec jufti- 

» ce au rang des Martyrs ». 

Gouverneurs de V Egypte fous Sultan, 

Osman. 

Mustapha Pacha > dont nous avons 
déjà parle, fut le premier. 11 avoit été 
nommé au gouvernement de l'Egypte par 
Sultan-Muftapha. Sultan-Ofman l'y con- 
firma. Son fucceflèur,: Djafer-Pacha, en- 
tra au Caire le 10 de Rebiulewel, l'an 
ïoi8 : il s'étoit arrêté quatre ans aupa- 16 xi. 
ravant , a fon retour du Yémen , dans 
sette capitale de 4'Ëgypte. Il y avoit éoé 
viiîré pendant fon féjoûr par beaucoup de 
perfonnes qui y étoient attirées par fon 
affabilité & par fa converfation également 
fpirituelle & favante. Les gens de Loi 
admiroienr fon érudition dans les ques- 
tions de droit ; ceux qui étoient le plus 
verfés dans les feiencès , trouvoient en lui 
un homme auffi inftruit qu'eux-mêmes. 
Cetoit un efprit lumineux , folide,ami 

Kij ' 
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des. Savans& des Philofophes , dans la 
AN.dcJ.C. c l a flf e defquels il tenoit à grand honneur 
de fe voir agrégé > charitable d'ailleurs 
envers les pauvres j indifférent pour les 
richefles , & voyant fans jaloufie & fans 
avidité celles d'autrui. Un Vifir de ce 
mérite ne pouvoit que rendre heureufe 
l'Egypte. Il en demanda le Gouverne- 
ment , & avoir réfolu d'attendre au Cai- 
re les réponfes de la Porte j mais cette 
dçmarche f ut fi «eu fecrète , que le peu- 
ple en fut bientôt informé. Il en témoi- 
gna une joie indiferète , & tint à ce 
iujet des difeours à l'avantage de Djafer- 
Pacha, qui donnèrent de l'ombrage a 
Ahmed-Pacha qui. commandoit alors en 
Egypte , & lui firent craindre quelque 
révolution en faveur de xé concurrent. 
Impatient de s'en délivrer, il lui députa 

ftlufïeuts Grands de ce Royaume, pour 
engager à accélérer fon départ. Djafer- 

, Pacha les reçut avec politefle , fe rendit 
i leur prière, & partit pour Gonftanti- 
nÔple, où il demeura iufqu'à l'an 1018, 
auquel le Sultan lui donna enfin le gou- 
vernement de l'Egypte. Il -y retourna par 
terre & par la même route, qu'il avoit 
choifie pour fe rendre à cette capitale à 

- l'Empire. . Les gens de Loi , les Beys .# 
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es autres Grands du Caire allèrent forr 

oin à fa rencontre , & ornèrent fon an. de JTÊ. 

:orcège à fon entrée, qui fut des plus 

vrillantes. Le peuple Jeta des cris de 

joie en revoyant ce Vifir j mais un fléau 

Derrible, dont Dieu frappa les Egyptiens , 

les replongea bientôt dans laffli&ion la 

plus défeipérante. Une pefte affreufe fit 

périr pendant deux, mois un peuple 

innombrable : prefque tous les quartiers 

tes plus peuples du Caire , furent chan- 

fés en défert par la mort de leurs ha* 
itans. Les boutiques où fe débitent les 
toiles d'enfevelilTement étoient feules ou- 
vertes, & letoient jour & nuit, tanc : 
étoit grande la mortalité. Djafêr-Pacha* 
les affranchit du droit d enterrement, &< 
de la formalité de ne pouvoir enfevelir 
les morts , fans en informer le Gouver- 
nement; exemption qui obvia à bien des 
difficultés, & lui attira les bénédictions 
du peuple. «Je fus témoin, dit TAu- 
» teur , d'après lequel j écris ceci , d'un 1 
» trait de ce Gouverneur à cette occa-; 
» fion \ trait véritablement digne de fon 
» défintéreffemenr. J'étois allé, ajoute-t'il, 
» cette année en pèlerinage à la Mec- 
* que. Comme j'avois coutume de mar- 
>• cher toujours avec l'avant-garde de la 

Kii; 
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» Carayane , je rencontrai celle de Te* 
A*u4eJ. C. a krour ( i ) , & apperçus parmi les pélô- 
n rins qui la compofoient , un homme 
h quon me dk être de la ville de Mu* 
» vilah. 11 écoit monté fur on droma- 
» daire, & entouré de huit domeûiques 
» qui marchoient fans cefle à fes cotés» 
» J'eus la curiofité de favoir qui il écoit: 
» on me dit que c'étoit le Chef de cette 
n Caravane > qu'il écoit Mufulman ; que 
» comblé des Biens de la fortune , il avoit 
» époufé quatre femmes , ôc pofTédoit au- 
» dell de foixante efclaves; qu'il avoit 
» eu des unes & des autres quarante 

* filles & quatre-vingt garçons ; quêtant 
» tous parvenus à l'âge nubile , il les 
*» avoit mariés» & qu'il en étoit forti une 

* npmbreufe pofténté ; que le pays qu'ils 



(i) Ceft le Royaume de Tcchort en Afrique,, 
dans le Biliedugerid ; il fait partie dé celui de Ma- 
roc , félon le nouveau Dictionnaire géographique* 
M. d*Herbelot parle , dans fa Bibliothèque orien- 
tale , <Tune ville de Tekrour , fituée fur la- rive 
méridionale du Nil , & gouvernée par un Roi 
.particulier. Pour la ville de Muvilah , il y a appa- 
rence qu'elle étoit fituée dans le Royaume de Te- 
chort , mais elle eft entièrement incoanue à aos 
Géographes. 
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»dccupoient , confine aux places de 

«l'Afrique habitées par les Chrétiens ;An. de J,C 

«'que tous les ans il armoit (es enfuis 

« & Tes neveux » & faifbit avec ce corps 

» de troupes d'un nouveau genre , des 

» incurvons fur les terres de leurs voi- 

» fins , leur livroic des combats , leur 

» tuoit beaucoup de monde , 8c s'en re- 

» tournoie chez lui avec beaucoup d'e£~ 

» claves & de butin. Ce Chef des Te* 

* krouriens ayant à Ton retour fuivi no- 
» tre Caravane jufqn'aux environs du 
» Caire * tomba malade dans le village 
» de Manchat-el-Bekiari , voifîn de ce- 
rf lui de Giza , où il étoit campé» Sou 
» heure étoit venue : il y mourut. Le 

» bruit s'étant répandu que cet homme * 
» pofledoit des nchefles immenfes , le 
» tréforier du Beitulmal accourut pour 
» s'en emparer ; mais il trouva de la ré- 
» fïftance , & les enfàns du mort y qui 
» Tavoient tous accompagné dans ce 

* vo 7^ge , jurèrent de taire main-baffe 
» fur lui s'il ofoit mettre la main fur 
» les biens de leur père, Djafer- Pacha, 
» à l'autorité duquel ils eurenr recours , 
» leur accorda la protedHon contre cet 
•» Officier ; lui défendit exprefTément de 
» procéder à la faifie des effets du mort > 

Kl* 
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»» Se leur permit de remporter dans leur 
An. de J. C. » pays un héritage dont il eût pu aifé- 
» ment s'ertiparer ». 

Après que la pêfte eut cefle de rava- 
ger le Caire. , ce Vifîr fe préparoit à y 
faire élever quelques monumens dignes 
de fa piété , quand un ordre inattendu 
interrompit fes projets , & l'appela en 
Homélie (i). Il s'y rendit par mer, étant 
dépourvu des équipages de terre nécef- 
faires pour un fi long voyage* Sa promp- 
te déposition confterna les Egyptiens î 
Dieu Pavoit permife pour les punir. 

Djafer- Pacha n'avoit refidé que fit 
mois & quelques jours en Egypte. Il 
mourut peu de teipps après fon arrivée 
en Romélie , aprèj avoir fait fon bon- 
heur de celui des autres» abandonnant 
des biens qu'il méprifoit» & des peu- 
ples qui le regretoient. 

Efkeklu-Muft^pha-Pacha » qui lui fuc* 
céda le 18 de Ramazan de Tannée 
I61 8. iôx8 , bien loin d'imiter ce rare modè- 
le , prit une conduite toute oppbfée à la 
iienne. Il perfécuta les riches, favorifa 



(1) C'eft ainfi que Ton appelle communément la 
Turquie Européenne. 
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les délateurs , & ajoutant foi aux rap- 
ports & aux calomnies dont ceux-ci ne An. de J. G 
ceffoient de l'entretenir , il fatisfit (on 
avidité & la leur, en ruinant j de con- 
cert avec eux , ceux qui avoient' encouru 
leur inimitié. Les perfbnnages les plus 

Îmif&ns & ' les particuliers les plus opu- 
ens, furent les moins épargnes; & ces 
peftes publiques fe prévalurent Tellement j: ** 
contre eux de leur crédit auprès du 
Pacha , qu'après les avoir déférés à ce 
Gouverneur , ils les mettoient dans la 
trifte nécëflîté d'avoir recours à leur mé- 
diation pour les réconciliât avec lui, 8c 
leur vendoient fecrètement , fouvent mê- 
me publiquement , ce fervice , qu'ils 
taxoient félon le caprice de leur avidité. 
Ceux qui avoient la prudence d -acheter 
leur tranquillité à ce prix, fauvoient letfr 
honneur & leurs biens-: ceux qui' au con- 
traire dédaignoient d'implorer • l'eîrttre- 
mife des délareurs , écoient marqués d'in- 
famie, & forcés de payer une fomme 
; beaucoup plus ruineufe que celle à la- 
quelle le Pacha les avoir condamnés. 

Ce Gouverneur , au refte » aVoit <fe 

la fermeté & le talent de commandeh 

11 tua de fa propre main i Batchéîu*- 

< Muttapha-flejr; Cette mort aurait exiité 

Kr 
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une rébellion fous tout autre Gouver- 
An.dcJ. C. neur# L a terreur du nom de cehn-ci en 
impofe, & la tranquillité publique n'en* 
fut point troublée. Ayant mis le com- 
ble a Ton avarice ? par des extorfions qui 
faifoient faire au peuple de continuelles 
prières pour fa depoution, Dieu* voulut 
enfin les exaucer , & fon rappel arriva le 
1619. 3 de Ramazan 10194 11 avoit gouverné 
1 Egypte un an , un mois & trois Jours» 
Ârnaoud - Huflein*Pacha , fon fuccef- 
feur , fit ion entrée dans le Caire le ij 
du même mois. Jamais Gouverneur n'a- 
voit fait plus dte diligence j la nouvelle de 
ia nomination n'ayant précédé que de dix 
jours fon arrivée dans cette Capitale. Le 
premier ufage qu'il fit de fon autorité» 
fut d'arrêter Muftapha- Pacha , qui fe pré- 
parok à pattir * & de lui donner pour pri- 
Son le palais bâti par Murad-Pacha» nnic 
dans "un endroit appelé le quartier des 
Sept Selles* Après lui avoir fait rendre 
compte de TadmitiiAration des deniers de 
l'Egypte, il l'obligea à reftituer plufieurs 
fommes qu'il s'étoit appropriées injaf- 
-renient , &c les envoya à la Porte : ce ne 
. fut qu'à ce prix que Muftapha-Pacha re- 
couvra la liberté. Il partit & prit la route 
4e Coaûaatinoplè > fuivr de tous cett 



Ottoman je. ttf 

ijofiï «voit opprimés & dépouillés de leurs '-. ,- 
biens* Arrives à cette Capitale de l'Empire, An* d« J« C* 
ceux- ci 1 attaquèrent fans ménagement au 
Tribunal de la Porte j & après lui avoir 
reproché amèrement , en plein Divan , 
fes cruautés & les concuflions , ils obtins 
rent , par ordre du Sultan , une . entière 
reftitution des £bmmes qu'il leur avoit 
enlevées. 

L'an ïojo r fous le Gouvernement jf.^ 
d'Htf ffem^Pacba, l'Egypte fut affligée d'une 
fi grande fténlitc , que lardep de bled fe • 
vendoit 100 médins(i) , l'orge autant , 8c 
les autres denrées à proportion. U n débor- 
dement démefuré du Nil r qui payant fes 
bornes ordinaires , s'étoit élevé Tannée 
précédente jufqul la haureur de vingc- 
, srois pics , en étok la caufe. Ce fleuve 
î 11 ^ tfétoir de nouveau enflé fi prodigieufe- 
T ment cette année dans lé temps ou il doîr 
1 lî décroître , qu'il avoit fubmergé la plus 
grande partie des terres deftinées à être 
enfemencées* & que le canal qui traverie 
h Caire, avoit été navigable pendant pluss 
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de quatre mois (i) : chofe inouïe, & qui 
An. de LC. privant l'Egypte de fa fertilité ordinaire , 
ne la réduifit pas cependant à une famine 
défolante. Les peuples manquant; de bled, 
avoient d'autres alimens qui leur en te- 
noient lieu ; & ne penfaht qu'à fe réjouir 
de l'inondation du Nil, ne voyoient dans 
l'abondance de fes eaux qu'une riche récolte 
de durra (i) , dont la farine leur fournit du 
pain, & fufnt non-feulement à la nourriture 
des Provinces de l'Egypte» mais même à 
• celle des habitans des pays cirçonvoifins. 
La pefte qui fe fit fentir quelque-temps 
après, ramena la ttiftefle dans ce Royau- 
me, qu'elle dépeupla pendant trois mois, 
les pauvres & les étrangers furent ceux 
contre lefquels elle fembla févir avec 
plus de cruauté : il en périt un grand nom- 
bre. Les Marchands & les autres Parti- 
culiers qu'elle épargna , eurent d'autres 
fujets de chagrin ; ils fe virent forcés dans 
toutes les villes de l'Egypte de prendre à 
un prix ruineux, fixé par le Gouverne- 
raient , une quantité confidérable de na- 



(i) Il ne Teft ordinairement que pendant trois 
mpis. 

(1) C'eft le maïs ou bîed de Turquie. 
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trqun. En vain fupplièrent-ils Huflein- 

Pacha de les délivrer de ce nouveau genre An - ^ c j * g * 

d'oppreflïon ; leur prière ne fut point 

écoutée., Se cette corvée onéreufe ne cefla 

qu'à la dépofirion de ce Vifir ; elle eut lieu 

le 10 de Rébiulaqhir de l'an 103 1 : il 1611. 

avoit gouverné l'Egypte un an , un mois , 

& quelques jours. 

A fon départ , Haflan-Effendy fut élu 
par la Milice pour remplir les fondions 
de Kaimakam. HuflTein Pacha fut à peine 
arrivé à Conftantinople, que s'éleva cette 
fédition dont j'ai parlé plus haut , Se qui 
fe termina par le rétabliilement de Sultan 
Muftapha fur le trône Ottoman. Une 
féconde émeute , qui caufa la mort de 
bien des Grands qui furent facrifiés au 
bien de la paix , fut appaifée par la nomi- 
nation de. Huflein-Pacha au Grand-Vifi- 
riat. U fut revêtu de cette première dignité 
de l'Empire le premier de Dgémaziulewel 
de l'année 1032. Ce Miniftre crut pou- i6iu 
voir goûter dans cetteplace les douceurs de 
la tranquillité > mais il reconnut bientôt 
que les foucis en étoient le partage. Il eft 
vrai qu'il fut lui-même fauteur de fes pei- 
nes jfa conduite dans le miniftère fut pleine 
de bizarrerie , d'ignorance & d'injuftice; 
la cupidité lui fit rechercher les richeJTespar 
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toutes fortes de voies 5 le peuple opprimé 
A*. dcJ-rC pa f f OII gouvernement tyranmque, gémit 
& l'abhorra. Ayant appris un jour que plu- 
fîeurt Mollas, & d'autres gens de Loi 
d'un rang inférieur , aufli-bien que plu* 
iîeurs Officiers de la Milice afTemblés dans 
la mofquée de Sultan Méhémed , s'exba* 
îoient en imprécations contre lui 8c y 
faifoient des prières pour fa mort, il f 
envoya fes confidens bien accompagnés , 
qui, félon Tordre que leur en avoir donné 
« Vifir, faifirent cette troupe r mirent 
furie champ à mort les uns , &c conduifî- 
rent les autres en exil. Ce coup d'éclat 
acheva de le faire décefter dans cour l'Em- 
pire. A la cruauté joignant une avarice 
démefurée > il ofa s'aveugler au point 
<!e s'approprier la plus grande partie des 
revenus du Sultan* Les Grands de la P©rte 
étoient les dépofïtaires volontaires ou for- 
cés de ces fommes , dont ils lui donnaient 
an reçu. L'abdication imprévue de Sultan 
îvf uftapha en faveur de ton neveu Sultan 
Murad, interrompit le cours de ces dépré- 
dations Ce jeune Prince fignaîa les pre- 
miers jours de fon règne par le rappel des 
Mollas , que Huflein-Pacha avoir exiic& 
A cet a£fce de juftice , les Janiflaires fup- 
. plièrent PEœgerestf d'en joindre un aoaej. 
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it de leur livrer ce Vifîr. Huflein- 

va. ne doutant point qu'on n'en voulût An. do J.G^ 

tête ^ ôc défefpérant de conjurer la 
\>ère >> prit la fuice & fè cacha ; fe* 
^ intimer confidens, l'abandonnèrent \ 
richeflfes- difperfées r & la perte d'un 
îheur paflTager ,. ne furent plus que le 
Vfpérant objet du jufte repentir d'en* 
3ir & mal ufé~Sur ces entrefaites , Muf- 
>ha-Aga ^ ckef des Eunuques , ayanr 
é rappelé awc les dtatres cfifgraeiés , ilt 
; faire de fi* exaâes perquifitions , qu'ifc 
mt enfin à bout d'apprendre le Keu de 
\ retraite da Grarfcl- vifir. Cet ennemi 
>olitique r . couvrant fes defleins du voilé- 
ie l'amitié, fit dire à, ce Miniftre qu'i 
fa prière le Sultan lui accordoit le pardon 
de fes fautes , de lui permettait de repa- 
roître à fa Cour. Huflein Pacha , peu clair* 
voyant, donna dans le piège , & fe rendit 
auprès du Sultan Murad y qui le rétablit 
avec de grands honneurs dam lé Vifi- 
riat rjbie momentanée, qui fut bien- 
tôt changée pour lui en délefpoir. Peu de- 
fours après » dana le temps que ce trop 
crédule Vifir jouiflbir fans méfiance dtr 
i rétabfilTemenr de fa fortune , il fe vit tour 
v d'un coup arrêté par ordre du Sultan , qui 
t Ifcfij venir en &préfence,& lui demanda 
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ce.qu'étoient devenues plufieurs fommes 
An. de J. C. considérables du tréfor , dont il n avoit 
jamais rendu compte. HuflTein Pacha crut 
fléchit la colère de Ton maître en lui 
avouant fon crime. Il répondit qu'il les 
avoit détournées à fon profit ; mais cette 
confeflion ne fit qu'accélérer fon fupplice. 
L'Ejnpereur le fit étrangler , & fon corps 
fut expofé pendant trois jours dans l'en- 
droit le plus fréquenté de la ville. Parmi les 
paflans qui infultoient à la fin jcragique de 
ce Viiix , un de ceux qu'il avoit perfécutés 
s'approcha de fon cadavre, & lui donna 
un coup de pied fi violent dans le ventre , 
qu'il le lui ouvrit , & faifant une cruelle 
allufion à fon avidité , il joignit à cette 
barbarie celle de le lui remplir de fable. 
Ce malheureux Miniftre fut enfuite dé- 
taché du eibet & inhumé , emportant au 
tombeau la haine & l'exécration des hom- 
mes, jufte châtiment de la tyrannie. 

Après fa mort 3 les perfonnes auxquel- 
les il avoit confié les fommes diverties du 
tréfor furent citées, obligées de les acquit- 
ter 3 & condamnées au dernier fupplice, 
comme convaincues du crime de pécu- 
lat (i). Chacun approuva la févéritédes 

— -r : — : ■ r— *■ — s 

(i) Cçur qui n'étoient que dcp©fitaîrcs forcés, 
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Jugés" , parce que ces fauteurs des malver- 
fations du Vifir ne dévoient point ignorer An. de L C. 
que la dilapidation des deniers de TEm- • 
pire doit tôt ou tard fe manifefter au dé- 
triment de ceux qui y ont eu part ; c'eft 
ce que dit fi énergiquement le proverbe: 
l'argent du Prince ne fe perd jamais j 
&fi on le jetoit dans la mer, il reviens 
droit fur l'eau (i). 

Méhémed-Pacha , furiiommé le BoA 
Jandgi , fuccéda en Egypte à. Huflein-Pa- 
cha. H y arriva le Lundi 1 1 de Rébiula- 
qHir de Tan ioji. Son féjour au Caire itfxr. 
tut très-court. Après deux mois ôc dix 
jours de réfidence > i! fut appelé ailleurs 
par le Sultan > & JaifTa le Gouvernement 
àt l'Egypte entre les mains de HafTant 
Eflfendy, q^ui en avoir déjà joui pendant 
quatre mois 6c fept jours. Revenons i 
Sultan Muftapha. 

Ce Prince étant remonté fur le trône 
le jeudi 8 de Redgeb ioj i , fe vit forcé 
d'abdiquer, comme nous Tarons déjà dit» 



& J'cmprefsèrçnt de déclarer les fommes cjue ce VUîr 
avoit mifes entre leurs mains» ne furent fans doute 
pas traités de même. 

(0 Proverbe fort ufité chez le* Tares* 
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en faveur de fou neveu Sultan Murad , le 
**■*'•£. Dimanche 14 de Zilkadé de l'année fui- 
1 6 x 1. vanxe. Le foulèvemenc des JantiTaires l'a- 
voic déterminé à cette démarche 5 & con< 
traint de céder l'Empire à ce jeune Prince. 
Il ne fut plus queftion depuis de Sul- 
tan Muftapha, Prince pacifique , fage & 
religieux t ami des Sciences, ennemi des 
richefles , qu'il prodiguoit , jetant Tôt & 
l'argent à pleines mains dans les rues de 
Conftantinople lorfqu'il fe montrait au 
peuple, & par-tout où il rencontroit loc- 
cafioa de fattsfaire ion inclination libé- 
rale. A de fi belles qualités il joignoit 
un grand amour pour la )uftice & pour 
fes iujets , qu'il ehériflbit comme (es en- 
fans. 

II a voit donné , lorfqu'il reprit tes rênes 
de l'Empire, le Gouvernement de l'E- 
gypte à Sélihtar- Ibrahim- Pacha , qui fit 
fon entrée au Caire le premier de Rama- 
%4i\. zan de l'an ioji. Cette même année 1* 
famine ayant défolé la Syrie & l'Arabie* 
Pérrée, les habitans de ces deux Provin- 
ces, voifines de l'Egypte* y accoururent pour 
s'y pourvoir de bled. Les riches , & ceux 
qui avoient de l'argent , en achetèrent 1* 
quantité qui leur etoit néceflTaire, 8c re- 
tournèrent dans leur pays > mai* ks pau- 
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vresy qui fcrmoient le plus grand nombre, 
réduits à faire dépendre leur fubfiftance A ** * *• ^ 
de la charité des- paflans , crurent en trou* 
ver une plus aflurée dans ce Royaume que 
chez eux, & inondèrent le Caire , les 
autres villes 6c mêmes les villages de l'E- 
gypte. L'exportation de durra, qui fe fie 
en cette occafion hors de Damiette» monta 
dans le court efpace de trois mois à fbixante 
mille ardeps \ les trois mois fuivans elle 
fut encore plus forte. Je paffe fous filence 
la quantité exceffive de bled y d'orge , de 
fèves y & d'autres légumes & denrées qui 
forent tranfportées en même-temps. RoC- 
fette y ville encore plus fréquentée que 
Damiette , reçut dans fon lein un très- 
grand nombre de Syriens & d'Arabes» qui 
s*y pourvurent d'une quantité encore pîus 
confidcrable de grains Se d'autres comeftl* 
blés. Boulak & les autres villes & villa- 
ges de l'Egypte leur en fournirent auffi 
une provision fi prodigieufe * qu'on ne 
fauroit en faire la fupputation. Ce florif- 
fant Royaume, bien loin de fe reffentir 
de cette immenfe confommation , vit tou- 
jours fes habitans dans l'abondance, malgré 
le monopole odieux de divers Marchands, 
auxquels l'appât du gain faifoit faire des» 
amaa immeiues de grains i tant eu grand 
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le foin que la divine Providence prend 
AN.dc J. C de ceux qui ont confiance en elle. Puiflè- 
t-elle toujours conferver à l'Egypte cette 
fécondité qui embellit fes cajnpagnes & 
enrichit fes habita ns ; & malheur à qui- 
conque maudit un Royaume fi néceflaire 
à la fubfiftance des autres ! Sa conféra- 
tion & fa ruine dépendent au refte de et 
qu'en a écrit la main du Tout-Puijfant 
dans le livre des defiinées. 

Ibrahim-Pacha ne lui procura pas toute 
la tranquillité qui dépendoit de lui ; fes 
Officiers faifoient des extorfions, & ne 
merrùient point de bornes à leur avarice, 
dans les lieux où ce Gouverneur les en~ 
voyoit. 11 leur en donnoit luumême l'exem- 
ple, en forçant les Marchands & les Chefs 
des quartiers du Caire à accepter de lai 
des fommes d'argent» & à les faire valoir 
dans le commerce à fon profit. Ceux-ci 
accables de ce fardeau ruineux» s'en plai- 
gnirent humblement à leur auteur» qui 
ne s'emprefta point de les foulager ; ils 
eurent alors recours aux Grands» qui pu- 
rent leur caufe en main » forcèrent le Pa- 
cha de mettre fin à ces vexations » traitè- 
rent dès-lors ce Gouverneur avec fi peu 
d'égards » qu'il perdit dans l'efprit des 
peuples toute la confédération qu'il avoic 
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eue jufqu'à ce temps* Sa dépoiîrion fuivit 

de près cette difgrace } il quitta l'Egypte -An. de J.C 

le 7 de Ramazan de l'année 1031. 1612. 



SULTAN MURAD IV. (1). 

KjE Prince monta fur le trône le 17 de 
Zilkadéde Tannée 1032. On doit rendre 
juftice à fon courage & à cet air majes- 
tueux & impofant qui faifoit trembler 
les peuples , & ramenoit bientôt les 
plus mutins dans le devoir. Mais il ai- 
moit à répandre le fang ; celui des mé- 
dians ne fut pas épargné fous fon règne , 
& fon Empire jouit fous lui d'un repos 
que les vexations ne troublèrertt point. 
Comparable çn tout à Sultan Sélim , cet 
immortel conquérant de l'Egypte, & di- 
gne d'être chanté comme lui par pluûeurs 
Poètes , qui ont fait à l'envi fon éloge > 
U prit les rênes de l'Empire à l'âge de 
dix ans. Les premiers jours de fon règne 
furent troubles par une révolte qui mit 
Conftantinople en combuftion % Se ne put 
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(1) Il étoit fils.de Sultan Abme<L 
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s'appaifer que par la more de Redgeb-Pa- 

àk. dcj.c cha , qui fur mis en pièces par les rebelles. 

Le fiége de Bagdad , donc il donna l'an 

1619. 1039 la conduire ï Hufrev-Pacha , mérite 

un détail dans lequel je vais entrer pour 

* la farisfadioîi du Le&eur. 

. Ce Général , après avoir défait en plu- 
sieurs rencontres les Perfans , dont il fit 
un carnage affreux , vint mettre le fiége 
devant cette ville célèbre j mais ayant 
battu inutilement la place pendant qua- 
rante jours , il le leva , & s'étant avancé 
dans la Perfe, il affiéga Chehrouz, Ha- 
tnadan & Nertkezin , dont la prife 1 en- 
hardit à retourner fur fes pas , & à re- 
commencer le fiége de Bagdad,quoiquefon 
armée fut fort diminuée par la défertion > 
par les batailles qu'il avoit données , & 
ar les fatigues qu'elle avoit efluyées fous 
es ordres de ce Vifir , homme dur & 
prodigue du fang de fes foldats. Il fit 
dreflfer une batterie de gros canons , dont 
Un feul pouvoit à peine être traîné par 
foixante chevaux , & renouvela fes atta- 
ques avec violence : elles furent auffi 
Vaine's que la première fois. Après avoir 
confumé pendant plus d'un an ion armée 
& fes provifions devant cette place , dont 
à peine il croit parvenu à endommager 
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foiblement les fortifications , Se avoir 
donné plufieurs aflauts fans fuccès , ce An. de J.C 
Général, irrité des murmures des Janif- 
faires & de la retraite de plusieurs d'en* 
tte eux qui ne voulaient plus fervir, allé* 

Î;uant les approchés de l'hiver , fit prendre 
es armes à tous les Palfreniers de Tarmée 
& à fesgens» & en forma un corps de 
troupes qu'il enraya à PafTaut. Son def- 
fein étoit de réveiller le courage des Ja* 
niflàires, &il fe.flatcoit que., honteux de 
yoir marcher cette nouvelle Milice qu'il 
leur fubftituoit , , ils la devanceroient 4 
l'attaque : il fut trompé dans fon efpoir. 
Les Jaiiiflàires , & a leur exemple les. 
Sipahis ( i) , qui avoient entraîné dans leur 
révolte le refte de Tarmée, pénétrant fon 
deflèiu , reftèf ent immobiles. « QuoiJ! di- 
>? rem-rils * un repentir à contre-temps eft 
» quelquefois plus honteux que. la faute 
9» mêtne. Prétend-t^oAnous-piquecd'hon- 

* neur.'fgr cette démarche ? Et: fi la ville 

* eft prife, devons-nous craindre qu'on en 
*r artribuef honneur à cette poignéed'homr 
*r mes. vils , fi peu propres à porter les ar- 
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% Cr) C'eft ic rçom généricjuc de tous fes corps le 
fcavaleric Ttafqtte* 
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Cependant cette- nouvelle Milice étant 
An. de J. C. montée à l'aflaut vers le quartier de Sar- 
radge-Khané , & ayant pénétré fort avant , 
fut bientôt enveloppée par les afliégés, 
qui la taillèrent toute en pièces» Pas un 
n'échappa , & Hufirev-Pacha ne retira de 
cette tentative malheureufe que la confu- 
ûon & le chagrin de lavoir faite. Ce fut 
après cette, dernière attaque que l'armée, 
lafle de fouffrir , réduite à un petit nom- 
bre de foldats par les maladies , par la lon- 
gueur &c les travaux d'un fiége meurtrier, 
& par la déferrion des meilleures troupes, 
renouvela fes plaintes rveC hauteur, & 
s'écria unanimement qu'il falloir lever le 
fiége & reprendre la route de Coriftanti- 
nopta Envain ce Général lui repréfenta- 
t-il qu'il craignoit d'encourir la colère du 
Sultan, les troupes s obftinèrent a partir, 
& lui répondirent qu'elles faifoient leur 
caufe de la fienne. Après avoir pris folen- 
neileiiieiit ces engagerons avec lui , elles 
décampèrent, fe mirent en chemin' pour 
la Capitale, & laissèrent la groflè artillerie 
à MoulToul, .où elles eurent beaucoup 
de peine à la tranfporter: elles craignoient 
qu'un détachement ennemi, ne -vint s'en 
emparer y fi elles l'avoieot .laiffée dans 
une place moins forte. Lç Roi de Perfe 

ayant 
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ayant appris le départ de Hufrev-Pacha , 
réfolut de fe délivrer pour toujours de ce An.<k J.C 
Séraskier a&if , dont la préfence avoir été 
fi funefte aux armes Perfanes pendant 
cette campagne. Il gagna dans cette vue 
des Officiers de l'intérieur du ferait pat 
de grands préfens , 6c les engagea de tra- 
vailler de concert à fa ruine auprès de 
Sultan Murad. La cabale de ces âmes vé- 
nales eut tout le fuccès qu'il defiroit. 
L'Empereur trompé par mille rapports ca- 
lomnieux contre Hufrev-Pacha , donna 
ordre de le faire mourir Morteza Pacha, 
Gouverneur de Diarbekir 3 fut chargé de 
cette fatale commiffion , & de le rempla- 
cer. Dès qu'il eut reçu le commandement 
de Sa Hautetfe il partit, fit diligence , & 
atteignit à Tokat Hufrev-Pacha , qu'il y fit 
étrangler.; après quoi il retourna à Diar- 
bekir rejoindre le gros de l'armée dont 
il prit le commandement. La nouvelle de 
la mort tragique de fon Général s'y étant 
bientôt répandue , les troupes le foulevè- 
rent, & dirent qu'on avoir injuftement 
fait à Hufrev-Pacha un crime de fon retour, 
puiiqu'elles feules en étoient caufe Scqu'et- 
lesPy avoient forcé j que ceux qui avoient 
contribué à fa mort méritoient de 1 expier 
par la leur , & qu'elles ça fejEoieof l$s 

Tome /• L 



2>4* Abrégé d* l'Histoikb 

vengeurs. Les effets fuivirent de près les 
An. de J. Ç. menaces, A peine furent -elles rentrées 
dans Conftantinople qu'elles arborèrent 
l'étendard de la révolte, firent main-baffe 
fur plufieurs grands Officiers de la Porte, 
8c n'épargnèrent pas même dans leur fu- 
reur Hafiz-Pacha, Grand- Vifir, Haflan- 
Calfa, Aga des Janiflàires, & le Sélihtar 
du Sultan (i), trois vi^imesdiftinguées, 
dont le facrifice mit fin à cette fanglante 
tragédie. 

ïtfj j, L'an X04; , on vit émaner du trône de 
Sultan Murad, un ordre dont la bizarrerie 
ne fiç guères moins répandre de fang. Il 
portoit inhibition ,. fous des peinestrès-fé- 
vères, à toutes perfonnes 9 de quelque 
âge & condition quelles fuflènr, de fumer. 
On nç fauroit croire combien de gens de 
tous rangs payèrent de leur vie leur opi- 
niâtre indocilité à s'y foumettre. 

4tfj4* L'an 1044 fut marqué par des événe- 
mens plus glorieux. Sultan Murad prit en 
pçrfonne h ville de Rev^n (a) > traita avec 

■ ', ' ■ ! ■ ■ ■ 

. (1) Ceft le porte- glaive du Sultan. LeS&ikar 
éft le premier Officier de l'intérieur du Sérail. Les 
Eunuques blancs Se noirs dont il eft peuple , for- 
ment une clafle différente dont le grand Èonu<juç 
eftleCfeef. 

- (1) Ceft Erivan, - 
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douceur les Perfans qui la défendoient ôc 
qui s eroïent rendus à fa diferétion, & s'em An. de J. C 
para fans coup-férir de toute la Province 
dont elle eft la Capitale. Il y étoit encore 
lorfque Béchir-Àga /dépêché par le Kaï- 
makan-Bairam-Pacha, vint l'informer que 
les Janiflaires, mutinés de nouveau y vou- 
lu ient le détrôner , & mettre Sultan Or- 
khan en fa place. C'eniut allez pour dé- 
terminer Murad à envoyer étrangler fe- 
crètement ce Prince & fon frère Ibrahim, 
Orkhan étoit le plus jeune des deux ; il 
avoir une conception vive , & une fkga- 
cité au-defTus de fon âge. Dès qu'il vit 
entrer dans fon appartement les Miniftres 
de la cruauté du Sultan fon frère , cette 
pénétration à qui rien néçhappoir lui 
fat lire aifément dans leurs yeux , & peut- 
être dan$ leur' maintien rrifte , l'objet de 
leur commiflîon. Il ne leur donna pas le 
temps de la lui apprendre , & s 'élançant, 
pour ne pas tomber entre leurs mains, de 
la fenêtre d'un Kiochk (1) fort élevé, où 
il fe trouvoit alors , il fe cafla ia jambe , 



(1) Cabinet en forme de pavillon 011 les Turcs 
prennent le frais. Ils font ordinaiiement oôogones, 
qùarrés ou ronds. 
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Se expira dans le lieu même de fa chute , 
An. de J>C martyr de la jaloufe cruauté de fon frère. 
Sultan Ibrahim ncvka un pareil fort 

2u en fe faifant defeendre , par le confeil 
e fes partifans , dans un puits profond , 
où on le laUla quinze jours fans nour- 
riture. Il étoit écrit dans les décrets de 
Dieu que fon efpfit en feroit altéré > il le 
fut juiqu'à ce que le Tout-Putflant eut 
diflipé les nuages qui l'environnoient. 
Sultan Murad, de retour à Conftantinople, 
. févit contre les principaux fauteurs de la 
rébellion , & mit fin , parleur châtiment 
exemplaire , aux troubles qui le faifoient 
chanceler fur le trône. 
j g j # Il s'immortâlifa, Tan x 048, par la prife 
de Bagdad > qu'il emporta enfin après 
l'avoir inondée du fang des Rafaziens (i), 
Alep étant le rendez-vous de l'armée ; il 
s y rendit en perfonne. Ce fut pendant le 
féjour qu'il fut obligé de faire en cette ville 
pour attendre les troupes Égyptiennes , 
qu'il y perdit le Grand- Vifir Bairam» 
Pacha , Miniftre dont il eut lieu de 
regretter le mérite & la fidélité. Les Egyp* 

Ç 1 ) Ce font les hérétiques du MufulmaoiGne*- 
Le» Turcs *j>j>çllçat ainlL par mépris les PcrGms, 
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riens étant enfin arrivés , il marcha vers 
Bagdad, & vint à la tète de toutes fes An.JcJ.C. 
troupes mettre de nouveau le fiège devant 
cette place. Il la prefTa fi vivement qu au- 
près trente-huit jours de tranchée ouverte» 
depuis le 7 de Djémaziulaqhir jufqu'au \6 
de Redgeb , après avoir élevé vers la ville 
des montagnes de fable & de terre qui 
mettoient & l'abri les travailleurs dont 
la&ivité conduisit infenfiblement , dans 
ce court efpace , les lignes d'attaque juf~ 
que? fous les murs de Bagdad j après avoir 
enfin dreflfé fur le fommet de ces parapets 
monftrueux des batteries nombreufes qui 
dominoient la ville 8c la réduifoient en 
cendres , il fe rendit maître de ce boule- 
vard de la Porte , contre lequel le meil- 
leur de Tes Généraux avoit échoué ( 1). Les 
Bagdadiens ayant demandé à capituler, 
envoyèrent à cet effet Bektache-Khan au- 

!>rcs du Sultan ,- qui confemit à accorder 
a liberté à la garnifon & à tous ceux 
qui la voudroient fuivre , à condition 
qu'elle & les habitans lui livreraient le 
même jour la place , & en fortiroient fans 



(1) Hufrev-Pacha, doutneus avons parlé plus 
kaut. 

lij 
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armes. La capitulation , dont cet article 
AN.de J.C.^toit le principal, ayant été /ignée de part 
& d'autre , Bektache laifla des otages au- 
près du Grand-Seigneur , & s'en retourna 
dans la ville, accompagné du Janiflàire 
Aga , & d'un corps de troupes Ottoman- 
nes , pour la leur remettre. Mais il n'eut 
pas plutôt fait part aux habitans & aux 
troupes Perfanes qui la défendoient, de 
la condition humiliante de laifler leurs 
armes dans Bagdad , qu'ils s'écrièrent 
qu'ils ne vouloient point ratifier la capitu- 
lation, fe jetèrent comme des furieux fur 
les Ottomans que conduifoit le Janiflàire 
Aga, &ç engagèrent une a&ion dans 
laquelle ceux-ci ayant été bientôt foutenus 
par le refté de. l'armée , à la tête de là- 
quelle le Grand- Vifir vint les fecourir, 
firent un carnage affreux des Bagdadiens. 
Ce Général y périt en combattant côura- 
geufement ; la ville fut prife d'aflaut, & 
abandonnée au glaive du foldat pendant 
trois jours & trois nuits. Les rues de 
Bagdad , jonchées de morts , virent périr 
la plus grande partie de (es habitans. Un 
corps de Rafaziens ayant réfolu de s'é- 
chapper par une brèche qu'ils avoient faite 
au pied d'un mur voifin d'une des portes 
de ta ville, dite la porte des Ténèbres , 



J 
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fut découvert par les troupes Égyptiennes , 
qui firent pleuvoir une grêle de flèches A ** <k J c# 
iur eux , & les ayant atteints, la lance Se 
le fabre à la main , achevèrent d'en faire 
une affreufe boucherie. Ils étoient au nom- 
bre de 1700 hommes, dont aucun ne fe * 
&uva : ce fut le dernier fang que l'on ré- 
pandit dans Bagdad. Le Sultan ayant fait 
ceffer le carnage, ordonna de conferver 
la vie au refte des Bagdadiens. Dès que coût r 

fut tranquille dans la ville , fon premier 
foin fut d'en relever les fortifications. Ces 
travaux étant achevés, ilreprit le chemin de 
Conftafntinople ; mais il étoit à peine ar- 
rivé à lraan- Moufla (1) , qu'il apprit 
par dçs dépèches particulières que les 
Perfans ayant creufe & rempli d'artifices 
«ne mine qui alloit aboutir lous le corps 
de la place , y avoient mis le feu , 8c 
avoient fait fauter en l'air la plus grande 

f>artie des fortifications de Bagdad , & 
a garnifon qui la défendoient ; plufieurs 
maifons de cette ville en avoient été ren- 
verfées, & beaucoup d'habitans avoient 
péri fous les ruines. Le Sultan outré de 



( Lieu peu éloigné d* Bagdad , fur la route de 
Coaiiantinaplc 
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cette nouvelle , fît fur le champ mettre l 
An. de J. C. mort fix cent efeiaves Perfans qui fe trou- 
voient dans fon camp , & envoya des 
ordres pofitifs de rétablir au plutôt tout 
ce que la mine * voit détruit. Une ma- 
ladie de langueur > dont il commencent 
alors à reflfentir les atteintes , n'ayant cefTé 
d'augmenter jufqu'à fbn arrivée à Conf- 
tantinople , il en mourut le i 1 de Cheval 
16 j 9. de Tannée 1049 > laiflant après lui la ter- 
reur de fon nom. 

Gouverneurs de l'Egypte fous le rlgnt 
de Sultan Murad IV. 

Cara-Muftapha fut le premier > & fit 
fon entrée au Caire le Jeudi tx de Ra- 
1611. mazan de Tannée 1031. Ce Vifir aimoir 
la juftice & Tordre, On le voyoit conti- 
nuellement à cheval, faifant lui-même la 
ronde dans les marchés publics , châtiant 
de fa propre main les Marchands qui fe 
fervoient d'une fauflè mefure, & les Bou- 
langers dont le pain n'étoit pas du poids 




plei 

rer tes morts , & fit cefler ces larmes 8c 
ces cris lugubres > dont elles & les pieu- 
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reufes à gages (1) faifoient retentir l'air 
dans leurs maifons, & lorfqu elles les AN.de J.C. 
accompagnoient au tombeau. Cette fage 
ordopnance diminua la terreur & la mé- 
lancolie que le funèbre appareil des con- 
vois , 6 Couvent répété dans ce temps de 
calamité, répandoit dans tous les efprits : 
c'eft à cette occafion qu'on appela cette 
contagieufe maladie la mort fîlencieufe. 
Ce fléau fut fuivi d'un débordement du 
Nil , dont on n'avoit point encore eu 
d'exemple j ce fleuve s'éleva jufqu'au vingt- 

3uatrième pic du Nilomètre. Le chemin, 
e Boulak fut entièrement inondé du 
coté du pont des limons ; tout ce quartier 
devint navigable. 

Muftapha-Pacha , après avoir orné le 
Meydan du Caire (2) j d'un beau puits>, 
& la place de Rorneileh d'une grande 



Ci) Comme les PrefiaL des Anciens, elks chan- 
tent fur des airs lugubres des vers impromptu 
qu'elles font à la louange du mort : ce que les Ro- 
mains appeloient NenU étoit lans douté la même 
chofe. 

(1) Le Meydan eft fitné au pied du château du 
Caire ; c'eft: un vafte hippodrome où les Beys Se 
les gens de leur fuite s'exercent à la courte des 
chevaux. 

Ly 
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mofquée qu'il fie bâtir au pied du châ- 
àn. de J. C. teau , quitta le gouvernement de l'Egypte, 
1(25. & fc rendit à Conftantinople Tan 1035. 
Bairam-Pacha , fon fuccefleur , le rem- 

Îlaça le 1 2 de Chaban de la même année ; 
amais Vifir ne réunit de plus brillantes 
Qualités dans fa perfonne. 11 fut équitable 
ans (es jugemens , ferme dans le com- 
mandement , habile dans les affaires du 
gouvernement , & libéral fans prodigalité. 
La mofquée à* Amroubcnelas > que ce Gé- 
néral du Calife Omar avoit élevée , lors 
- de la conquête de l'Egypte , dans le 
Foftath, qu on appelle aujourd'hui le vieux 
Caire , fut réparée par les ordres & 
aux dépens de Bairam-Pacha. Il facrifia 
au rétabliflement de ce fuperbe édifice 
•des fommes immenfes., & fit l'acquifi- 
tion de pluiieurs fonds confidérables, dont 
il augmenta les revenus qui fervent à 
l'entretien de cette ancienne mofquée. On 
voit auffi à Boulak , priés du chantier , 
des vékialés fpacieux & commodes , qu il 
bâtit pour la commodité des étrangers. La 
vigilance & le zèle de ce Vifir pour la 
gloire du nom Ottoman, ne purent em- 
pêcher que PYemen ne iortit de la domi- 
nation Turque par un événement dont je 
vais donner le détail. 



O T T O U A\ H I. 251 

Lorfque Sinan- Pacha eue conquit le 



Yémen , il époufa une fille du Prince de An. de J. C. 
ce pays , qui avoit plusieurs frères , auprès 
defquels il laiflà (on fils (1), & s'en re- 
tourna en Egypte , dont il étoit Gouver- 
neur. Quelques années après , Haider- 
Pacha ayant été revêtu de la V iceroyauté de 
cette riche Province fous Sultan Ofman , 
eut de grands démêlés avec le fils de Si- 
nan-Pacha, au/ujetdes ports de T Yémen, 
dont celui-ci lui conteftoit la juridiction 
à certains égards. Haider-Pacha l'ayant fait 
aiïaflîner , les peuples de cette partie de 
l'Arabie , qui étoient très-affe&ionnés à 
cet allié de leurs Princes naturels , fe fou- 
levèrent contre le Viceroi . coururent 
aux armes, & fe préparèrent à venger fur 
lui & fur fes gens la mort du fils de Sinan- 
Pacha , animés par les exhortations fédi- 
tieufesdes Princes de l'Yémen \, quifaiû- 
rent avec ardeur cette occafion de rentrer 
en pofleffion de ce petit État , dont ils 
étoient les anciens Souverains. Haider- 
Pacha n'ayant pas des forces fuffifantes 
pour s'oppofer à ce torrent , fe réfugia 
dans une place forte , où il fe vit bientôt 






(0 En qualité fans doute de fon Lieutenant dans 
i'Yeroen. 
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affiégé , & d'où il fit parc de tout ce qui 
Ah* de J. G fe paflbit à Bairam-Pacha. Ce Gouver- 
neur de l'Egypte jugeant que le 'mal 
demandoir un prompt remède , leva for 
le champ des troupes toutes compofees 
de Seuleimaniens , Se les envoya au*Suès. 
Mais à peine y furent-elles arrivées qu'elles 
ft rti urinèrent , refusèrent de s'embarquer, 
& commitent de grands défordres dans 
'cette ville. Bâkam-Pacha , furieux de ce 
contre-temps, fit marcher contre euxMu- 
hammed-Bey , furnommé Béchik-Salan 
& Aly-Bey-Ibn-el-Khabir, & leur ordonna 
de les faire tous pafler au fil de lepée. H 
fut obéi ponctuellement , & les troupes 
rébelles furent enveloppées pat celles de 
ces Beys, qui firent main-bafle fur elles. 
Sur ces entrefaites le Gouverneur* de l'E- 
gypte ayant informé là Porte de la révolte 
de l'Yémen , Sultan Murad , qui régnoit 
alors, donna ordre à Ahmed-Pacha de fe 
rendre promptement au Caire , d'y ra- 
maffèr une nombreufe Milké , & d'aller 
à fa tête appaifer les troubles de cette Pro- 
vince. Ce Général étant arrivé en Egypte, 
fit enrôler dès le lendemain de fon dé- 
barquement a Boulak (1) plufieurs Com- 

( 1 ) Faubourg du Caire. 



O T T O m" A M E. I53 

pagniesde Sealeimaniens , fe mît en che- ^ 



min pour le Sues avec cette petite armée , An. de J. C 
s'embarqua avec elle fur les vaifieaux qui 
étoient deftinés à les tranfporter , & fit 
voile pour Djedda (1 j. Un vent favorable 
fes mit au porc en peu de jours ; mais par 
une fatalité qui fembloit attachée i cette 
' expédition , le vaiffeau que montoit le 
Pacha chavira , Se périt à la vue de 
Djedda. Ce Vifir fe fauva à peine du nau- 
frage avec la plupart de fes gens } tous 
fes effets furent la proie des eaux ; mais 
par l'habileté des plongeurs qui fe trou- 
voient dans cette ville, il eut le bonheur 
de tout recouvrer , & même des facs qui 
confenoient une fomme confidérable d'ar- 
gent. Muhzin-el-Chérif , Sultan de la 
Mecque, informé de ce malheur, pré- 
tendit que le fauvetage de ces effets nau- 
fragés ne pouvoir fe faire qu a fon profit, 
& Wénvova demander à Ahmed-Pacha 
par fon Vinr. Celui-ci s étant préfenté au 
Général Ottoman , & lui ayant appris le 
fujet de fa miflion , en fut reçu avec du- 
reté j & la difpute qui s éleva entre eux 



(1) Cette ville a un port fur la Mer Rocge , à 
quelques lieues de la Mecque* 
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au fujet de ce droit d'aubaine , que le 
AN.J.deC. Vifir. Mecquois attribuent d'un coté au 
Chérif fon maître, & dont Àhmed-Pa- 
-cha, de l'autre, refufoit de reconnofae 
la validité , alla fi loin , que celui-ci 3 
violant le droit des gens, fit maflacrer 
en fa préfence le Miniftre du Chérif. 
Muhzin , trop foible pour venger à force 
ouverte un aflàflinat fi révoltant, diffi- 
jnula , & n'en fit pas même le moindre 
reproche au Pacha - y il fe contenta d'en 
conferver un fecret reflentiment , qu'il 
renferma dans fon cœur jufqu'à ce que le 
temps lui permît de le faire éclater. L'huile 
qui coule fur le cuir femble difparoître ; 
mais le cuir en eft imbibé. 11 en eft de 
même de TofFenfe que reçoit l'homme 
diffimulé. Le Chérif, pénétré de celle que 
lui avoit faite Ahmed-Pacha, parut 1 ou- 
blier, lui écrivit des lettres polies , les 
accompagna fouvent de préfens, & en- 
tretint avec lui une 'correspondance fi iu~ 
time qu'il parvint à le faire tomber dans 
le piège qu'il lui tendoit. Ahmed Pacha, 
trompé par mille bons procédés apparens, 
avoit une crédulité fi aveugle pour tout 
ce qui venoit du Chérif, qu'ilreçut un jour 
de lui , avec les témoignages de la plus 
vive reconhoiflance , une éguière pleûfc 
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d'une eau dont le rufé Chérif lui vantoit 
beaucoup la vertu , & dont il lui confeil- An. de J. G 
loit de faire ufage pour fa boiflbn ordi- 
naire ; c etoit le poilon le plus fubpl. Le 
Général Ottoman «'étant empreifé de s 9 en 
fervir pour fon ablution ( 1 ) en préfence 
de f Officier de ce Prince , qui en avoir 
été le porteur, fentit tout-à-coup un feu 
dévorant , qui pénétrant en un inftant 
toutes les parties de fon corps , le fit expi- 
rer la nuit fuivante dans les douleurs les 
plus cruelles. Ses troupes apprenant fa 
mort, en foupçonnèrent aifément la caufe ; 
elles s'en entretenoient tumultuairement , 
lorfque Seid Ahmed-el-Moutlab , de la fa- 
mille des Abonnémiens, vint leur fuggérer 
le moyen de la venger. « CefTez , leur dit— 
» il , des murmures & des regrets inuti- 
» les : armez -vous, & venez détrôner 
» l'auteur de la perte que vous venez de 
» faire. Je conduirai vos pas ; je chaflèrai 
» le fourbe Chérif; &> loutenu de votre 
» courage & de votre prote&ion , je 



(1) L'ablution eft 1 égalée hez les Turcs 4 elle 
doit toujours précéder leurs prières. La Loi les 
oblige auffi de fe laver toutes les fois qu'ils, fatis- 
fent à quelque befoin naturel, ou qu'ils ont com- 
merce avec uni femme. 
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» m'emparerai de fa couronne, & rçcoft- 
An. de J. G » noierai ce fervice par des préfens pro- 
♦» portionés à fon importance. *> Ce 
difeours fie fur les Seuleimaniens l 'im- 
preffion qu'il defiroit ; ils s'écrièrent 
tous qu'ils y consentaient* Seid Ahmed fe 
mettant fur le champ à leur tête, les con- 
duisit dans une place pourvue d'une grande 
Quantité de poudre & d'autres munitions 
e guerre, leur en fournit abondamment, 
& alla attaquer. le Chérif Muhzin , qui, 
informé de leur marche , ramaflfa quel- 
ques troupes à la hâte , & eut le courage 
de venir au-devant d'eux. Le combat s'en- 
gagea , & ne fut bientôt qu'une déroute , 
où le Chérif périt, & la plus grande par- 
. rie de fes troupes furent taillées en pièces. 
Les Seuleimaniens entrèrent enfuite en 
triomphe à la Mecque, s'y logèrent, & 
proclamèrent Chérif Se Sultan du Hid- 
giaz (i) Seid Ahmed-el-Moutlab, qui alla 
habiter le palais de fon infortuné prédé- 
eefleur. Son 'premier foin fut de mettre 
fur les remparrs de la ville de fortes pic- 
ces de canon Se des fauconeaux pour la 



(i) Ceft le nom que les Arabes donnent à l'A- 
rabie Pécréc. 
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défendre en cas que les Hidgaziens vinf- 
fent l'aflîéger. Cette révolution coûta, au Am - * *• Cê 
refte beaucoup de fang aux deux partis. 
Bairam»Pacha, qulétoit encore en Egypte» 
Tapprit ayec d'autant plus de douleur » 
que ces nouveaux contre-temps retardoient 
le fuccès de l'expédition de PYémen. II 
tenta d'envoyer un troisième corps de 
troupes» lefquelles après s'être embar- 
quées fur la Mer rouge avec leur Corn* 
mandant, eurent dans leur route la ren- 
contre de plufieurs navires richement char- 
gés d'étoffes 8c d'épiceries dont elles s'em- 
parèrent. Ces nouveaux Pirates , que leur 
chef tenta vainement de détourner de 
cette déprédation , n'écoutant plus dès- 
lors ladifizipline militaire, devinrent auflî 
inutiles à la guerre dTémen que les trou- 
pes qui les avoient devancés; On entre- 
prit , comme on va le voir , fous le fuc- 
ceflèur de Bairam Pacha , d'apporter re- 
mède à ce nouveau mal. Ce fuccefleur 
étoit Méhémed - Pacha , Kiahia ( 1 ) du 
Grand- Eunuque. Il arriva au Caire le 4 



(1) Ce Kiahia, ou Lieutenant du .grand. Eum*- 
que, eft un Officier considérable de f intérieur du 
Sérail. 
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<le Sefer 1038 , & fon prédécefleur eh 
An. dcJ.C. partit le 11 pour fe rendre par terre à 
16 18. Conftantinople. * 

La Porte, informée des nouveaux trou- 
bles occafionnés par l'expédition de l'Yé- 
men , crut ne pouvoir mieux les faire 
cefler & en aflurer le fuccès, qu'en don- 
nant la Viceroyauté de cette Province à 
Kaufoua-Bey, à la fbllicitation de Bairam- 
Pacha. L'ordre du Sultan qui rievêtoit ce 
Seigneur Egyptien de cet important Gou- 
vernement , fut accompagné de deux caf- 
tans & d'un fabre , que, Sa Hautefîe lui 
envoyoit pour marque d'inveftiture. 11 eut 
à peine été lu dans le Divan du Caire, que 
Kaufoua-Bey, après avoir été reconduit 
chez lui avec la pompe accoutumée, com- 
mença à donner les fiens pour les prépa- 
ratifs d'une campagne qu'il lui importoit 
tant de rendre moins infru&ueule que 
n'avoient été les précédentes. Dans cette 
vue , il fit dans l'Egypte une levée con- 
sidérable de foldats de toutes nations (1). 
Les Emirs Nouri-el-Murad, dépêches en 
Syrie , lui en ramenèrent fix cent hommes 



( 1 ) Ceft-à-dirc , Arabes , Turcs , Géorgiens •, 
Pcrfans, &c. 



J 



Ottomans. 159 

dioifis, quifuivirent de près quatre mille 
hommes venus dé Romelie. Kaufoua«Pa- An. de J. C. 
cha ( car il avoit auflî été revêtu de cette 
dignité, & refigné fon beglik, avec l'agré- 
ment du gouvernement , aux deux Emirs 
Aly-Hariri & Ahmed Djafor. ) Kaufouà- 
Pacha, dis-je, prêt à partir pour l'Yémen, 
reçut PAmbaflade d un Bey de ce pays, 
La politique lui di&oit de l'accueillir avec 
amitié ; il le fit, & fe l'attacha par mille 
bonnes manières. 

Cependant fon armée , qui, gro(Ii(Tant 
tous les jours , montoit déjà à vingt mille 
hommes, farts compter les gens deftinés 
au fervice des tentes , les chameliers , pal- 
freniers Se autres bas domeftiques , com- 
mençoit £ commettre des défordres dans 
k Caire, Le dégât , les mauvais traite- 
mensj la ruine des Marchands, la cherté 
,de tout ce qui eft néceflairé à la vie, les 
corvées & les violences contre les Rayas ( 1 ) 
étaient les triftes fuites du féjour de ces 
troupes nombreufes dans cette Capitale, 
Le pauvre qui gagnoit fa vie à tranfporter 



(0 C'eft le nom générique que les Turcs don- 
nent à tous les fujets Chrétiens ou Juifs de l'Em- 
pire Ottoman. 
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l'eau du Nil pour la commodité des ha- 
An. de J. C. bitans de cette ville immenfe, avoit pris 
Tépouvance & la fuite avec fes bêtes de 
charge. Une foif ardente tourmentoit ces 
mêmes habirans \ & il en feroit péri un 
grand nombre * fi les citernes & les puits 
d'eau faumâtre (i) n'a voient fervi a les] 
foulager. Le viol 8c les crimes les plus ' 
infâmes achevèrent de les jeter dans la 
défolation ; les femmes & les jeunes gens, 
retirés dans leurs maifons , nofoient 
plus paroître dans les rues les plus rrc- 

2uentées. Le Caire , après avoir été pes- 
ant quatre mois en proie à tous ces 
malheurs & à tous les excès que peut 
commettre une foldatefque indifciplWe, 
en fut enfin délivré, le 8 de Chewal, pat 
le départ de Kaufoua-Pacha , qui, pré- 
cédé de trente pièces de canon , alla cam- 
per avec toute fa licentieufe armée & les 
Arabes d'Azalé, au Reidanié» où il ne 

(i) II y a peu de citernes chez les particuliers 5 
elles font presque toutes publiques & adofféés an* 
grandes Mofquées. L'entrée en eft ornée d'un 
dôme grillé, foutenu de colonnes de marbre. 
Quant aux puits , il y en a dans toutes les maifons. 
L'eau en eft faumâtre par rapport au nitre àtnt 
toute la terre d'Egypte eft imprégnée. 



Ottomans. 161 

put les empêcher de piller & de mafla- 
crei; tout ce qui fe prcfentok devant eux. An - ^ '• c ** 
Il y refta jufqu à ce que tous les bagages 
enflent défilé pour le Sues , &T en prit la 
toute le 1 o du Zilhidgé ( 1 ) , jour remar- 
quable par le débordement d'un ruifleau 
qui caula de grands dommages à la Mec- 
que. Les habitans du Caire Se des villages 
circonvoifins firent éclater leur joie lorf- 
ou'ils fe virent délivrés de ces troupes ef- 
frénées. Les uns avoient eflliyé d'indignes 
traitemens \ les autres fans reflource du 
coté de l 'induftrie , car les boutiques 
avoient été fermées , s etoient vu obligés 
de s endetter pour vivre. Ceux-ci avoient, 
perdu leurs biens , ceux-là leurs enfans ; 
tant de maux & tant de préparatifs dif- 

Eendieux ne produisirent cependant aucun 
ten. Kaufoua échoua dans la commiflion j t 

fes troupes furent taillées en pièces ou 
difperfées \ fes équipages Se Ion tréfor 
pillés» tant il eft vrai que les chofes d'ici- 
pas difparoiflent Se s'anéantiflent en un 
luttant par la volonté du Tout-Puiflant + 
qui feui eft immuable & éternel. 



(0 Ceft le douzième mois de Tannée lunaire 
««Turcs* • ' ' 
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Méhéihed-Pacha fut rappelé de l'Egypte 
An. de J. C. k 8 de Rébiulaqhir Tan 1040. Mouflà-Pa- 
1 6 x o. c ^ a > ^ on fucceffeur , y arriva le 3 de Dgé- 
maziulaqhir de la même année, homme 
d'un efprit borné & de peu capacité dans 
le Gouvernement. Après avoir fait mou- 
rir Kaitas-Bey qui le méritoit 9 il voulut 
ôter la vie à d'autres perfonnes qui ne le 
méritoient pas. Cet abus du pouvoir arbi- 
traire fouleva toute- la Milice du Caire, 
qui le dépofa. Quelques temps après > il 
partit de cette ville le 8 de Muharrem 
16 zi. 1041 , à la pointe du jour > & alla s'em- 
barquer à Alexandrie , d'où il pafla à 
Conftantinople. Haflan-EfFendy gouverna 
depuis fon départ avec le titre de Cai- 
makam , & l'on dépêcha Aly-Bey à la 
Porte pour appuyer un Mémoire juftifi- 
ficarif de la démarche de la Milice du 
Caire à l'égard de Mouffa-Pacha. 

Boftandgi-HaflTan-Pacha fut envoyé à fa 
place, & prit pofleffion 4e ce Gouverne- 
ment le 1 2 de Rebiulewel de la même 
année. Il eut ordre d'envoyer des troupes 
à la Tibcriade , qu'on aflïégeoit alors. 
Ce fut à-peu-près dans le même - temps 
qu'il reçut la nouvelle de nouveaux trou- 
bles qu'avoient fufeités dans l'Yémen 
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an parti d'Arabes rébelles ( i ) } il n'eut pas 

celui 4 y mettre ordre, avant été dépofé AN.dcJ.C« 

l'année iuivonte ; la mort le furprit avant 

ion départ de l'Egypte Tan 1045 : il la- i^JJ* 

voit gouverné un an & demi. 

Son fuccefïeur Emir Aqhor- Ahmed JPa- 
Aa , que les Egyptiens furnommèrent 
Ramielnéhas (4.) , confirma le choix que 
hn avoit fait de Haflan-Effendy pour 
rpmplir la charge de Kaïmakam , que cet 
Officier géra jufqu'au treizième de Zil- 
kadé de la même année , jour de l'arrivée 
4u Vifir. au Caire. Jamais Gouverneur 
n$ for plus cruel. Sa barbarie, induftrieufe 
* inventer de nouveaux genres de fuppli- 
cçs, fe plaifoit fur-tout à faire verfer du 
cjiivre fondu dans les entrailles des cou- 
pables , ou de ceux que fa haine lui fat? 
fyit regarder comme tels. Le Sultan in- 
formé de cette inhumanité , le rappela 
en 1045, deux ans & huit mois après qu'il 1 g j j. 



(1) Depuis le mauvais fuccès dés aimes de ICau- 
fona- Pacha dans le Yémen, un autre Général 
plus heureux y avoit apparemment rétabli -la tran- 
quillité , quoique l'Auteur de cet Abrégé ne nous 
en ait rien dit. 

(1} Fonde-ir de cuivre. Sa cruauté," comme 
le voit plus bas , lut avoit attiré ce jurnom. 



V. 
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eue pris pofleflîon de ce Gouvernement. 

Ati.deJ.C. Huflein-Pacha , ci-devant Gouverneur 

de Diarbekir, le remplaça, & Emir-Riz- 

van prit par fes ordres le commandement 

de l'Egypte Jufqu a fon arrivée. Ce Vific 

s'y rendit la même année, & y refida juf- 

\6 j7« qu'en 1047 , où il eut pour fuccefleur 

Méhémed-Pacha , Vifir ferme , abfolu , 

qui joignoit au talent du Gouvernement 

une phyfionomie heureufe & impofante , 

à qui rien ne réfiftoit. Après avoir corn* 

1640. mandé avec fuccès jufqu en ioco, il fut 

dépofé , relégué au palais : d'Ablak, qu'on 

lui donna pour prifon , & n'en fortit qu'a- 

Erès avoir payé au gouvernement 400 
ourfes. La mort de Sultan M urad , dont 
la nouvelle croit arrivée au Caire lé 1 1 
dp Zilkadé 1049 , avoir f ans doute beau- 
coup contribué aux difgraces de ce Vifir t 
qui en étoit aimé. 



SULTAN IBRAHIM. 

tiE Prince r frère du Sultan Murad , lui 

1640. fuccéda Tan 1050, dans le mois de Rc- 

bivilaqhir : : l'imbécillité fut fon partage. 

Muftapha^fticUa £u$ pourvu du Gojaœr-t 

hement 
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nement de l'Egypte fous fon règne , & Ka- 
naan-Effendy commanda dans ce Royaume An. d* J.C. 
jufqu à l'arrivée de ce Vifir , oui fut le 1 1 
de Djemaziulaqhir <U la même année. 
Méhémed-Pacha , fon çrédécefTeur , viril 
au-devant de lui , & lui avoît fait prépar 
ter «n cheval richement enharnaché y maïs 
Muftaph£-Pa<iha ne reçut ni fa vifire , ni 
fon préfenr. Ce Vifir étoit grand dans fes 
aftions , & craint des Egyptiens , qui fe 
foumettoieot aveuglément à fes volontés. 
U les gouverna pendant deux ans & deux 

S" uts. Makfead - Pacha > Gouverneur d# 
iarbekir , lui <faccéda le S de Chaban 
ao j t t il joignait- à un defpotifme (bus 1 6 4 k 
qui tout piioit, un extérieur majeftueux 
& terrible Se une réputation qui le fai- 
foient refpe&er & redouter. L'arithméti- 
que étoit unede fes plus fréquentes dccii^- 
parions : i\ y ëfcïelïoit. Il y eut ufie graftdç 
difetté de fon : temps enEgyt^cey çê Béaa 
fut fuîvi d'une k peà* mortelle pour qui- 
conaue en. étoit frappé : xe fut alors q«e 
fon équité lui fit abolir certains droit^ ou 
ufages bnérçux & arbitraires, ïnventés^par 
1 avidité de fes prédeceffeqrs poar la ruine 
4es pamculiersv Un* des plus *riaris écok 
d'exiger des Marchand ' e Paiement de 1^ 
douane de leurs marchandises avant' quel- 

Tome I. M 
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les fuflent arrivées ; l'autre d'obliger les 
Àt*. de h Ç, Tailleurs 5c autres v Ouvriers femblables t " 
de fe fervir pour la mefure des draps & 
des étoffes , d'un pic (i) fur lequel étoit 
appliqué le fceau du Pacha, après les avoir 
préalablement mefurées avec le pic ordinai- 
re , oui étoit beaucoup plus long , & dont 
l'excédent étoit un pront que ce Gouver- 
neur s'attribuoiç (i). Les impôts que l'on 
mettent fur lesTifferands & autres gens de 
métier écoienc fi exorbitant , qu'ils étoient 
fouvent hors d'état d'y faf isfaire. Tous ces 
moyens d'appauvrir le peuple furent abro- 
gés par Mafcfoud-*Pacha , (jui. ayant eu la 
curiofité d'en faire le* dénombrement > 
trouva dans les archivesde la recette trente- 
trois liftes xhargées de ces droits odieux, 
qui produifoient des fommes immenfes 
aux Gouverneurs de l'Egypte, Sf. en rédui- 
jfoienc les . hàbitans à la dernière, misère. 
11$ refpirèrent fpus le Gouvernement de 
ce Pacha, qui n'en permit la perception 

(i> L'aune, de Paris équivaut à un pic &wk. 

{%) En fa^pofant que le "-pic ordinaire txcUk 
le pic du Pacha d*un huitième, ce Gouverneur 
exigeofc en argent le huitième de la valeur <k 
^rap qu de rétofle-mefurés. 
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qu'à Tégard des étrangers. Il réforma 
auffi plusieurs abus qui s etoient gliflés A*, de J. C. 
parmi les gens de juftice , à l'égard du 
paiement des épices , fur-tout ceux qu'a- 
voient introduits l'avidité des Kajfams ( 1 ), 
auxquels il défendit de rien exiger à l'a- 
venir des hoirs d'tine fucceffion, au-delà 
du droit d'inventaire réglé par les ordon- 
nances. Tant de réformes & fa vigueur i 
j procéder , lui fufeitèrent de puiflans 
ennemis , qui foulevèrent la Milice & le 
firentdépoier. Chaban-Effendy, revêtu de 
la qualité de Kaïmakam ,• prit le timon 
des affaires. «L'Interprète du Divan ic le 
Tchaouchler - Kiahiafly (1) furent enve- 
loppés dansladifgrace du Pacha, contré 
lequel les Grands du Gaire firent préfen- 
ter en leur nom une requête à Sultan' 
Ibrahim, pour, jaftifietf auprès de lui leur 
conduite à l'égard de ce Vifir &jje cç$ 
deux Officiers. Dans T'efpace de feize 
mois que Makfoud- Pacha avoir gouverné 

(1) Les KaiTams font des Gommiflaires établis 

Sour préfider aux inventaires $c régler les partages 
çs fucceflïons ,« foit qu'il, furvienne conteflaaon 
ou non. \\ ' % . 

(1) Ceft le Commandant général du corps des 
Tckaouçhs. 

Mij 
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l'Egypte , il avoit eu le bonheur d'envoyer 

An. de J. C. deux haznés ( i ) au Sultan , malgré la fup- 

Î>reflïon des impôts dont je viens de par- 
er. Tant de zèle pour les intérêts de (on 
Prince & pour ceux du peuple > qu'il avoit 
fii concilier , ne le parent garantir de la 
fatalité de fa deftinée» Le Sultan le fit étran* 
glcr, indigné de la foiblefle qu'il avoir 
eue de confentir fans la moindre réûf- 
tance à fa dépoficiori , & de quitter , pour 
céder au caprice d'One Milice infolence , 
une place qui étoit regardée, comme un 
des fanciuaires de l'Empire Ottoman. * H 
» de voit, ajouta > dk-pa> l^ Sultan de fa 
» propre bouche > en donnant l'ordre de 
n fa mort , il devait favriâcr fa vie à 
s* l'honneur de fon wig> plutôt que d'en 
» defcendre lâchement pour obéir à une 
« foldatefque rebelle >?.(i). 



*HP« 



; (x) Le hazné e& Jtompoffi de 1100 boorfo 
d'Egypte. La boutfe eft* comme je l'ai déjà dit ail- 
leurs, de 6if écus. * 

- (1) Ces paroles nie font afTuxément point celte. 
d'un Prince imbecille , tel que notre Auteur 8ç tous 
les Hîïlorièfis s-âceorfent à mous dépeindre Sultan-, 
Ibrahim. Peut-être à travers les (ombres nuages 
de fa démence s*éctappoit41 quelquefois desédaiç 
4v boa fçns <ju/iln*àvoit perdu que depuis <j«ck 



•***.- 
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Dans le temps que la perte ravageoît 
l'Egypte fous ion Gouvernement , un An - & c '• G. 
Poète fit ces vers, que je placerai ici,n'ayant 
pu interrompre plus haut le fil du difcours 
pour en faire mention en fon lieu. 

« Les malheurs , la famine Se la terreur 
( s'écrie- c-il) »fç font répandus fut latrifte 

* Egypte. Jeunes Sç vieux , la mort moif- 
» fonne tout. Le démon de la pefte » en- 
» voyé fur cette terre infortunée par les 
» deftins ennemis , punit les hommes dé 
» leurs débordemens , & porte ladévafta- 
» tion par- ton t. C'eft un efeadron impé- 
» tueux qui renverfe une foible infante- 
» rie. Ceft une grêle de flèches mortelles 

* décochées dans le coeur des Egyptiens. 
» C eft un feu auffi fubpl , auflï pénétrant 
» que les étincelles qui parceot des fers 
» d'un courtier fougueux. » 

Eioub-Pacha , qui vint aptes Makfoud- 
Pacha en Egypte » fit fon entrée dans le 
Caire au commencement de Rebiulewel 
de Tannée 1054. Son avarice rétablit tous 
les impôts que la fagefTe Se l'équité de fon 

fimefte événement dont j'ai parlé plus haut , l'en 
avoit privé. 

Miij 
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malheureux prédécefleur avoient abolis» 
An. de J. C. & \ç g t abhorrer du peuple, qui lui donna, 
par un mauvais jeu de mots., le furnom 
de Khaioub , c'eft-à-dire » maudit de Dieu. 
Après avoir tyrannifé les Egyptien* pen- 
dant deux ans & trois mois , il fut dépofe 
le premier de Rebiulewel de Tannée 
i o 5 6. Méhémed-Pacha , défigné fon fuc- 
cefleur , envoya ordre à Kaufoua -Bey de 
prendre en main le maniement des affai- 
res de l'Egypte. Ge Kaïmakam gouverna 
îufqu'au 6 de Djemaziulewel , jour où ce 
Vifir fut reconnu folennellement par tous 
les Ordres de ce Royaume en qualité de 
Gouverneur -Général de l'Egypte, llétoit 
fils du célèbre Haidér - Pacha , dont nous 
avons parlé dans l'article de î'Yemen. H 
fignala fon arrivée par Pemprifonnemenr 
d*Eioub - Pacha. On le vit avec pleine ac-' 
corder toute fa confiance à Kaufoua Bey; 
dégradervfa dignité jufqu'à lui faire de 
fréquentes vifites, même pendant la nuit; 
convoquer le Divan dans la maifon de ce 
favori , & y traiter les affaires les plus im- 
portantes. Une fédition , occafionnée pat 
le différend dont je vais faire mention , 
troubla bientôt la tranquillité de foç gou- 
vernement. Ses vapeurs meurtrières s'élc* 
vèrent jufquau Ciel y& couvrirent la une 
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dès ténèbres du malheur. Kaufoua-Bey fut 
la première vi&i me que les rebelles im* Ail. de J* & 
molèrenc a leur reflentiment. Emir - Ma* 
mai & lbnn - Moukaffah eurent le même ' 

fort. Plusieurs perfonnes de diftin&ion 
furent exilées ; & ces troubles qui alloient 
déchirer l'Egypte , ne purent s'appaifer 
ue par la mort de dix-fept des plus puif- 
ans perfonnages du Gouvernement , que 
Kaitas-Bey , célèbre fous le nom d'Abou* 
Mahrem , fit étrangler. Cette fanglante 
tragédie fut occasionnée par une cqntefta* 
non furvenue au fujet d'un fomme très* 
modique, entre Aly-Bey > Gouverneur du 
Saïd, & Radoiian Bey, Emir-Hadg. Il 
sagiflbit d'augmenter de neuf piaftres (1) 
la redevance du village de Limoun ^ fitué 
dans le Behnavié. Emir-Méhémet qui en 
étoit Kiachef 5 Ta voit obtenue en la fa- 
veur. Dieu qui difpofe des événemenSj les 
prévoit & fait les faire fervir à fes volon* 
lés , permit que cette étincelle occafionnât . 
un feu dévorant qui menaçoit de tout 
confumer 9 & que des flots de fang & la 
dépofition du Pacha , à laquelle la milice 
procéda avec violence, purent à peine 



m* 



<x) Environ 17 liv* de notre monûoic* 
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éteindre. Ce Vifir , forcé de forcir do 
An- 4e JX. château du Caire , fut conduit en prifon 
dans le mois de Ziikadé (i) de l'année 
1*47* 1057 , après avoir commandé la turbu- 
lente Egypte pendant huit mois & fix 
jours. 

Muftapha-Pachs , fon fuccefleur , ne 
nomma point de Kamaïkam. Chaban- 
Effendi , fils de Sinan-Pacha , conquérant 
de l'Yémen, ne reçut de luiquele titre de 
Muflelim. Ce fut en cène qualité au il 
fut chargé par ce Vifir de gouverner l'E- 
gypte jufqu'à fon arrivée ; d'autres difpo- 
iitions ayant enfutte empêché Muftapna- 
Pacha de s'y rendre en perfonne , il foc 
remplacé par Méhémed Pacha > qui choifit 
Jouflouf-Effendi, Defterdar de l'Egypte, 
pour fon Muflelim en ce Royaume. M 
dépêcha enfuite fon Kiahia au Caire avec 
la plus grande partie de fes gens & de fes 
équipages, qui l'y précédèrent de quelques 
Jours 9 Se y arriva lui-même au commen- 
cement du mois de Sefer de l'année 1058. 
.. U fit rendre compte i Haiderzadé-Méhc 
med- Pacha fon prédécefleur, que l'on 
n'avoit point encore mis en liberté, &qui 



(1) OozScnc mois de l'année lunaire des Turcs 
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fat convaincu d'avoir reçu , pour confen- fl 



tir à la more des Grands dont nous avons À*, de J. C 
fait mention , 1 80000 fequins , fomme 
qui étoit indépendante des droits confidé- 
rables qu'il s'etoit légitimement attribués 
fur la vacance des emplois des décédés » 
fur les approvifionnemens ou Ghïlal (i) , 
& dans toutes les affaires qui refforriflbient 
à fon Tribunal* 



5 



SULTAN MÉHÉMED IV. 

Un apprit for ces entrefaites la dépoff- 
tion de Sukan Ibrahim (2)^ qui étoit 
dtfcendu dd Trône le premier de Rama-» 
zan de cène année y & auquel fon fils 
Sultan Méhémed avok (accédé à 1 âge de 
neuf ans. Cette nouvelle ftit apportée 
en Egypte avec /une fi grande célérité, 



(t) Oji appelle ainfi les g&ûns .qu'on enyofe 
annuellement à la Mecque pour la fubfi^âBce des 
gens de Loi & autres. On envoie aufiï à Médine Le 
ghilal. 

(i> On fait que $uïtan-tbrânîm , peu de temps 
après cette abdication -forcée , fut étranglé dans la 
piifan. . . * -•«..-' fc fc 

M v 
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■ ^ i gnnn fit au Caire la première. Prière 
An. d< J. C pour la profpéricé du nouvel Empereur 
le fept du même mois» Ce Prince hgnala 
les premiers jour$ de foçk règne, par la dé- 
livrance de Haiderzadé-Méhéraed: Pacha, 
qui fur élargi après 4ix mois de piifon > 
donr il en avçit pafle une partie dans le 
palais d'Ablak, & l'autre dans celui d'E- 
nûr-Muftapha Miber. 

Méhémet - Pacha fut rappelé vers le 
indis de Séfer de Tannée fuivaxite 3 Se eut 
pour fuccefleur Arnaoud- Ahmed-Pacha, 
qui y À la confidération de .Ruzvan^Emrr- 
Hadge , érablit Muftapha EfFendi fon£ai- 
makam. Ce Vifir étoit doué d'une phyfîa- 
nomie majeftueufe > d'un courage à toute 
épreuve , de bç^ucoup d'érudirion^te à 'un 
talent û fupérieur pourTécf iture, qu f ii sor- 
rigepit celle des écrivains de profeiîîoii» 
toujours dune humeur égale & jayeufe », li- 
béral , fâchant maintenir fon autorité , & 
adminiftrant les affaires du Gouvernement 
avec une capacité dont on a vu peu d'exem- 
ples. 11 réfida en Egypte jufquau cojnnien- 
1650. cernent de Tannée io6i , où fôn fùiVeT- 
fèur étant arrivé, fl l fôrtit"felôn Tuiage 
du château , & r all^ habille palais d'ibn- 
mj E(i(ïir-Pacha 4ans le Salarié* Il n'attendit 
pas que celui-ci lui fit rendre compte } 
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quarante jours étoient à peine écoulés, s 



qu'il lui remit les fîens rédigés de fa pro An. de J. C. 

pre main , & il fe préparoi t à partir pour 

Conftantinople , Inique les Grands du 

Caire témoignèrent vouloir s'v oppofen 

Ce courageux Vifir , indigné de leur pro- 

cédé, qu'il regardok comme un affront, fit 

mettre fur le champ tout fon monde fous 

les armes , charger fes bagages & former 

le boute- felle , Se partit tambour battant, 

tenant lui-même une mèche allumée à la 

tète de fes troupes , au grand étonnemenç 

de ceux qui avoient réfolu de l'arrêter , & 

qui n'osèrent l'entreprendre* 

Hadoum-Abdurahman-Pacha , qui lut ' 
avoir fuccédé, n étoit pas d'un cara&ère à J 
le faire regretter. Gay, aimant les plai- 
firs , fur tout celui de monter à cheval , 
qui étoit fa paffion favorite , faifant de 
fréquentes large(Te?aux pauvres , ôc affec- 
tant de paflTer fouvent dans la ville pour 
en combler de libéralités les habitaris , dé- 
fintéreffe j & n'exigeant de droit fur les 

I >laces vacantes en Egypte que ceux qui 
ui étoient dûs en vertu des conftitutions 
de ce Royaume , il ne gouverna les peu* 
pies, dont il faifoit le bonheur, qu'un an* 
fept mois & huit jours \ & fut remplacé y 
êii îotfa, par Iskudarlu-Méhéme^Paçbi^; 

M v] 
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, furnommé Abennour. Aly-Bey , Gouver- 

An* de J. C neur du Saïd 3 & Radouan - Emir - Had* 
ge (i) , dont nous avons déjà parié, étant 
morts fous le gouvernement de ce Vifir , 
jg- . vers la fin de Tan 1065 , il crut ne pou- 
'*' voir mieux confier l'emploi important de 
te dernier qu'à Ahmed - Bey , qui fut re- 
vêtu de la dignité d # Emir - Hadge le jour 
même des obsèques de Radouan. Mais il 
eut à peine été reconduit à fa maifon de 
Madoura avec le cortège convenable à 
èette nouvelle charge , que les Zulfegha- 
riens , à la tête deiquels étoient Haflan* 
Bey, Achim-Bey, le célèbre Kâitas-Abou- 
Mahrem , furnommé l'exterminateur de 
fe$ confrères (%), les Emirs Ofman, Muf* 
tapha > Zulftghar& Ofman Saghir >s'af- 
femblèrcfft rumuhuairement dans la Roa- 
meilé , y mandèrent Umer-Aea-Tcaoïi- 
chler-Kiahiaflî , & Itti ordonnèrent d'al- 



(x) EmiivHadge Signifie chef de "la caravane 
de la Mecque, fi y a deux Emirs-Hadge dans 
l'Empire Ottoman V celui de Damas qui, cft<ïoiH 
yerneur de cette ville , Se toujours un Pacha à trois 
queues , & celui de FEgypK, qui eft toujouts ua 
Bey de ce Royaume. 

(a) Il avoir fait étrangler, comme on l'a ▼§ 
$m t*m> dii~%t 3ep. 
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Jer fîgnifier de leur part au Pacha qu'ils le 
dépoioient j & que s'il refufoit de fe fou- A*. <k '•*■ 
mettre à cet arrêt & de fortir du château, 
il y alloit de fa tète. Cet Officier ayant 
exécuté cette délicate cotnmiffion , revint 
en faire part aux Zulféghariens j mais 
n'ayant pu s'empêcher en même - temps 
de leur faire quelques reproches fur l'in- 
juftice de leur procédé envers le Pacha > 
il paya chèrement fon zèle, Se fut maflacré 
par ces furieux. La déposition du Pacha 
fat fûivie de plusieurs humiliantes mor- 
tifications qu'il eut à efluyer L'on exila 
Ahmed-Bey dans un de fes villages , d où 
il lui fut permis quelque temps après de 
fe rendre à une de fes maifotis de plai- 
sance , (kuée dans le territoire d'Alexan- 
drie ; mais il perdit fa charge d'Emir- 
Hadge , qui fut donnée i Hauân - Bey, 
Méhémed-Pacha refta peu de temps après 
cette difgrace en Egypte ; il en partit Tan 
1066 % après un féjour de trois ans & neuf 1 £5 5 • 
mois dans ce Gouvernement orageux. 

Chahin-Muftaph a-Pacha vint après > & 
n'y commanda que pendant l'efpace d'un 
an , un mois & neuf jours ; & eut , dans 
Vannée 1 exf 7 , pour fuccefleur, le fameux 1 6 5 6. 
Chahfuvar-Méhémed-Pacha , furnommé 
U Victorieux , perfonnage dont le porc 



noble & majeftueux écoit relevé par ufîè 
AN,<fe h C. politique fage & affable, ôc par un zèle 
impartial pour la juftice y que le pauvre & 
le riche trouvoient également à fon Tri* 
bunal. . Le bonheur des peuples qu'il goût 
vernoic fut troublé par k révolte de Mé* 
hémed-Bey , Commandant de la Haute- 
Egypte , qui , avant de s'élever à~ce rang , 
avoit été Kiachef de BahnefTa* C'eft le 
même qu'oti avoir déjà vu fous Méhc* 
med-Pacha , mettre l'Egypte en combus- 
tion , & occafionner la mort funefte de 
Kaufoua- Bey , favori de ce Vifir , & celle 
de plufieurs; autres Seigneurs de ce rang. 
Pendant que Kaitas - Bey- Aboutrtahrem f 
devenu Emir-Badge, conduifoit la Cara- 
vane à la Mecque , il fe rendit au Caire , & 
y renouvella les anciennes pratiques fédi-* 
tieufes avec tant d'audace y queMuftapta- 
Pacha l'auroit fait périr fi les circonftances 
le lui eufTent permis } mais ce boute-feu 
étoit accompagné d'une fuite fi nombreu- 
fe , quelle reflembloit moins à un cortég* 
qu'à une armée* Jamais Commandant ae 
la Haute-Egypte h'avoit paru dans la ca- 
pitale avec tant de cavaliers & d'autres 
- - , croupes à f ji folde en état de le faire re£ 
peder. Ce feul trait en donnera une idée. 
Qn raconte que dans ce voyage ayant àr 
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figé fa marche par les montagnes fituées 
vers la, côte orientale du Nil , qu'il avoit an. de J. C. 
couvert de navires chargés de fes bagages 
& d'une abondante provifion de toutes les 
chofes néceflaires à la vie , les gens de fa 
fuite occupoient, depuis ces montagnes jaf- 
qu'à ce fleuve>ttn6 fi grande étendue de pays, 
que non-feulement ils tuèrent une quantité 
,prodigieufe de gazelles & d'autres bêtes 
Fauves qui ne trouvoient plus d'iffue pour 
s'échapper , mais qu'ils prirent à la maift 
trois ae ces agites animaux qu'ils avoicrtt 
enfermés & rafles dans la vafte enceinte 
qu'ils: formoient.Tel étoit? le fafte, ou plutôt 
telles étoient les forces de l'orgueilleux 
Méhémed-Bey , lorfqi* il vint les étaler 
dans le Caire, & mettre à l'étroit les ha>- 
-bitans de cette ville immenfe, dans la- 
quelle on ne trouvoit point affez de mai- 
fons pour loger les gens de fa fuite-* Ôc 
où les vivres auraient manqué fi elle n'en 
avoit été pourvue abondamment. Après y 
avoir jeté* comme je viens de le dire, de 
nouvelles femencei> de révolte, il en foi^- 
tit peu 1 .de temps^prés-pour fe rendre à 
foi département»' v \ - ■*< ;'-;; • * * 

L'Emir Hadge (i) , fur ces entrefaites 

I 

(i)KaitasBey. -" ' : 
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\ de retour au Caire 9 y apprir avec indigna 



An. de J. C. tion les démarches de ce rébelle , & les 
difeours injurieux qu'il y avoit tenus con- 
tre lui. Certains efprits d'une indiferétion 
dangereufe , gens qui fe plaifent à -altérer 
la vérité , lui dirent que te Commandant 
de la Haute - Egypte s'étoit emporté jus- 
qu'à s écrier: Que ri ai- je rencontre ici 
Kaitas-Bey ! une prompte mort tnauroit 
délivré de cet ennemi. l/Emir Hadge ou- 
tré de colère 3 & réfolu d'accélérer la 
perte de celui qui avoit conjure la tienne. 
Forma fur le champ des projets de venr 
geance qu'il ne tarda pas à exécuter. De 
nombreufes troupes furent ràflemblées 
par les ordres du Pacha ; & 3 après avoir 
pourvu à un convoi confidcrable de mu- 
nitions de bouche & de guerre qui d&- 
voient fuivfè l'armée , ce Vifir fe mit à la 
tête & marcha droit au village de Bechoifr 
chet-el-Tibé, fitué à l'entrée de kProvince 
de BahnaflTa (i). Lé rebelle Méhémed- 
Bey, informé de fon approche, parut peu 
effrayé de cette levée déboucher , en parla 
avec mépjisv&<çrdonna4quelauesGraoâ5 

ic à des Seigneurs Arabes de ion parti et* 



» m 

(1) Dans la haute Egypte, 
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fc préparer à faire tête à l'ennemi. Douze . 

mille hommes furent en un inftant mis Ah* de : J. C 
fur pied , & accompagnés d'un train d'ar- 
tillerie formidable, que précédoient cent 
hommes d'élite des fiens » & deux - cent 
Arabes deftînés à aller découvrir ce qui fe 
paflbit . Ces coureurs, étant arrivés à Samma* 
nouth ^ brûlèrent ce village fans épargner 
un amas confidérable de grains que ren- 
fermoit un magafin deftiné d cet ufage* 
Cet incendie ayant été apperçu par les 
troupes du Pacha qui étoient campées 
dans le voifinage , celles-ci vinrent à bride 
abattue pour y remédier $ & ayant encore 
trouvé dans le village une partie deces trois- 
cent hommes , les enveloppèrent & les 
taillèrent en pièces , aufli-bien que la plu- 
part des fuyards , qu'elles pourfuivirent 
jufqu a Bourgéïn. Pendant que le petit 
nombre des coureurs qui avoient échappé 
a ce carnage regagnoit le gros de Tannée 
de Méhémed - Bey , celle du Pacha s'a- 
vança vers le Miniet - el - Haffibé , & ce 
Vifir s'y arrêta pour faire prendre haleine 
à fes troupes & y paffèr la nuit. Le Com- 
mandant de la Haute-Egypte , campé près 
delà , étoit d'avis de ne leur pas donner le 
temps de fe repofer , & d'aller les atta- 
quer fur le champ j mais fon Confeil, 8c 
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— les perfonnes qui avoienr le plus d afceti* 
ÀN.dcJ.C dant fur fon elprit l'en ayant détourné, il 
confentit, à leur prière, d'attendre Juf- 
qu au lendemain pour exécuter ce deflein. 
Cependant chacun s'étant abandonné au 
fommeil dans les deux armées , en goû- 
toit paisiblement les douceurs j lorfque 
vers le milieu de la nuit , quelques che- 
vaux fongueux ayant rué les uns contre les 
autres , bïefsèrent un palefrenier do Pachâ 
qui dormoit auprès d eux. Cet homme 
effrayé fe lève en furfaur, & croyant avoir 
été frappé par quelqu'un du camp des ré* 
belles , prend la fuite & répand par-tout 
l'alarme. On fe réveille > on lui demande 
quelle eft la caufe de fa frayeur. Il répond 
ue Méhémed-Bey enperlonne, à la tête 
e toute fon armée 3 a forcé leur camp. 
Les troupes du Pacha le croienr , courent 
aux armes ; mais le défordre fe met parmi 
elles. Une terreur panique s'empare à& 
foldats. Ceux ci , prefque nuds , montent 
à cheval fans ordre, & s'avancent confufc- 
ment fans favoir où ils vont. D'un autre 
côté les troupes de Méhémeïl-Bey , épou- 
vantées à leur tour du grand bruit qu'el- 
les entendoient dans Parmée du Pacha * 

• 

abandonnent , par une égale terreur pani- 
que , leurs tentes > leurs équipages > kur 



a 
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chef même à la merci de l'ennemi , & 
s'éloignent à route bride. Méhémed-Bey, An. de J.<X 
à fon réveil , furpris de fe trouver prefque 
feul dans fon camp , quitte à regret les 
richefles immenfes qu'il avoit dans Ton 
otak (1 ) , ferend àMenfélouth , y ramafle 
toutes celles qu'il y avoit laiflTées , & va 
chercher un afyle avec elles dans les mon- 
tagnes voifines avec le petit nombre de 
domeftiques qui ne Tavoient point quitté 1 . 
Chahfuvar-Méhémed-Pacha , informé de 
ce bizarre & heureux événement , s'em-* 
J>refTe d'en profiter. Ses troupes, revenues 
de leur faune épouvante j reprennent cou- * 
tage , s'emparent fous fes ordres d'un bu- 
tin confidéfable qu'elles trouvent dans Mil- 
vy, & marchent droit à Menfélouth. Mais 
Méhémed-Bey s'étoit déjà retiré dans les 
montagnes. Le Pacha s'étant arrêté dans 
«-et endroit , manda Kaitas-Bey , Lafchin- 
Bey , Kutchiuk - Ali - Bey , & les aurres 
principaux Seigneurs qui Tavoient fuivi 
dans cette expédition , & leuf ordonna de 
fe joindre à Hammad-Ibn-Khabir , Chef 



(1) Tente vafte & magnifiquement ornée 9 
dont fe fervent les Généraux & tes principaux 
Officiers de l'armce chez les Turcs» 
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des Arabes de. ces quartiers 9 qui fans 
Am. de J*C. cloute dévoie leur fervir de guide , & de 
poorfuivre le rébelle à toute outrance. 
Kaitas - Bey , à qui la vengeance donnoir 
des ailes , & qui commandoit ce détache- 
ment , l'atteignit bientôt. Le Comman- 
dant de la Haute - Egypte s ctoit impru- 
demment arrêté dans le village de Fasr , i 
loccafion de Baous, fon fecrétairç, homme 
expérimenté dans les affaires , & £ qui il 
avoit donné toute fa confiance. Dans la 
conférence qu'il avoit eue avec ce Chrétien 
fur la iituation de fes affaires , il ne lui 
* avoit pas laifle ignorer la réfolution qu'il 
avoit prife de fe réfugier à Tripoli, pour 
aller de-là à Conftantinople implorer la 
protection du Sultan contre fes ennemis. 
Baous faifant réflexion que la fuite d'un 
maître, des fecrets duquel il ctoit le dépo 
ficaire , ne pourroit manquer de lui être 
funefte à lui-même s'il ne déroboit fa tête 
à la tempête qui le menaçoir , avoit dif- 
paru le même jour qu'il avoit eu cet en- 
tretien avec Méhémed-Bey , 1 l'entrée it 
la nuit , & étoit allé fe cacher dans un 
fouterrein. Le rébelle Commandant de la 
Haute -Egypte t/ le faifoit envain chercher 
par tout ' y on n'avoit encorepu découvrir 
le lieu de fa retraite. Ses Officiers., las de 
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perdre à mille recherches mutiles un 
temps qu'ils auroient dû mieux employer, ^n, & c j, c. 
lui représentèrent inftamment que les 
momens écoienc précieux ; qu'un pareil 
motif ne dévoie plus retarder davantage 
fon départ , & que l'armée du Pacha al- 
loit les atteindre & les accabler. Mais ce 
chef, aveuglé fur fes véritables intérêts , 
bien loin de les écouter , leur répondit 
qu'il ne pouvoir s'éloigner de Fasr fans 
avoir fait rendre fes comptes à Baous, & re- 
tiré de lui des fommes considérables qu'il 
avoit entre fes mains. • « Je ne vous de- 
» mande, leurdifoit-il, qu'un court délaii 
» Demain vous me verrez à votre tête à 
» la pointe du jour. Le danger prefloit. 
» Les Officiers infiftèrent : partons , Sei- 
» gûeur , s'écricrent-ils tous , panons dans 
» le moment j fuyons. Dieu vous fera 
* peut-être un faux retourner ici en triomj 
» phe. Alors vous recouvrerez avec ufufrg 
» tout ce <jue ; vous^ 'abandonnez *ujou** 
» d'hul . « Nàri , leur répondit - il encore 
» avec la même opiniâtreté , je ne puis 
» me mettre éri marche que demain ma^ 

*• tin. »> •• : . ,tl (x ■ ' 

Pendarit que cfela £e paflbit au camp de 
Méhértied^fey,Méhémed- Pacha arrivé» 
commet nous l'avèrta Ak, à Mcnfclouth 
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S où il avoir àflîs le fién , y faifoit des exc- 



Aw.dcLO curions militaires. Un grand nombre de 
per formes du parti rébelle » entre lefquelies 
etoit l'Emir-Joub-Bey, ayant oféfepréfen- 
ter devant lui » furent , après de vifs re- 

!>roches fur leur infidélité » mis à mort par 
es ordres & en fa préfence. Méhémed- 
Àga , confident intime du Commandant 
de la Haute - Egypte > & Emir - Salem , 
Kiachef de Tahtaha , fubirent le même 
fort. Salt-MéUémed , Chef des Seuleiroa- 
niens qui étoienj à la folde de Méhcmed- 
Bey , ayant été fut prifonnier dans une 
efcatpaquche , fa qualité de Janiflàire lui 
fauva pour lors la vie , & Ton fe contenta 
de l'enchaîner dans. un cachot fous la gar- 
de du Serdar qui étoit à la fuite du Pacha. 
Mais il étoit réfervé à Kaitàs-Bey de por- 
ter le coup décifif qui devoir mettre fin > 
cette guerre ciyUe» Il ^rjrjye &an$ Fftsr dans 
le temps que- les GfÇçiers dijCon&nwn* 
daut de la, Haute - Egypte li^bfaifcient en- 
core de nouvelles inftancçs 4a.c^ ercr 
£m départ. Les troupes de l'Emir- Hadge 
fijatourent Je village , jettent un grand ctt 
& y entrent le fabre à la main. L'aâion 
engage j les deux partis; combattant avec 
un égal acharnement. Le jour arrive 5 
mais la pouffîère que font ékvçf les cltf- 
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vaux ramène les ténèbres. Kaufoua , Kia- 
hia de Méhémed-Bey , montra dans cette An. de J. C 
occafion une intrépidité &,une aâivité 
que, malgré le parti qu'il défendoit, on ne 
pouvoit s'empêcher de louer. On le voyoit, 
iuivi des gens de fon Maître , s'élancer le 
premier iur les troupes de Kaitas , fe reti- 
rer à-propos , les ramener à la charge, & 
faire toures les évolutions dont la cavale* 
rie peut tirer avantage ; tandis que Méhé- 
med-Bey , immobile fpe&ateur du com- 
bat , ne rai foi t rien pour le féconder. Kàu- 
foua, fans fecours & prefque fans troupes, 
ne pouvoit pas tenir long - temps. 11 fut 
tué dans une décharge de moufqueterie , 
d'une balle qui lui perça le dos 6c l'efto- 
mac par lequel elle forcit. Sa. mort fut 
comme le fignal de la dérouté. Méhémed- 
Bey , privé du feul appui qui lui. reftoit 
dans la perfonne de ce vaillant homme , 
prit lâchement la fuite : il n'en étoit plus 
temps. Ibn- Khabir lui coupa le paflagej 
& l'ayant obligé de retourner fur fes pas, 
le fit tomber entre les mains de Kaitas- 
Bey , qui s'étoit mis à fa pour fui ce. Celui- 
ci le chargea de chaînes , sNempara detotr- 
tes les riebeflfes qu il emportoit avec lut , 
& le fit ignominieufement conduire fur 
ua chameau' au camp du Pacha qui , ne 
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daignant pas s'abaifTer jufqu'à lui repro- 
An. de J.c cher fa révolte ni même lui parler, or- * 
donna qu on le confignâc prifonnier dans 
la tente de fou Kiahia. L'on partit fur le 
champ de Menfélouth & 1 on revint i 
Milvy , où ce Vifir fir étrangler pendant 
la nuit Méhémed - Bey. La tète de ce re- 
belle fut féparée du tronc , défoffée , rem- 
plie de paille Se attachée à fa poitrine. Le 
Pacha fit expofer fon cadavre aux yeux du 
peuple , & publier à haute voix par un 
héraut qu'il défendoit , fous de grièves 
peines à qui que ce fut, de le laver (i) 
& de 1 enfeveîir. Emir - Haflan , Kiachef 
de Milvy , touché d'une religieufe com- 
paflion, ofa entreprendre de faire révoquer 
cet ordre , Ôc vint prier les Beys d obtenir 
de Méhémed-Pacha la permiflion de faire 
les obsèques de cet infortuné. Mais le 
vindicatif Kaitas & lès collègues fe ré- 
crièrent avec dureté contre cette propofi- 
tion, & lui répondirent qirtL falloir que 
ce rébelle fervît de pâture aux chiens. 
Emir-Haflan ne fe rebuta point de ce pre* 



* (i) Les Turcs lavent les morts avant de les 
enfeveîir , & bouchent toutes les parties du corps 
par où les fecrécions fe font. 



mier 
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mier refus , fit de nouvelles inftances y Se 
les engagea enfitl à en parier au Pacha. Ce an. de 7 G. 
Vifir acquiefça à la prière du Kiachef de 
Milvy , & révoqua Tordre barbare qu*ii • 
n avoir donné qu'à l'in&igation de Kaitàs- 
Bey , qui s'étoit fait un faux point d'hon- 
neur d'outrager fon ennemi, même après 
fa mort, & de couvrir fa mémoire d'in- 
famie.. Emir-Haflan fit lui-même les frais 
des funérailles- Les triftes reftes du mal- 
heureux Méhémed Bey , les 0$ mêmes de 
fa cêce furent recueillis dans un cercueil 
digne Àe ion rang, & inhumés dans le 
village appelé alors Anfena , connu au- 
joura'kui ioùs la dénomination de Chekli- 
Abade ; c'eft le nom d'un des fidèles Ah- 
fars (1), quiyrepofe dans un maufolée 
que Ton y voit encore , & qui y fut tué en 
combattant fous les ordres du Calife- 
Halid-Ibnn-Valid. Les richefles immeiï- 
fes du Commandant de la Haute^ Egypte 
croient encote, plus que fa révolte, là caitfe 
de fa mort funefte. Elles avoient fait 
l'objet de la jaloufie de Kaitas - Bey * 
qui le fit périr pour s'en emparer. Que» 

(1) Les Anfars font plufieurs braves Médinois, 
qm (tonnèrent retraite à Mahomet dans leur ville,' 
<& devinrent fes compagnons de fortune , 

Tome L N 
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de maux au refte n'entraîna pas après elle 
An, 4c h C. C ç Cïfe guerre inteftine, donc cette mort fut 
1q tragique dénouement ! Que de MufuL- 
ûwm dépouillés de leurs biens ! Que d* 
femme* deshonorées par le foldat effréné ! 
Que de moiflons foulées ou brûlées ! Qtfe 
d# dentées Continuées , & dont le dégât 
occafionna une difette d'autant plus fur* 
prenante, qu'une grande abondance l'avoir 




Chahfu var-MéhémedrPacha ^ après un 
court féjour à Milvy , vint camper àvMéi- 
moun , où Boftandgi - Aly - Bejr , un des 
Seigneurs dé fa fuite > mourut ; & delà fe 
rendit au Caire , où il rentra le ij de 
1 tf j 8. D^emaxiulewel de cette année. 1.069,, jour 
remarquable par la mort du célèbre Muf- 
ti- Cheikh ^ Mehémed , qui fur pu de 
temps aptes fu'me de celle de Kaitas- 
Bey > qui ne iurvocue que quarante fours £ 
ion ennemi. Une balle de fiifit qu'il avoir 
reçue à l'affaire de Fasr dans la cuifle 
droite , & qu'on n'avait pu &tei , le priva 
4e la yie» Il fut enterré da*s le petit fcaiw 
ufè (x) , heu eu Ton inhuma auflî Salis. 

( iO Ciraeriç^c Éuis encW* , hors dtt Gûf e : *n 
y enterre t<^te$ Les jXfifgivtw <Ti|* wg. 4i&ft- 

8^ '. 



Mchémed, c&eiP <tfesM Stuleimdmett* re- 
belles, que le Pafckaj le jout même de fon *"• <k j « c * 
entrée au Caire , avoir fait décapiter. Tel 
Aie le fruit amer dé cette révolution , que 
ks principaux personnages des deux par- 
ris y périrent , Se q<*e l'Egypte , bien loi» 
dy trouver du foulagement , vit plusieurs 
de fes habitans dépouillés de leurs biens 
par ceux qui étaient deftinés à les défen- 
dre. 5 

Le cotnmandetnent de la Haute-Egypte 
fat donné à- Ahmed-Bey , qui , peu de 
tem'ps après, eut : pour luccefleur Mufta- 
j)ha-Bey 3 qui occbpoit le palais de Dar- 
oeldgeimmea. Celui - ci peu touché des 
plaies 1 cfut faignoiem encore dans ion 
Gouvernement , y entra en tyran , Se en 
traita les péuplés 7 aveë auffi peu dfe mé- 
nagement qu'il atoit fait ceci* du Gar- 
bié (1) pendant qu'il en étoit ie Ktache£ 
Le dégât î r&pp*fcffi6n , la ruine furent fes 
feules k>fx<$ -mate il eft un Dieu fennémî 
& vengeur du crime. Muftapba - Bey ré- 
prouva dans la finre. Lorfqu'il vint pren- 
dre poÛèflibn de fon Gouvernement, le 



(1) Cette, ptcae. occidentale de la baffe Egypte 
«ft dans le Delta , fur la branche de Damietce* . 

Nij 
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premier lion de fa? défend wçe, qui fe pré-' 
An. de L C. l'enta fur fa route qu'il prit pat l'Occident^ 
fut le village de Hizfcelhayy , fitué.dans 
la Province de Bahnaflà. IJ s y arrêta pour 
fatisfairç ,fon ,avidité , vice qui, dpns un 
homme de çe.rang^ çft fouvçnt, Vavânt- 
coureur dç la révolte. Piufieuw habitant 
furent taxés injuftepnent , &ç ne. fe déli- ; 
virent de (ç§ yexaépns qu'en : payant les 
. foin mes qu'il exigeoit deux. T>ux qui 
refusèrent d*y fâtrôfaire futent jetés dans 
çne obfcure prifçn , chargés de chaînes & 
mis à la torture» Il ne s'en tint pas IL Ces 
derniers „ au nombre de quarante'* furent 
traînés à fa: fuite jufqu'au village dé Milvy, 
Y étant arrivé la veille du Bairam, il alla 
le lendemain matin faire fes dévotions i 
la grande Mofquée i de retour i foo 
» palais y il fit venir en fà préfence ces 
mtférables* &, fans; refpeâ: pour la fo 
lenniçé dç la fèçe , : lçur ayant r^ic trancher 
la. tètô y il continua fort, voyage, fç tendant 
coupable devant 'Dieu d'une cruauté fa- 
crilege (i) que cet Etre fuprème ne tarda 



(i) Les Turcs ne font point d'exécution pen-; 
dant les fêtes du Bairam 5 Us donnent racme alors 
la liberté à la plupart des criminels détenus daps 
Içs prifons. . , • . • . ' . ï . 
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pas i punir, comme on le verra bientôt, 
dans la perfonne & dans celles des Minif- An. de J. C, 
très de les injuftices. 

- Dans le temps que cela fe paflbit dans 
la Haute- Egypte,' on apprit que les biens 
de Méhéméd-Bey , quonâvpit tranfpor- 
tés a Conftantinôple ', ' y étaient arrives 
pendant une nuit , où un grand incen- 
die qui avdit confumé plufieiirs khans » 
s'étoit étendu jufqu à celui où ces effets 
étoient dépofés \ & les a voit réduits en 
cendres. If fembloit qu'il y eût une fata- 
lité attachée à cette focceffiôri , qui c empê- 
irhoit ceux qui s*en ëtpient fempar'é d'en 
jouir (1). ; \ 

Lès Poètes du tcrnps firent "deux Qua- 
trains fur la mort de Kaitas éc de Méhé- 
med-Bey , que je placerai ic pour amiifer 

le Leâetir. * j ' ■■'• • r. 

. ■ > •> 

I; r • - ■ , . r ». V 

. ' A. I . 

■ ' ", '!' , j li 

. . > ' . . . j ! .' 1 ■ . . 

(1) Kaitas ^Bey, qui s'étoit emparé de la 
meilleure partie des treïbrs de Méhémed-Bey , 
étoit mort peu de jours après s le feu , comme 
on le voit , confuma ce que Ton en envoya au 
Grand-Seigneur , & Ciiahfuvar-Méhémed Pacha , 
qui s etoit ..emparé du ..refte >. fut forcé par fon 
luccefTeur d'en rendre compte, & étrangle peu de 

NiîJ 
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AN.dçJ.C. Premier Quatrain. 

« Le rébell^ opprefleur éprouve tôt oit 
» tard le bras d'un Diea vengeur. Mehc* 
» med n'eft plus. Kaitas , fous les auipices 
•> de Chahfuvar i Ta dompté. » 

: Second Quatrain* 

* 

« Dieu eft tout - puisant » & donne la 
•1 vi&oire à qui il lui plaît. Tu as trïonv 
» phé, Kaitas 5 nous Jùî en rendons grâ- 
» ces , mais nous le prions en même* 
» temps de te pardonner dans l'autre 
» monde les mapx que tu as caufés dans 
» celui-ci.» 

i<59* Le 15 d§ Muharefeh.de Tannée 1070, 
le minaret de la Mofquée de Sultan Haf- 
fan ( 1 ) s'écroula pendant la nuit. Cette 
maiïe énorme n ecrafa dans fa chute que 
deux perfonnes. Ce fut à- peu- près dans 
le même temps qûè fut dépofé Chahfu- 
var - Méhémed - Patha , après avoir gou- 
verné l'Egypte pendant trois arts, deux 



v • » 



(1) C'eft une des plus anciennes & des f lut 
vaftes moquées du Caire* 
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-mois Se vingt-cinq jours. jouflbuf-EfÉendi 
fat chargé dn commandement pendant An. de IX. 
trois mois , après lefquels arriva Chehir- 
Oglân - Aga , Muirellim die Muftapha- 
Pacha * foccefièur de Chahfuvar. Cet Of- 
ficier alla defeendie chez Ahmed-Bey , où 
il demeura jofqu'à l'arrivée de (on maître 
qui , un mois après, fit fon entrée dans le 
Caire. Les premiers foins de ce nouveau 
Gouverneur forent de faire rendre compte 
à fon prédéceifeur de fon adminiftration. 
Les deniers du Hazné ( i ) ne s'étant pas 
-trouve complets , il le fit arrêter 8t con- 
duire prifoiraier , an grand étonnement 
des. Egyptiens , dans te Kair-Jouffèf , le 
força de reftiruer pèofieurs fommes 8c ef- 
fets de la facceifioa de Méhémed - Be* > 
dont il s'étoir emparé, Se de fournir les 
grains Se autres articles- femblables qui 
étoienr à fit charge. Méhémed- Pacha étoit 
riche en denrées, dont il avoit fait de 
grands amas , Se eti argent comptant. On 
ne lavoit pas laiffé ignorer à fon fuccef- 
ïeur. Celui - ci y pour mieux s*en éclaircir., 
fit faifir fon Tréforier & le Secrétaire du 



,(0 J'ai dit ailleurs quelle eft la valeur d'an 
fcattrc» 

Niv 
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Tréfor , qui furent appliqués par fon or- 
An. de J. C dre à la queftion > & le virent forces par 
d'affreux tourmens de lui en révéler tout le 
détail. La Porte informée , par un Mé- 
moire^ que Muftapha - Pacha envoya art 
Sultan,, de l'état deschofes, févit contre 
Chahfuvar &. expédia Tordre de le faire 
mourir. Cet infortuné Vifir eut la tête 
tranchée le i de Rebiukwel de l'année 
1 66o. 1 07 1 , & fa fucceflion fut dévolue au Fifc. 
Tel fut le fatal terme de (es grandeurs: 
celle de Dieu f cul rfen a point. 

Après cette çataftrophe > M uftapha- Pa- 
cha, fous qui tout trembloit , gouverna 
defpotiquement l'Egypte jufqu à ce qu'une 
nouvelle révolte , dont je vais parler, eut 
replongé ce Royaume daps un abîme de 
malheurs & de défordçes, Ofman-Saghir, 
Sous - Bach* du Caire , étoit à la tête des 
féditieux. Secondé par Bairam , Officier 
du Corps de& JanifTaires, homme décrie 
& fans mœurs , auprès duquel s'étoient 
ramafles un grand . nombre de gens qui 
lui reffembloient , il avoir formé le témé- 
raire deifein de dépbfer le Pacha , de le 
faire enfuire maflacrer , de créer un nou- 
veau Vifir dans la perfonne d'un Bey de 
leur fa&ion^de le mettre à la tête du 
Gouvernement , & de fe faire élever loi- 
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même à la dignité d'Aga des Janiffaires. 
Mais JDieu fe plaît i confondre les projets An. de J. C 
injrçftés; Cçltii-ci n'échappa point à la vigi- 
lance de Muftapha - Pacna. Inftruit de la 
xorijtirarîon cjbi fe' tramerit contre lui , il 
ôtaà Ofman-Saghir fa charge de Sous- 
Bachi pour en revêtir Ibn - Mukaa , raya 
du tableau des penfions le nom de tous 
ceux qui y avoient trempé, 5!: priva de leur 
falianésf (1) les Beys qui étoient foupçôn- 
nès. de cbnniyençe' dans cette affairé. 
Ceux-ci étoiënt MazloUm-Haflan-Bey > 
Latchin Bey , Kutchiuk- Aly-Bey & Huf- 
fein-Bey'; on cohiptoit parmi les autres, 
Ofman-Saghir, dont nous venons de par- 
ler, Emir-Ofnran- Kebiv Abazé , Mufta- 
pha-Aga, Zùlféghaf-Aga, unautre Officier 
du même nom , & un' srand nombre d'au- 
très perfbnpes de femblable ou de moindre 
confidératiorr. Réfolus de fe venger du 
traitement qu'on leur faifoit , -ces rebelles 
prirent les armes , montèrent a cheval Çç 
vinrent fe rendre à la place de Romeileh, 
Iieu ! de ralliement où chacun fit le ferment 
accoutumé (2 ). Ces préfomptueux fe 



(1) Ce font les appointemens des Beys j ils 
fontaffignés fur le trelbr de, l'Egypte. 
(1) Ce ferment confiftoit à jurer de ne poiat 

Ni 
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croyoient déjà maîtres du Gauvememeat. 
Jtau<feI»€.Ik ignoroient ce que i^deftins leur pré- 
paraient : £ual aveuglement que le fort 
de Bairara diftipa. biemàc Celui-ci étant 
allé* lbllkker le Corps des, Jar^&imde 
ie joindre 4 eux » fut fkiû par fes, propres 
Oifiçiers : & mis à mort fur le champ : ort 
lui trancha ia tête. Olrmnt - Sagkir périt 
auâi pax le même Supplice > & quelque*- 
uns prétendent que ce fut Mukaa lui-arc* 
.me qui lw abaxrtr la rête.dW coup de ci- 
mecetre. Muftapba * Ravit fut aofli déa- 
pité ; & ces mois rites * jetées au roilieu 
4e U Rosneileb^ devinrent le jouet de la 
. populace qui , a coups de pied »les feifeit 
. rouler dans cette place , &: fernfcfeit p*r 
ce traitement inhrmxain mftiker i Uun 
. parrifaas. Ceux » ci t découragés par ce 
% fpe<3^deerTra}^nr& craignanr d'erré ea- 
. vebppés T cherchèrent leur ialur dans 1* 
• fuite, lis -fixent pourfiiuris quelque j*mfs 
par tes troupes- du Gotwernemeàr, qui 
tireur un feu ^awarinucî far eux. Pluâems 

t quelques-uns setanr échappésyw U pprre 

, ; i — . . 

mettre t>» te arxnçs 50*85 Efctt&nt axraffèa & 
. taffiant ^u?Ss fUtsn io kn x qu'a* leur fajfofc 
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du petit Kaixifë , prirent la route du Mi- * 



nié, où ils s'arrêtèrent; MuAapha-Bey , AN.dcLC 
ce tyran de la haute Egypte* les reçue à 
bras ouverts 9 fie releva leurs efpécances 

Car des démarches dont le détail pafltê les 
ornes de cet abrégé. Je me attenterai 
de dire que le Pacha en fut outré , tte 
vint en peribnne châtier les coupables ^ 
ayant avec lui un corps considérable, de 
xantaffins, foutenu par une nombceuCe 
Cavalerie Se un détachement d' Arabe*. » 
Arriyé au village 4e Sabéin f ficaé au midi 
du Caire 9 il alla reconnaître lui-même 
les rébelles, qu il trouva téduitsà un petit 
membre j & ne croyant point fa pçéfence 
néce&ire pour achever «de les détraire , 
il on donna la comaaiffion à Ahmed-Sey 
&éaaur~el~&ebaa. A Ton approche la 
frayeur les faifit > ils afcfent fe défendre ; 
Abmed-Bey en fait un caxnage affreux ; 
. aucun ne lui échappe J quelques - uns 
veulent fuir ^k% le Muii > mais k peur 
les «gare j ils marchent vers le Nord : le 
. Nil & rencontre fur leur paflage; on les 
y atteint, & Us font tous taillés *n pièces. 
Muftapha-Bey y périt } fa été & celks 
des auttes rebelles furent portées auGair* , 
eu U tienne fut espofôe devant le Divan : 
f *egqplfi oéceûwç yen» imprima i* cer- 

Nvj 
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reur dans le cœur des méchans. Ainfi fa* 
An. de J. C. rent pacifiés ces troubles Se raffermie l'au- 
1 660. torité du Pacha x dont la dépbfition fuivif 
de près cet événement. Ce rut après avoir 
gouverné l'Egypte- pendant onze mois Se 
vingt-cinq jours , qu'il remit le comman- 
dement & le maniement des affaires de ce 
Royaume à Àhmed-Bey, qui les géra efo 
qualité de Kaimakam , pendant- un mois* 
èc un jour. Ce Vifir fe retirar, le 25 de 
Ramazan > dans le Bi&akberdy j l'écroule- 
ment de la coupole de la mofquée de Sul- 
tan-Haffan qui tomba le même jour * 
peut fervir d'époque à cet événement. 

A cet habile Gouverneur fuccéda Déf- 
terdar-lbrahim-Pacha , qui arriva au Caire 
vers la fin de la même année. Il joignoit 
à un caractère févère,. dés talens peu corh- 
muns pour le calcul & pour l'écriture. On 
ne faurôit. prodiguer trop d'éloges à h 
conduite qu'il tint pendant fon Gouver- 
nement. 11 fe fit repréfentër tous les regis- 
tres qui concernoient les deniers Impé- 
riaux & les denrées publiques , les exa- 
mina , & fit enfuite diftribuer fous ùs 
' yeux aux Corps de Milices, les grains & 
les payemèns qui y étaient mentionnés y 
banniflant par fa préfence toute fraude dans 
ce partage , qui fe fi; avec k plus ferupu- 
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leufe équité , & fut fuivi d'un applaudif-'J 

{ement général. An. de J. O 

Ahmed Bey , étant arrivé fur ces entre- 
faites de Gonftancinople , revêtu du rang 
de Çhekh-el-Beled ( 1), bien loin de fe con- 
former à un fi bel exemple j fignala lés 
premiers jours de fon retour par des in- 
juftices révoltantes. Lç pauvj:.e opprimé en 
demanda vengeance à l'Etre fuprême dan* 
fes prières ; ceux fur- tout qui habitent le» 
cloîtres, de Djamirel-Azhar firent enteh- / i 
dre leurs foupirs & leurs gémiflemens * 
le ciel. en fut touché, & bientôt Te bras 
de la colère divine s'appefantit fur Ahmed- 
Bey. Le Pacha, contre l'autorité duquel 
il ofoit s'élever, le terrafïa & le fit étrait- 
gler dans fon palais , après l'y avoir attiré 
par une: feinte réconciliation. Sa mort 
éteignit le feti de^ là féditipn qui comajen- 
çoit » fè rallumer , & remit le calme dans 
l'Egypte. Il fut exécuté le 3 de Zilhidgé 
de Tannée 1071- Les Poètes chronogra- i66tl 
phes de ce temps trouvèrent par une Çeu- 
reufe rencontre le nombre de cette mçme 
année dans les lettres numérales qui: coq> 






(1) Ccfl: le Comtnandant-G4néraI de f Egypte 5, 
c'eft toujours un Bey. . i 
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pofent ces mots : Ahmed- Toughi (i), 
ÀH.deJ. C.épitaphe courre, mais véridique. Après 
cet a&e de févéricé , Ibrahim-Pacha n'e£ 
faya plus de contradiâion de la part des 
Grands dans fadrainiftration des affaires. 
i Les peuples» 4 Fabride toutes vexations, 
& heureux (bus fon Gouvernement , le 
virent à regret s'éloigner d eux , après un 
fcjoar de deux ans, an mois 8c vingt-cinq 
joues au Caire. U en partit le 5 de Chaban 
166*1. - 1«73 j & fe rendit à la Porte, Àivaz-Bey , 
' ion ICaïmafcam , prit en cette qualité le ci- 
mon des affaires jufqu'au 4 de Ramadan de 
l'année foivame , oà il fut remplacé par 
le Mttfleiim (a) de Sel ihtarU mer-Pacha. 
- Ce Vïfir arriva lui-même le Jeudi premier 
^ de Zéftiidgé , Se alla le même fonr kabi- 
" ter le palais du Gouvernement ($"). Les 

* eomméneemens du lien , fèmblabtes & tf n 
< fommeii'pro&tid , entreriiirent les IiabU 
^ tans de l'Egypte dans te doux tffoupiffe- 

— »—— - 1 1 ■ 

\\) Cefl>l-dire, Ahmedje-Brigand. 
1 (1) La différence qu'il y a entre Kaimakam & 

* MÙ&tipi , c*«ll q»e le premier figtufie Licme- 
nant du Grand-Seigneur, & l'autre Lieutenant du 

'Tactfâ. ' 

(3) [Les Pachas n'entrent ordinairement d*ns le 

* Caire que trois jours après leur débarquement à 
Boulak. 
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ment de la tranquillité pendant plus d'an 
an. Ils ne purent jauk de ce honneur plus A», de J. C 
long-xexops : on vit Je 1 7 de Dgéxnazki- 
lewel de Vaançe 1075,, je renouveler ^ 1664. 
calamités pubjiaues ; on vit la religion 
outragée daus les Minières , la juftice 
foulée aux pieaU , les defcendans du Pr o- 
" prière £c les gens de Loi devenir le jouet 
& h vi&iipe des fcélérats. 

Une poignée de brigands Dnjfes , ibrrjs 
de D^tn^s » après avoir javagé , ibus la 
conduite dé Ba^»-Pjad&a ♦ le territoire 
d'JUejp , Sf avoir porté h feu & la défo- 
lajion dans toute la Syrie , avoit éré arrê- 
tée dansies e^curfions par des troupes que 
celui dtant Jes pxâtes & les arabes ionc 
paiement; V^durahlcs (jQ, avoit enypyées 
contre eux. Ces dignes defcendans 4 e 
^HWSL { j). ^voient été prdfque tous iu>- 
«10&3 a la jiiftêf colère,, . ou 44pe«iUés 4« 
buriti qu'ils avotent fait ; quelques.- uns 



■Aa 



I 



J *J. 



. .{*) L'Ameur donne ici aax.Drufo ihic origine 
fcîcq ijifférefue de celle que nous leur fuppofions , 
Câpres «ne traction Généralement reçue. Il )cs 
&fc Jefcetilre dos peoplesr' ks ftes (èptèttraoaaia 
dç J'Aie, que kl Hiitanuis Arabes aj>çeikix ks 
utôm 4e W»g<^ 
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échappés au carnage vinrent le réfugier en 
.an, wî jr u fcgypte. Les crrtnes & les noirs projets y en- 
trèrent avec eux ; cts tniférables le contenant 
pendant quelque temps , embrafsèreht di- 
vers métiers , Se même des profeffions 
capables d'en impofer : on vit les uns 
"Traiteurs , les autres Boulangers , mais la 
plupart endpfsèrent un froc hypocrite, fe 
traveftirenr en Derviches, sHntrodûifrent 
' dans les Couvens , & parurent en public 
avec tous les dehors les plus capables d'at- 
tirer ia vénératiorç. Sôus ces divers piaf- 
ques , ifs gagnèrent du bien : on lait que 
l'Egypte, cette bonne mère , dont tesma- 
melles toujours pleines fournirent un 
lait abondant aux étrangers , femble fe 
plaire à le leur prodiguer , [ 8c à 'les mettre 
' dani un embonpoiQt^d'opiflenc'e, qu'bnrie 
peut yoir fans étonijemerit y le? brigands 
Drufes en firent une prompte expértencçr 
: Incorporés dans les Milices des Janiflaires 
.& des Azaps , ilsobtinrent.de fortes 
payes , s'avancèrent , s'enrichirent , & 
devinrent ,fi puiiranànqu'ik bâtirent des 
*khans' & prirent dëà t fermes a 'bail; : Paf- 
venus £ ,cè pouvoir rapide ,♦ ils ceisèrent 
de fe contraindre ; l'honneur des femmes 
fut attaqué : ce né toit que le prélude des 
défordres qu'ils méditoient* Un Coiiveft' 
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ticule , à la tête duquel étoient les nom- - 



mes Keur-Aly., Jouffef , Arflan, Fafly, & AH.dcJ.O 
Krduzali-Filnar . auxquels fe joignit dans 
la fuite Méhémed-Bey , célèbre par les 
tyrannies odieufes qu il avoir exercées , 
fut aflemblé fecrettement par eux pour 
diriger leurs opérations criminelles. Keur- 
Aly, qii'une tnauvaife conduite avoir déjà 
fait exiler , fut rappelé par leur crédit 
dans cette vue ; il vint foufler au milieu 
d'eux le feu de la révolte & de l'oppref- 
fion. Excités par fes difcours féditieux.* 
ils prirent les armes,, & maflàcrèrent Der- 
viche & Murad , Kiahias des Janiflàirea 
& des Azaps (1), s'emparèrent de leurs 
biens > & réduisirent inhumainement 
leurs exifans à la mendicité : a&ion d'au-» 
tant plus digne d'horreur que Derviche 
& Murad étoient des personnages du 
mérite le plus éminent. Keur-Aly tourna 
enfuite \z fureur contre les gens de 
Loi ; le Ciel les vengea , il périt par 
le glai ve du t Tout-Puiflant ( 1). Derviche., 






(1) Le Kiahia des Janiffaires & celui des Azaps 
font au Caire les Chefs de ces 4 CUX Corps .de- 
Milices. * 

(t) L'Auteur veut apparemment dire qu'il mQQ^ 
V»: d'w coup de. tonnetre*. 



an de fes foppôcs ^ fut élu par les révoî- 
An. de J. C tes pour lui luccéder. Il enchérit en mé- 
chanceté fur fon prédécefleur. Les rapines, 
les ^meurtres augmentèrent. Weis-Bey, 
«font les rkhefles étoienr un crime qu'ils 
"ne poovoient lui pardonner, fur k vic- 
time de leur avarice ; fa mort les rendit 
maîtres des tréfors , des terres & des 
denrées qu'il pofledoit. Méhémed-Bey, 
qui, comme nous lavons dit, s*étoit rangé 
de leur parti , obligea les Membres au 
'Divan de -s'aflembler chez lui. On vit 
en peu de temps accroître fon pouvoir & 
fon opulence. D'un coté , il ne ceflbit 
d élever de fuperbes palais 5 d*tm autre , il 

Î>rivoit defporiquement de letfrs charges 
es perfonnes dont le mérite lui faifoit 
ombrage , & en difpofoit en faveur de 
fes créatures. Le tranquille Umer-Pacha 
ne pouvant plus diffimuler ces défordres 
fans s'en rendre lui-même coupable , 
leva enfin une petite armée , & marcha 
contre eux : ils n'en furent point intimi- 
dés. Los brigandages & les excès conti- 
nuèrent ; les maitons & les boutiques de 
la ville furent pillées j & pluûeurs Mar- 
chands, taxés arbitrairement à des fommes 
<jui excédoient leurs moyens, fe virent 
impitoyablement réduits par les rébelles i 
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la dernière pauvreté. Une lifte des noms ' 
de cçs infortunés avoir été dreflee dans AK.de 7.' C 
cetce vue. Cités les uns après tes/ autres 
devant leur Tribunal tyrannique 5 on les 
contraigooix d acquitter cette indigne codt 
tribution j après quoi ce* fcéléracs, Feignant 
de garder quelque dehors de juftke» tan* 
dis qu'ils corn mettaient luijoftjce la plus 
criante ^ pafToîent un a&e juridique en 
faveur du payeur» par lequel ils sobli- 
geqientà le rembourser l'année fui Vante; 
Formalité dérifoire , qui ne faifoit qu V 
jouter à l'atrocité de leurs extorfions. Je 
pafle {bus fîlence les emprifonnemens Se 
les tortures qui les précéooient. Le Caire 
refièmbloir à une ville déferre ; les lieux. 
même où 1 on diftribue de l'eau gratuite- 
ment étoient fermés 9 .lies rues étaient ooti* 
tinuelleroent infeftéesdeces brigands» qui 
couraient de rous côtés» & pilloient tout 
ce qui fe préfeatoit à eux. A leur pby fiono- 
mie on les eût pris pour des anges > tant 
ils joignaient les plus beaux dehors à l'in- 
térieur le plus pervers. Qui peut réûfter 
longtemps à l'efficacké des imprécations 
des Egyptiens ! Ces monftres d'iniquké ie 
les ayant attirées en mettant le comble à 
iemrs crimes , éprouvèrent enfin qu'efa 
Jx'eu devient pas impunément l'objet. fl*4- 
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tant pas encore raflafiés de meurtres & de 
An. <k J. Cr Ta pj nes $ ii s ne purent foufFrîr que quel- 
ques petfonnes s'y fuflènt dérobées en fe 
réfugiant dans la mofquée Elazhar, où 
elles croyoiênt que la ïaîriteté du lien les 
menroiten fuceté. Furieux, ils courent 
vers leur Chef, fe portent avec lui chez 
le Pacha , & ofeht exiger de ce Vifir la 
permiflïon de violer ce religieux afyle. 
Fafly même, un des principaux d'entre 
les féditieux, élève une voix facrilège, & 
propofe de renverfer ce temple de fond 
en comble. Les Ulerhas l'apprennent en 
frémifïànt , & en font fermer les portes : 
vaines précautions ; ces impies y courent, 
donnent 1 affaut , & commettent mille 
affreux défordres , au détail defquels ma 
plume femble fe refufer. 

Cependant le bruit de ces nouveaux 
troubles s'étoit répandu dans tout l'Em- 
pire Ottoman /Le Sultan, qui enavoitété 
informé par les dépêches d'Umer-Pacha , 
crut avoir trouvé le moyen de les diffiper 
en ordonnant de faire des levées de trou- 
ves en Egypte pour la guertfe «de Candie. 
1 mande fur le champ un Hafleky (i), 



r; 



*■ 



(t)LcsHalTekys,Boftangis > Balta(îgts,& autres 
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lui donne cette délicate commiflion dans 
des termes qui en exigeoient la plus Ak deJ.C* 
prompte exécution, &.:d'ùn ton capable 
défaire mourir de peur Je plus intrépides 
I^e JiaiTeky; , muni d'un ordre devant len 
qapl tout doit fléchir j yole , . arrive au 
paire ^ j&c fait part au Gouverneur de.Tob* 
f eç 4e Airuffion* Les rébelles l'apprennent^ 
demandent tumultuairement qu'on aflem : 
J>le le, Divan. ,. & s'y présentent avec une 
impudente Mrdîefle. Le Hafleky , à leur 
afpe^,..lijt : dans. leurs yeux leurs finiftres 
deflpins. PluGeurs. d'entre eux, après avoir 
pris - à lç$ places les plus distinguées , . lui 
adre ûTen t. infoie m m em la. parole, fc s'ex- 
priment dans des: termes dont ils euiïent 
dû rojigir. Cet Officier , peu intimidé de 
leurs, menaces , tire de fon porte-feuille 
Tordre dont il étoit dépofiçaire > & le lie 
i haute voix. Sa fermeté les déconcerta ; 
;ls n psèrent jattentçr fur fa perfonne > Sa ^ z 
Tofdire de> faire des levées de troupes. pout[ 
la guerre de Candie > /exécuta . fans la 
moindre oppofition de leur paru II eft 

gardent Tintcrieur <îu 'ferait du Grand- Seigneur. 
Les premiers, comme on le voit ici , font quel^ 
quêtais dépéchés dans les Provinces de l'Empire 
Ottoman pour, des cominiffietis extraordinaires. 
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aifé de s'imaginer que le départ précipité 
AM.de J. C de ces troupes qui s'embarquèrent incon- 
tinent fut le Nil à la fuite au Hafleky fit 
une puiflànte diverfion, & affoiblit extrê- 
mement le parti des rebelles; Le Pachà» in- 
digne des excès auxquels ils s'étdknt por- 
tés envers les Ulémas & les gens de bien, 
penfa férieufement à profiter de cette con- 
joncture pour les exterminer. Il étoit un 
jour plongé dan* de profondes* réflexions 
fur ce fujet, lorfque Fafly, conduit par 
la fatalité de fes deftinées , & ignorant le 
fort funefte qui Tartendoit ^ fe préfenta 
avec fécurité devant ce Vifir : fe démon 
qui le conduifoit à fa perte , \m avoir inf- 
pirè cette imprudente confiance. Umer- 
Pacha l'eut £ peine apperçu qu'il donna 
ordre à fes Tchamacnirdgi ( i } de fe dé- 
faire de lui ; il fut obéi fur le champ: ce 
fcélérat eut la tère tranchée en fa prétoire; 
166* Depuis le ai de Sefer de l'année ioj6> 
Jour de cette fànglame exécution , les ha- 
bitais de l'Egypte refpirèrent un peu >les 
meurtres fqre»t moins fréquens , & l'on 
fe promettoit beaucoup de ces heureux 
tommencemens. de tranquillité , lorf- 



(x) Ce CooLhx Ç&àœéslk Garie-robe» 
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qu'une nouvelle révolte ramena la défo- 
latîon dans ce Royaume. Ces hommes de An. de J. €• 
fang, ces efprits indomptables, au retour 
d'une partie de plaifir , s aflemblèrent fous 
la conduite d' Arflan ( i } , formèrent un corps 
de croupes , & marchèrent vers le château % 
dans le cleflein de s'y introduire par la porte 
du Vifir , & de s'en emparer. Ce projet 
n'ayant pu réùflir de ce côte» ils retournèrent 
fur leurs pas , allèrent tenir confeil au mi- 
lieu d« Romeileh* Se y résolurent de l'exé- 
cuter, en fé rendant maîtres de là porte 
des Azaps (2.). Cette tentative ne fut pas 
plus heureufe que la première; ils y eflîiyè- 
rem un feu fi violent qu'ils furent obligés* 
de prendre promptement la fuite & de re- 
noncer à leur entreprife. lis en formèrent 
une autre d'autant plus dangereufe 4 qu'elle 
étoic fecrette ; ce fut de déppïer le Pàcna pair 
lëuTs.brigues. J'omets le détail dés démar- 
chés & des manœuvres ténébrèufés qu'ils 
employèrent inutilement pour parvenir à 
ce but. Le Pacha , de fon côté , défendiç 
fous 4cs peines très-rigQureufes â toutes 

(1) Cêtok un de ka* cinq Chc&. 

(i) La place» de la Romsileb fépare le château* 
de ta ville 5 an c6é 4e l'oueft , o* enac dans cette» 
place ( fu la poste <te$ Aaapsu 
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perfonnes , de quelque qualité & rang 
An. de J, C. qu'elles futfent > de paroître , fans une 
permiflîon exprefïe de fa part, dartsle 
château. Cette défenfe avoir pour objet le 
bien public , la fureté des Grands affec- 
tionnés au Gouvernement , & celle du 
Pacha lui-même. Les rébelles , confondus 

{>ar cet obftacle inattendu qui renverfoir 
eurs deffeins & les privoit de toutes 
leurs reflburces , ne fe croyant plus en 
fureté dans leurs maifôiis où i!s s'étoien: 
retirés, coururent fe retrancher dans une 
des principales mofquées dé la Ville. Le 
Pacha réfolu , comme je viens de le dire, 
de les détruire entièrement y fit rayer du 
catalogue des penfions militaires les noms 
de cinq principaux perfonnages d'entre 
eux pour lefquels il avoit eu quelque mé- 
nagement jufqu'alçrs , & demanda au 
grand Mufty un fetva , par lequel il lui 
Fut permis de verfer dans la mofquée 
même > le fang de tous ceux qui s'y étoient 
réfugiés. Les rébelles devenus timides, ne 
purent apprendre cette réfôlution fans faire 
retentir ce temple de leurs gémilfemens» 
Seuleiman-Àga , Sous-Bachy du Caire, 
en vint informer le Pacha , qui bien loin 
de fe lai (Ter toucher par les larmes de ces 
miférables , demanda un fécond fetva au. 

Mufty , 
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Mufty , par lequel il fut légalement au- ! 



torifé à bloquer la mofquée de Muveiied, An. de J. C. 
( c'eft le nom de celle où ils avoient cher- 
che un afyle ) & à les y brûler vifs. Les 
mémoires du temps ne difent point fi ce 
Chef de la religion réfolut cette queftion 
à la fatisfaéfcion du Vifir 5 mais ils nous 
apprennent que ce dernier fit publier 1 
haute voix , par un héraut 3 dans tous les 
carrefours du Caire , que quiconque étoit 
vrai Mufulman eue £ prendre les armes 
pour les exterminer j que s'étanr formé 
gn un inftant un corps nombreux de ca- 
valiers Se de fantaflïns , ces deux troupes 
réunies & foutenues de dou2e pièces d ar- 
tillerie , s'avancèrent vers la mofquée , en- 
attirèrent {çn enceinte auffi étroitement 
que Peft ie cou (tune belle jument par uà 
riche ct>ilitr> dont die tfi oHtie le jour 
d'une pompe foUrmclle ; que les rébelles 
défefpérés, âyârtt fait ttiutè de vouloir 
tirer fur elles > celles-ci les avoient préve- 
nu* , Se avoient < abattu d'un coup de 
c&tiotft une feiretté &t la- vnovéptét j que 
nlgranr pas pnrrées par cette brèche y mai* 
par la porte de ce temple, elles s'étoieot 
jettes fur. les rébelles, qui leur deman- 
éôïetit èii vain quartier, & dont quel-, 
«jues-uns cherchoient inutilement leur fa~ 

Tenu I. O 
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lue dans la fuice ; que parmi ces derniers' 
Àx. de J; C. Derviches , Fafly- Gémany , & Karafazh- 
Mufulmani, avoienc été arrêtés Se con- 
duits enchaînés devant le Pacha , qui leur 
avoir fait trancher la tête ; qu'Àrflan dé- 
mentant le courage qui lui avoir mérité 
le nom qu'il portoit ( i ) , avoir auffi fui 
lâchemenr j à l'exemple des (iens } qu'a- 
près avoir été long-temps pourfuivi* il. 
avoit enfin perdu la vie , 9c que la def- 
truétion totale de ces brigands & de leurs 
partifans avoit rétabli le bpn ordre & la- 

(>aix dans l'Egypte, Cet événement fe pafla 
-„~.. e Mercredi 10 , jour de Sefe* (f) dç la 
même année. Cheikh-Mahmoud-Cahved- 
gi en a fait le fujeç d'un, poème de cent, 
vers , que Ton trouve dans le recueil dq^ 
fes œuvres ; il' a aufli donné lieu ^dej^ 
diftiques çhronographes : les yçici^ : \ \. 






Premier Difli^uc^ ^ 






-* * « 



« Illuftres fpélérats . , ; yptre : gf$n$q$ : 
» n eft plus ! Iç tepips qi# jn# dç&J>9F**S- 

* (i) Àrflan en Tutc fighîBë;liôn. \ - t . 
(i)Cçft lt fourni mois (JcTâaiiéç lupâUj &% 
Turcs, 
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» à tout 9 en a mis à vos criminels triom- 
» phes. » Aw.dcJ.C» 

Second Difiique* 

* Rébelles ! votre mort n*a point fuffi 4 » 

» la vengeance qu exigeoient vos défor- 
» dres ; on à écorché vos têtes : c'eft ainfî 
» qu'on traite les ennemis du repos public. » 

On fie cette même année la coupe du 
Nil.fi) , peu de temps après la fin de 
ces derniers troubles : ce fut le 2f de 
Abib (1) ; le fleuve ne cefla de croître 
qu'après s'être élevé jufqu'à la hauteur de 
vingt-trois pieds & un pouce. L'année 
fuivante , la coupe ne fe fit que le 29 du 
même mois ; mais l'élévation de fes eaux 
furpafTa de neuf pouces celle de l'année 
précédente. 

Depuis la deftruftion des rébelles » 
Umer-Pacha ne cefla d'être crainr & ref- 
peété dans fon Gouvernement , dont il 
fut dépoffédé le 10 deChaban de Tannée 



4 
'(î) Cérémonie fôlénnêlle en Egypte, 
laquelle on reflYetfeune digue , . & l'on fait < 



danS 

entres 

les eaux du Nil dans le grand canal qui traverfe 

la vtHe dtrCaire. - * 

(x) £e mois Cophte. répond à celui de Juillet. 

Ou 
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1077 , c*efl>à*dire, après eu avoir joui 
A*. <fe J. C. pendant près de crois ans. 

xtftftf. S° n «iccefTeur Boftandgi-ïbrahim-Pa- 
cha, qui- mourut depuis au- Caire , avoir 
été nommé dès le 25 de Rëdgeb (1) pour 
le remplacer. H vint camper a PAdélic le 
18 de Chewal» 8c fit le 10 du même 
mois foh entrée au Caire. Son âge , fa 
douceur , fes «aléas, une piété cxefcn- 

v ptatue & «1 défimtfcflfement bien rase 

etois une petfemne de ce rang * lui »-> 
soient raéricé la wnératkti de fous ceux 
qtu iapprdcboienc * s*il h'arok mis à la 
sè*e des assurés Ahmed fou Moffttfhn , 
&: fon Kiahia qui portait le même non* 
Ces deux {angines du public , céfofais de 
fe partager les dépoaittes du peuple* fi» 
rendirent coupables des concafiiofit les 
pltta criantes 3 pecfonne ne s'était encore 
porté fcuv injuftxties cfu'ib comtfucBHT j les 
affaires s'^aroédierient cbtfs shi Divan privé 
quHsaffisïriddietit cbe2eiït. Àoooiae-iâ 
portèrent-ils pas pour parvenir à leur but! 
Un volume entier Tùmroit a peine pour 
reoferaw? le 4étaU le plus fncaiaâ de ce 
jjar fe psfll penafartt iem? admimftrmott> 



«p«aaAkBMÉwM*àM^ 



(1) Septième mois de Taonéelunaire » îct. 

4 ' 
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Parmi les uaitt les plus capables de don- 
ner une Judée de U haine que ieuj: par-# 
toient les Egyptiens , haiœ qui rejailbâbit 
même fur leur maître, je me concernera 
de xacoarer ceux-ci. Le Pacha ayant un 
jour xraverie la ville, fe vix tout £un 
coup aiTailli* malgré le nombre»* cortège 
qui l'accompagnoit , par une -populace 
foulevée qui entoura ion cheval , & qt* > 
fa vis refpeft pour fou âge Se (on caraâère» 
vomitfanc contre lui mille injures grofliè- 
res , Lui reprocha amèrement tous le* 
maux que leur faiipienc fouflfrir fas detrx 
Miniftres. Toutes les fois qu'il paroiflbk 
eo public , il eflayoit le même affront. 

Ayant donné ordre de prier dait* tofo- 
tes les mofquées , le lundi & le jeudi 4e 
chaque fernaine, pour la profpérité ou 
Sukan (i) , il fut ponâuellemenc obéi , 
mais il eur le chagrin d'apprendre que 
cette prière écoir terminée pafune impréca- 
tion contre lui. « Mon Dieu, Récriaient k$ 
enfans même dau$ les écoles» à Texeœ- 



(l) Ojxd& prie ordinairement dami les Mûf- 
•uées pour la profpérité du Sultan , oue le Vcn- 
mtéL Cette faite termine te khacbeh ou prône 

que ks Irnaros ew ftwtume 4e feire ce jour- là 
au peuple. 

O ii j 
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pie des Cheikhs leurs maîtres : rendez* 
An. de J. C. „ nous Umer-Pacha ! Qu'il triomphe , Se 
•9 que fonfuccefleur foi t anéanti ! «Ibrahim- 
Pacha diflïmula ces outrages , & eut la 
grandeur dame de ne s*en point venger. 
Le peuple accablé fous le joug dé deux 
tyrans , eut encore à fouffrir des rigueurs 
de la difette. Le vouéibé de bled ( fé 
vendoit quarante' médins (2). On man- 
qua de pain dans la ville ; ce n etoit que 
le fabre à la main ou'on en pouvoir avoir 
dans les fours publics. Le pauvre qui en 
étoit entièrement privé, n'avoit d'autre 
nourriture que les fèves, les lentilles, lé 
maïs & l'orge , denrées dont lardep cou- 
toit quatre-vingt-dix nxédins, & qui 
étoient devenues rares par la grande con- 
formation qui s'en faifoir. 
lui?* Le 1 r de Muharrem de l'année fui- 
vante, Umer-Pacha, que des ordres fupé- 
•rieurS retenoient au Caire, fut élargi par 
les mêmes ordres , & traverfa cette ville 
le lendemain avec toute fa fuite, au mi- 
lieu des acclamations de fes habitaiis., 



(1) Le vouéibé pèfe environ cinquante livres. 

(2) Prix exorbitant pour lors : ce feroit tt 
bon marché d'aujourd'hui. 



3 
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auxquels il fie de grandes largeflfes,. fur- 
tout aux pauvres , qui ne ceflbient de^JcJ-C 
faire des vœux pour ion bonheur. 11 fut 
de peu de durée ; une nouvelle difgtace 
lui àta la liberté lfe jour fuivanr , & on 
lui donna pour prifon le palais d'Weis» 
Bey , mort pendant les derniers trou*- 
blès (1) ; on faifit tous fes biens , & les 
effets qui fe trouvoieat dans les tentes 
ui étoient encore dreffées dans la plaine 
e FAdélié. On ne s'en tint pas là , on 
fe porta à fon égard à mille trakemens 
indignes de fon rang , & Ton pouflà la- 
trocité jufqu a lemprifonner dans un ma- 
gafîn de ce palais. Les intrigues & la haine 
d'Ahmed - Kiahia 1 avoient mis dans tet 
état d'humiliation : Dieu n'a pas établi la 
loi du talion en vain ; ce Miniftre odieux 
éprouva bientôt à fon tour le même fort. 
Quant à Umer-Pacha , après avoir langui 
pendant quatre mois dans une ignomi- 
hieufe prifon , il fut de nouveau élargi . 
par un refeript Impérial, qui arriva au 
Caire le 11 de Rébiutewel (1). Ce Vifir 



(1) C'eft celui que les rébelles Drufes mirent 
à mort, 

(i) Troifîème mois lunaire. 

Oiv 
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en forrir le même jour > $c alla camper 

tohMk C- encore une fois à L'Adétié , d'où il partit 

enfin le premier de Rébiulaqhir (}) pour 

fe rendre à Conftantkople. Ses malbeats, 

r* fembloient l'accompagnet pareront, 
renouvel ièrent dans cette Capitale de 
l'Empire*, des reproches momfians furent 
la récompense de Ces fervices. Le Sultan 
le fit arrêter ; & c'étoit fait de lui > fi 
Dieu,, dont les décrets font immuables > 
n'eut changé le ç<feor dq Sultan * auprès 
duquel il rentra en grâce , & de qui il 
obtint quelque temps après le Gouverner 
ipent de Diarbékir. 

Pendsnr que fon fuccefléur comroatv 
doit encore en Egypte , il reçut nn ordre 
de la Porre de fournir à un Capidgi-Ba^ 
chy y qw lui fut expédié à cet effet, 4000 

3uintaux fe poudre , x*$ mille quilots 
bled (0 > & 400 quimauz de mèches 
pour la meufqueteçie» Ibrahim-Pacha étant 
more peu de temps après \ç départ de ces 
piuaitioasfc Ata Pacha vint le remplacer.. 
£4 générofué de ce nouveau Gouverneur 



! 



(1) Qaamèipe mois lunaire, 
(i) Le quilot de blçd çft environ k quart dt 
fardep.. 
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U fit furiKHOfuer te l&é**l. Politique pi o- 

fond , il était pénétré dfl Ift vérité des An. de J. C 

maximes fojviaitf i & les tvçit fit* 1 * c*|& 

à h boaclif . Quftt œ choit f > difait •* il * 

fow €*q?4btef 4e farotr tes formons de 

la fobpt&wMrkw Scié h tranquillité daps 

un Roywtn* j la premier* » oft h coim 
&uk? wuglf qti**c<&fdâ celui qui tient 
ta rêrigs du Couver jument , à dfis gens 
&n$ religip» j lu fttonde j b perftewrion 
qu'il iotce enver* eem dont fan predé- 
ceflfc ur a réc^rapeftft le mérita ; U troi- 
fième, la partialité d*ns les *f&ire$lfc la 
çonfufyon des rangs 5 & la quatrième , le 
mépris de* bptis confeil* & des ror&nnes 

u'we longue ? gpéfience renacapalolfs 

'en donner, 
Ibr^him-Facha fat là (uccdîeiir de ce 
fage Vifir > il arriva à Alexandrie le 6 de 
MubwÇï» de l'apnée i.qSx, » jr féjourna j^, 
que qrçatr? j>uj:$ , 8ç fe rendit oji dili- ' 

enec au Caire dans tjfte çopdole tragrii- 

qw- Aptes s &r$ arrècé au fauxboprg de 
Boulak pendant trois jours, néceflaires 
aux préparatifs de fôn entrée , it la fît dans 

^ grarwte viU# If j#sdî' m' <to w^me 

SIKHS» deux minores après Kngteffion de 
la planète de Mercure tjans le flgne du 
Lion* Cette obfervatiott afkoïogique ôt 

Ov 
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préfager ce qu'on devoit attendre de fon 
An- deJ.C. Gouvernement \ il fut violent & fembla- 
KÏ70. ble à celui; des tyrans dont les faftes his- 
toriques nous ont confervé là mémoire. 
Bizarre jufqu à fe refufer les habillemens 
qu'exigeoit la dignité de fon rang , affec- 
tant de méprifer tout ce qui refpiroit la 
grandeur , ennemi des bienféances les 
plus indifpenfables.» dédaignant de faluer 
le peuple , quoique fes prédéceffeurs ne 
s'en fuffent jamais difpeniés , il joignoic à 
tout cela une taille sigantefque , des traits 
fiers , un regard farouche & capable de 
glacer d'effroi les Grands qui Tappro- 
choient. Le premier ufage qu'il fit de fon 
: pouvoir, fut de diftribuer plusieurs charges 
vacantes ; Ahmed-Effendy fut revêtu de 
celle de Tchaoucheler-Kiahiafly ; Emir- 
Kaitàs obtint celle d'Interprète du Divan. 
• , Il éleva Umer-Aga au rang de Muteffer- 
rakaJJachy } Nezir- Aga , nommé eftirrié 
à la Porte, eut l'Intendance des grains 
des grands Vakoufs ( 1 ). La Surintendance 



éaM 



(1) Ge font les grains que Ton tranfporte tons 
ks ans à la Mecque & a Médine : fondation 
pieufe du Sultan ,- dont l'objet eft de pourvoir à 
l'entretien de plufieurs Chciks & autres gens de 



J 
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cfesbâtimens fur donnée à Haflàn-Agaj & 
la place Rouznaipédgy (1) à Abdourah-Aa.de J.C 
,man-Effendy. On les revêtit, félon l'éti- 
quette, de veftes maguifiques, & ils furent 
maintenus dans ces emplois importans 
tant que le Pacha fut relpeéte. Tout le 
monde ne prit pas également part à leur 
élévation. Si leurs amis, en treflaillirent de 
joie, leurs ennemis frémiflant de jalou- 
iîe, dévorèrent en filence le chagrin qu'ils 
en avoient conçu , jufqua ce qu'ils puf- 
fent le faire éclater. 

Pendant que le Pacha faifoit ces pro- 
. motions, Méhémed-Tchéléby, Intendant 
de la Monnoie en Egypte , prit la fuite ; 
il avoir altéré les efpèces qu'on avoit en- 
. voyées en dernier lieu au tréfor du Sultan, 
A l'arrivée de ce Gouverneur , ayant été 
avec, les autres perfonnes en place lui faire 
fa cour Sç fon préfent , ( le fien éprit un 
poignard enrichi de ; pierreries. ) Ibrahim- 
Pacha ne Pavoît accepté qu'après lui^voir 



1 ' • : 



Loi , & à celui des pauvres habitans de ces deux 
villes. 

(1) Garde des archives du gouvernement. Cette 
charge ne laifîe pas d'eue confidérable' dans celui 
d'Egypte. 

O vj 
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demandé trois fois de faite ifpi il étofo 
AH.deJ»C. Méhémçd - Tçhéiebîjr crojant ençrevoir 
dans cette queftton répétée un reproche 
-de fa condcu te criminelle, n'avoK ceflë 
d'être, depuis ce moment, dans les alar- 
mes inféparables dq, remords > & avoit 
enfin pris h fuite pour fe foaftraire ai 
châtiment qui le mênaçoit. Les inquiétur 
des caufées par Ufctittment d'une tonf* 
çicricc bourrelée y font- une mort lente y dit 
fe Sage . : l'Intendant de la Mo^^oie 
calma les fiennes en fe réfugiant dans le 
maufblée àx\ yépérable Gheilçh-Àhined- 
Bedevy. Quelle protçôion pouvait mieçnc 
le rafiTurer* \ Cette des Saints f $\i un Au- 
teur refpedtabïe , s'tttnd. j à/qu'aux lieux 
roifins de celui ôà ils repofent ± & donne 
un afylt inviolable â quiconque Fityplort, 
Du fond de ce féjpur inacceflible â la 
Yiolenté> il fit agir Ci puifTamiment fes 
amis' auprès du P&ha, Qu'il obtint enfia 
ïbh rappel & fbnrétaWittement r qui fo- 
rent ftipulés, moyennant la fomme de 

* 61 lx>urfes , dont ce Vifir ne reçut que 
; cinquante , le re&e ay^ant ké diftribàe £ 

fes principaux Officiers. Ainfi rentra e» 
grâce Méhémed-Tchéléby. 

* Pendant fon abfence , il n'y eut d'au- 
tres événement confidérables qu^Tar rivée 
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4e Mehémed-Bey, qui > dans l'audience «^T^»»* 
qu'il eut du Pacha , fut revêtu d'une riche Aw * * *• *~ 
vefte , & la promotion de plusieurs OfS- i6jo* 
cîers militaires qui reçurent les mêmes 
'honneurs : elle fe fit le 16" du même 
"mois (i) dans Tordre fuivant : Emir-Muf- 
«tpha- Aga % ci-devant Aga des Tufenckf- 
ehys » & fuccefleur de Tchakir-Aga , qui 
avoir exercé cette charge pendant deux 
ans & deux mois , fut pourvu de FAgalfk 
des Azaps. 

HuflTeiti-Aga fiit confirmé dans TAga- 
fik des Dgcbedgis (1) ; on confirma pa- 
reillement Emir-Z^lfçghar dans celui dès 
Tufenkfchys ; Kaitas- Aga dans celui des 
Cughullus \ Emir-Muftapha-Tchalik dans 
' celui des Tchejrkes , & Emir-Aly-Ag* 
dans la charge de Muhtafleb (5). 

(1) De Munarrem. 

(1} Le Corps des DgéT>edgfs êflE enargè* de la 
garde des munitions , des armes , de l'artillerie, Sec, 
H n'eft point du nombre des fept grands Corps 
de Milice qui fervent en Egyj te. 

(3) Cet Officier fixe le taux des denrées , du? 
pain, de la viande , Se des autres comeftibïes 5 Se 
punit les vendeurs qui excèdent ce taux , fe fer- 
vent de faux poids , ou vendent des vivres gâtes 
tu de mauvaife qualité. 
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Le 18 du même mois, Aivaz-Bey fàt 
An. de J. C. envoyé à Damiette en qualité de Gou- 
verneur (1) , & Emir-Muftapha, Aga des 
7°* Janiflaires , fut continué dans fa charge. 

Le premier.de Sefer, Emir-Ibrahim- 
Aga , ancien Hazinédar de feu Ahmed- 
Bey , fut fait Chef de la Caravanne de 
Sues , Se Ton, donna le lendemain à Emir- 
Ahmed y Kiahia de Chaban-Bey, l'emploi 
de Sous-Bachy (1) du Caire, qu'Ifmaël- 
Aga, fon prédécetîèur , navoit occupé 
que dix mois & cinq jours. 

Méhémed-Tchéléby, Intendant de la 
Monnoie ,• reparut au Caire le 1 5 du 
même mois : une fomme considérable 
avoit été , comme nous l'avons dit , fa 
feule juftification ; l'argent produit encore 
aujourd'hui de femblables phénomènes. 
Méhémed- Aga, Adminiftrateur des grains 
duChouné, fut confirmé le 17 dansxette 
commiflîon (3) j un événement plus ijité- 



(1) On donne aujourd'hui le commandement 
de cette ville à un Tchaouche de l'Odgiak des 
Janiflaires, qui a le titre de Serdar. 

(1) Les fondions de Sous-Bachy du Caire ne 
différent guères de celles du Commandant du Guet 
à Paris ; mais le pouvoir du premier eft moins li- 
mité. . 

0) Les grains du chouné font deftinés. à payer 
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reffant occupâmes efprits le c de Chewal de 

la même année y féconde fête du Bairam. ^ N « de *• C« 

Tandis que les femmes & les enfans , 
ornés de leurs plus beaux vêtemens , pro- 
menoient leur allégrefTe dans le Caire , le 
feu- prit dans une boutique du quartier 
de Baflatié : elleétoit pleine de poudre. 
La flamme s'étant communiquée avec rapi- 
dité à une autre boutique voifine , & ayant 
été augmentée par l'inflammation de la 
poudre, s'éleva jufqu'aux chambres de deux 
vaftes édifices qu'on avoir bâtis fur ces bou- 
tiques , pour la retraite des pauvres famil- 
les \ le feu fit de fi prompts ravages ., 
qu'on eût dit que l'enfer entr 'ouvert vo- 
mifloit les tourbillons ardens qui con- 
fumèrent en un inftant ces deux bâti- N 
mens ; ils s'écroulèrent & écrasèrent dans 
leur chute la plupart de ceux qui les habi- 
toient. A la flamme fe mêloit une fumée 
fe qui obfcurcifToit le foleil même : 
l'Orient & l'Occident fembloient plon- 



les rentes annonaires établies en faveur des parti- 
culiers à la ckarge du gouvernement. Les Égyp- 
tiens font remonter l'origine de cet établiflement 
jufqù'au temps du Patriarche Jofepb. .Chouné eft 
le nom d'un vafte enclos qui renferme les maga— 
fins ou* l'on dépofe ces grains» 
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gés dans de noires ténèbres ; par dé(a£ 
an. de J, O treux , où la joie publique fe changea en 
défefpoir ! Occupé à reçirer les cadavres 
de deflbus les débris , cm voyoit avec une 
horreur douloureufe* les un? déjà cal- 
cinés 8c noirs comme des charbons 
éteints j les autres embrafé$ comme ali- 
tant de tifons ardens. Ceux qu'on poq- 
voic toucher étoiçnt mis dans un cercuçiVy 
on jetoit fur les autres , que la flamme 
contumoit encore, une grande quantité 
d*eau y le bruit qu'elle faifoit en fe répan- 
dant fur ces corps enflammés , reffemoloit 
a celui que l'on entend Iorf<ju r oti en 
jette fur un grand foyer. Le fils cherchait 
en vain fon père , qu'il ne reconnoiflbjr 
plus j le père appeloit fon fils ; cet autre, 



{on ami , tandis que leurs triftes reftes 
défigurés & méconnoiffables » fumoienr 
étendus à leurs pieds. L'air ne retçntîtibjt 
que de cris ic d'affreux gémiffemens. Qjï 
rit des cadavTes embrafés , qui ne purent 
s éteindre qu après crois jours eariers ; y* 

vit aufli après cet inreryallç y par un hafartf 
non moins fijrprçnanr ^ rçp^troître fains Se 
faufs de deflou$ les décombres } un grand 
nombre de femmes» de vieillards & d'en* 
fam , que la flamme avoir épargnés. 
À ce fpedacle effrayant > en fucceda 
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un antre encore plus terrible : Dieu frappa 
«le la pefte les peuples de l'Egypte. LaÀN.deJ.C. 
malignité de ce Venin fidftit & progrès 
fi prompts, que ceux qui en étaient atta«- 
qués mouroient fubitement > on ne ren- 
contrait dans tes rues du Caire que con- 
vois funèbres ^ on ne voyoit par - tout 
que cercueils ornés (i), que tombeaux 
continuellement ouverts. Le nombre des 
morts étoit fi grand, qu'on en comptok 
jufqtrà cent dans un feul enterrement» 
Malheur à la maifon dans laquelle ce 
fléau entroit ! Iî n'y épargnoit perfonne. 
Les bières publiques ne fuffifoient plus 
pour le tramport des cadavres } on avoit 
recours, pour y fuppléer t aux mannequins 
ëç aux etaux for lefqiiels on expofe en 
vente le pain & lé fromage : les cojiffes ( 1) 
mêmes etoîent employées à ce lugubre 
ufage dans les villages. On raconte un fait 



(1} Les Turcs & les Arabes ornent d'étoffes les 
cercueils des femmes. On étale fur ces étoffe? 
leur plus beaux bijoux , fur-tout leurs ceintures j 
celles des perfbnnes aifées font enrichies de pier-* 
rcries. On couronne cette efpèce de maufolèe de 
Éeufs, lorfque c'eft une fille ou une jeune fiancée*. 

(1} Efpèce de mannequins faits de feuilles <fe 
palmier* _ 
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fingulier arrivé alors* Un Payfan de Bilbis 
An. dcJ. C. en Charkié (i) recournoit chez lui avec 
une charge de bled \ il n'avoir d'autre 
compagnon de voyage que fou âne , qui 
perçoit ce fardeau. Arrivé au milieu d'un 

{>ont voifin de Bilbis , & qui n'en étoit 
ëparé que par un terrein bas & bour- 
beux , de l'efpace de quatre cents cannes 
géométriques (1) > il vit venir un homme 
à lui. Mon ami > lui dit ce perfonnage 
inconnu , après l'avoir falué, familière- 
ment , » je vous attendois ici avec impa- 
>» tience; il faut que vous m'accommodiez 
» de ce bled : en voici le paiement , & 
» fans lui donner le temps de réponr. 
» dre , il lui mit un féquin clans la main. » 
Le Payfan avoit à pçine touche cette pièce 
d'or , que la terre s'entrouvrit fous (es 
pieds ; il fe trouva tout- à-coup dans un 
fourerrain affreux : une quantité innom- 
brable de figures hideufes, féparées en 
deux troupes , fut le premier fpeâade 
qui le frappa ; il y arrêta fa vue, & s'ap- 
perçut que chacun de ces fpe&res avoit 

» ■■ i ' ' . ii ■ 

(i) Province fituée à l'eft de PEgypte. 

( % ) La canne géométrique d'Egypte eft de 
douze pieds trois pouces en quarré } cette mefure 
fert à l'arpentage des terres. 
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devant foi plus de mille flèches , don* 
la plupart deux étoient occupés à trerrr ÀN.dc J« C 
per les pointes dans des bafîlrrs pofés 
fur des réchauds, & pleins d'une li- 
queur femblable au fang hnmain. Toutes 
les fois que ces flèches y écoient pion* 
gées j il entendoit un bruit femblable 
à celui que fait l'eau lotfmi'on y éteint 
un fer rouge. Quelques Ipe&res , mais 
c'étoit le plus petit nombre , demeu- 
roient immobiles. Le payfan , furpris de 
cette différence , promenoit par-tout fes 
regards pour s'en éclaircir , lorfqu il ap- 
perçut, a fon grand étonnement, l'homme 
qui lui avoit donné le féquin. O vous ! 
lui dit-il , qui que vousfoyez, daignez 
m'apprendre où je fuis , & par quel 
preftige vous & moi nous nous trouvons 
dans ce féjour ténébreux ? Ne vous effrayez 
point, lui répondit le perfonnage incon- 
nu , c'eft ici où Ton forge les traits de 
la pefte* Ceux que l'on trempe dans 
le poifon fubtil que contiennent ces 
baffins que vous voyez , portent le ve- 
nin dont ils font imbus, & la mort 
dans le cœur de ceux qui ont le mal- 
heur d'en être bleffés \ les autres qui 
n'en font point teints ne font qu'une 
plaie légère , & les malades en réchar 
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pent. Le payfan, quoique firiffbnnant de 
AH»4cLCp eiK5 eut j e courage de lui faire une 

nouvelle queftion. Hélas ! kii dir-il d'une 
voix tremblante , fuis-je du nombre de 
ceux qui en feront atteints ? « La pe&e 
» moiubnnera le tiers des habitans de 
t» Bilbis, départit, gravement le prefti» 
i» giateur , après avoir long-temps feuiU 
» leté & parcouru un Livre qu'il tenoit 
» à la main , mais vous & vos enfans 
» qe ferez point enveloppés dans eè 
» malheur». De grâce, ajouta alors le 
Bilbiffien, rafluré par cet éclairciflement, 
excufez ma curioiîté , Se daignez join- 
dre à la bonté que vous avez eue de k 
fatisfake , celle de me recirer de Pabyfroe 
où je me vois précipité. Rien de plus 
aifé , lui dit l'homme infernal, ferme? 
les yeux pendant quelques momens. Le 
payfan obéit , Se les ayant rouverts ua 
mftant après , il fe retrouva avec la plus 

Srande des furprifes fur h pont, auprès 
e fon âne chargé de bled , Se ayant 
encore dans la main la pièce d or que 
'cef inconnu y avoit mife. De retour à 
fon village , il y vit fans crainte les 
ravages de la pefte. La prédi&ion s'ac- 
complit, à la lçttre. Le tiers des habi- 
tans en mourut , Se le payfan en fuit 
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préfervé avec fa femme & k$ enfant 

Une aventure non moins extraor- An, de J. G 
dtaaire arriva dans le même temps & 
Damietre. Un citoyen de cette ville ayant 
apris $ après trois mois de féjotir au 
Caire , que ce fléau avoit cefle d'affliger 
fes compatriotes , retournoit avec env 
prefifetnera dans le fein de fa famille* 
jorfqa'à ion débarquement à Damietee » 
il fut abordé par un de fes ami*, qui» 
h confternation fur le vifage , lui apprit 
k mort de fa femme & de fes en£an* 
Arrivé à fa maifon, il la trouve ouverte» 
Se en parcourt fucceilivement tous les 
appartement fans y rencontrer perfonne. 
Tandis qu'il réflechiflbit en foupiranc fur 
le trifte événement qui en avoit fait une 
folitude, un vieillard décrépit fe préfente 
& lui ^ loi dit qu'il l'attendoit avec im- 
patience depuis subis mois , s'atance & 
k blette d'un tttdt dont - fa main éjw>ie 
armée; c'était celui de la pefte. Il en 
mourut. Ce fait > peu vraisemblable, eflfc 
âttefté par plusieurs témoins oculaire* 
d après lefqùels je le rapporte (i). 
■ ■ ' ■ ■ ' ■ ■ ■ . ' ■ ■■■ ■■ ■■ 

(t) Avec quelle fifrieufe crédulité f Auteur tiifi 
porte ces deux contes abfurJes 1 Ceft £e£endanr' 
un homme d'cfprit & éclairé. 
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S Le Gheikh Aboufluoud-el-Havy fit 
An. de J. C. au fujee de cette funefte maladie un dif- 
tique chronographe dont les lettres nu- 
i6je. mérales donnent l'année 1081, pendant 
laquelle elle défola fi cruellement les 
Provinces de l'Egypte. « Dieu Tour- 
» Puiflànt(y dit- il ) daignez éloigner 
» de nous ce feu. dévorant ; cette grâce 
» fera le plus grand dès bienfaits pour un 
it peuple confterné. » 

Le 15 de Chewal un ordre du Gou- 
verneur ayant autorifé les Entrepreneurs 
de la poudre de la débiter dam le mar- 
ché de Mahmoudié , ceux qui deraeu- 
roient dans la Romeileh, place voifîne^ 
de ce quartier > . en témoignèrent leur 
chagrin. Ils favoient par une fuefte expé- 
rience (1) qu'une étincelle de cette ma- 
tière inflammable eft capable.de caufer 
un grand incendie. Mais leurs remon- 
trances & leurs prières furent également 
inutiles j il fallut endurer, ce yoiijnage 
dangereux pendant deux mois » apr& 
kfquels les magafins à poudrç (21) ay^rtété. 



.(0. ta poudre qui fe troavojt dans une i bburiqûc 
du BafTatie avoit occafîonné l'incendie dont nous 
avons parlé. 

(i) Les moulins' & magàfins à "poudre fom 
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sefeâtis dans le Baflatié , les Poudriers s y 
tranfportèrent de nouveau avec les matiè- An. de J. C. 
tes neceiTaires à leur art , & délivrèrent les 1 670; 
habitans de la Romeileh de leur jufte 
crainte. On vit arriver le 14 de Zil- 
kadé, (1) de la même année , le grand' 
Ecuyer de fa Hauteifè , à laquelle il avoir 
l'honneur d'appartenir en qualité de cou- 
fin du côté des femmes. C'étoit HuflTein- 
Aga , fils du célèbre Djan-Polad {2) : il 
apportait à Ibrahim'- Pacha , avec le 
diplôme de fa confirmation, unevefte,> 
un fabre & un poignard qtia hii envoyoit* 
le Sukan. Une autre commiflion étoit le 
principal objet de fon voyage; il étoit 
charge dç l'exécution , d'un ïlachérif, ($) 






aujourd'hui da;i$ une. enceinte.ifolee > a quelque 
dmanée du vieux "Caire, % ~< " '~* * 

' (n'Otoiîèiçc^is.fiinaire, -' r -; j P y '" Li i "/ 

u (i)\ Pjan-Ptfîad \ ÏWrajû i-pètkSbu'feuf-Çiîe 
fbh'fcère'i étoit 4kns douie'le^nÏOTîe qu* aVéît } : 
anrahi une partie deJa, Syrie r fous le régne de. 

tante d'tîuffein^Aga , renfermée dans le Sérail 
pendant la captivité «hrfbn père*; avoir •apparemr 




0) OrHrcfoîenne1/quî"rieinançïq ajonc ^quci 



\ 
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fj^TT '*! 1 " ^ ut * u i haute voix en plein Divin, 
N c '& dont la teneur jponoit que les Beys 
Kanaan & Jouflbur fuflent arrêtés , coq* 
doits dans une étroite prifon, & forcé* 
de payer au tréfor du Sultan , </cwr ifc 
avoicfit encouru la colère , deux cent qua- 
rante bourfes dont ils croient débiteurs 
pour la finance de plusieurs emplois qu'ils 
avoient ufurpés depuis la mort des Em- 
ployés : Kanaan Bfcy y étoit taxé à r oent 
vingt une bourfes , & Jouffbuf-frey à cent 
dix-neuf. Pqur accélérer le paiement de 
ces fommès , on. mit le fcelé fit* leurs 
Palais î on faifit leurs terres , leurs che- 
vaux mêmes , & tout ce qui leur pou- 
voit appartenir ; & 1 on alloit procéder 
à la vente de ces effets , lorujue par 
un ordre de la Porte /arrivé iur ces 
entrefaites le 18 du même mois, où 
apprit que le Sultan leur remettoit leur 
dette, & leur rendoit la liberté. Leur 
prifon s'ouvrit à l'inftant, & le Pacha 
crfdonna mainlevée de fous leurs biens 
dans kfquek ïh forent *étaMi$ j paiSuit 

■ _ ■ < >i t j ii' • t ! | 1 1 m 

dans tes cas les plus' iitiftofttnjf. le Orand-Scî- 
gnetrf écrit, i/atSt ccùfcj arVbh: écrit de fe propre 
main ces mqts : fu'onjc conforme h ma wfonté 

MW^trtça€% 

pat 



j 
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far ce fubit changement, de la plus grande «| 
consternation à la joie la plus inatten- An. de J.C. 
•due. Ainfi l'Auteur de la nature diftri- 
bue à ion gré la vie & la mort ; ainfi 
il fait fuccéder les ris aux pleurs. Huffein- 
Aga , déchargé des foins de cette affaire » 
forcit de la ville & alla habiter le Palais 
4e Koubbet-el-Azap. G'étoit un homtm, 
religieux & charitable. Il manda plufieurs 
Cheikhs (i) , & les retint auprès de 
fui pendant le féjour qu'il y fit. Leur 
occupation étoit de lire pendant toute 
la nuit TAlcoran* & la fienne de dif- 
tribuer tous les jours deux.piaftres (î) à 
chacun d'eux. Leur reconnoiffance exci- 
rée par cette aumône, leur faifoitfans 
cefTe rerminer leurs prières par des vceux^ 

four fon élévation au Gouvernement de 
Egypte ; ils ne furent pas infru&ueux y 
Dieu daigna , peu de temps après , les 
exaucer. 

On vit éclore Tannée fuivante (î) tè-ji. 
un projet important qui regardait le 
Yémen. Moufly-Aga , Salabor (4) dç 



t 



(1) Les gens de Loi font quelquefois appela 
ainfi.' 
.. (x) Xnviton 6 livres de notre monnoic, 

(5) 1081. 

(4) Écuyer ordinaire de Sa Hauteilc.- - . , 

Tome h P 
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la Porte > arriva au Caire le 1 1 do 
An, de J.< C. Redgeb , à l'entrée de la nuit , fe ren* 
jf 7 i, dit fur le chaipp au château par la 
porte de Kara-Meydan , eut une lon- 
gue conférence avec le Pacha , & en 
fortit le 1 3 , fuivi du Kiahia de ce Vi* 
fir j d'Abdourahmàn - Effendy - Rouzr 
namedgv , d'Aiva^-Bey , Deftgrdar , & 
de pluueurs personnes de rparquequi 
Paccompagnèrent à la tmifon du tréior, 
H en leva le fcelié en leur préfence, 
le fit ouvrir, & s'enjpara de vingt çaiffes 
pleines d'argent, dont quarante bourfes 
Furent diftribuées aux Bey$ , aux Kiachefs, 
aux Multézims , & même à des gens 
d'une cpndition fort inférieure , à la 
J charge de fournir , pour le rembourfe- 
V ment de cétçe fomme , mille chameaux 
femelles fur le pied de piillè médins (2) 
pouf chaque animal. ' Cette * démarcha 
t . fingulière , dont on ignoroit le but , de 
même que celui des préparatifs qui la 
fuivirent j ayçi; pour objet la conftru&ion 
d'une flotte fur h mer rouge. Moufly- 
Aga , chargé de ce grand ouvrage , fit 
incontinent, charrier au Sués- tout ce 



■**■ 



(1) te m<J4iu vaut gciviiOtt fix liartb, 
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qui étoit néceflaire pour l'exécution. Il 
acheta auffi des Berberis (i) une quan- ÀN.d« J.C 
rite conlîdérable de poudre, de balles 
&de mèches, munitions qui dévoient fer* 
Vir à l'expédition que le Sultan medi- 
toit contre l'Yémen. Dans cette vue 9 
Sa Hautefle envoya encore en Egypte » 
le 27 du même mois, un fécond Salahor. 
Emir-Ahmed-Aga , c'étoit fon nom , 
fuivi de plufîeurs perfonnes de diftin&ion 
venues de Conftaminople > & qui pro- 
fitoient de cette circonftance pour faire 
le pèlerinage de la Mecque , préfenta 
au Divan de l'Egypte un Ordre Impé- 
nal qui portoit qu on rit palier en toute 
diligence trois mille hommes de troupes 
à Janbou(i). Enconféquence Tchaouch- 
Méhémed-Bey , nommé Seraskier Àq ce 
détachement , en fit la levée le lendemain» 
Il le compofa de onze cent quarante- 
quatre Jani flaires , à la tète defquels étoit 
yely-Tchaouch , Limli-Aly , fon Lieu* 



(1) G'eft le nom générique que l'on donne e« 
Egypte aux habitans de Senaar 6c d'Angola , donc 
il vient tous les ans deux Caravanes au Caire. 

( i ) Situé fur la mer Rouge j c'cft le port de 
Médinc. 
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tenant , & de vingt-cinq Tchorbadgvs y 
Aw.deJ. C. de quatre cent trente- fept Azaps , com- 
mandés par Emir-Ahmed Bachyboche, 
Jouffbuf-Tchorbadgi fbn Lieutenant , 
& cinq Tchorbadgis j de cinq cent 
quatre Muteferrakas, commandés par 
Huffein-Aga, jadis Kiachef de Bahiré, 
& Kanaan fbn Lieutenant \ de trois cent 
foixante-feizeTufenkschys ,Tcherkes & 
Gugnullus, fous les ordres de Kaicas- 
Aga , interprète du Divan j de cent 
feize Tchaouchs , & de cent Dgébe- 
dgis $ ce qui montoit , en ne comp- 
tant que les foldats, à deux mille 
fix cent foixante-huit hommes effe&ifs » 
qui > ré unis à leurs Officiers , accompagnés 
de beaucoup de domeftiques armés > & 
à la maifon du Séraikîér , formoient un 
-corps de trois mille perfonnes fous les 
armes. Après avoir diftribué aux Officiers 
principaux & fubalternes trois cent foi- 
xante veftes , Tchaouch-Méhémed-Bey 
fit défiler le détachement vers PAdéliélô 
ao de Ramazan. Cette cérémonie fe 
fit avec beaucoup de pompe» 11 en partit 
le lendemain , & prit avec fa petite ar- 
mée la route du Sués , après avoir 
caffé Ibnn-Zafer , Officier Arabe , qui 
Vétoit mal comporté * 8c lavoir raie 
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Conduire prifonnier au Château du 

Caire, An. de J. G 

Cette année fut féconde en fléaux* Un 1 <j 7 1 , 
Voyageur venu de la Natolie en Egypte , 
y donna la nouvelle d'un tremblement 
de terre furvenu dans Pifle de Stanr 
chio (1), dont les fecoufles avoient été 
fi violentés & fi continuelles y que ies 
habit an s , hors d'eux - mêmes & pref- 
qùe aliénés , n'avoient pu compter les 
jours qu'il avoit duré , & avoient été 
obligés de quitter leurs villes & leurs 
villages, & d'habiter, pour éviter d'être 
enfevelis fous leurs ruines ,. des tentes 
& des cabanes dreflees en pleine cam- 
pagne. Ces précautions même n'avoient 
pufauverla vie àplufieurs, fous les pieds 
defquels la terre s'étoit >entr'ouverte vers 
cette partie de Pifle qui regarde la terre- 
ferme , & ies avoit engloutis dans un 
âbyf me profond qui s'y étoit formé.Indgir- 
Adafly , petite ifie voifîne de Stanchio > 
Se fur une montagne de laquelle étoit 
bâtie une fortereflV, en reuentit des 
effets encore plus terribles;, elle difpa-, 
rut entièrement fous les eaux,. & une 



(i ) Cette ifle s'àppeloit anciennement Cos. 

P iij 
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■ " mer profonde quL la couvre j ne permrt 

Aa.de J.C. paj même aujourd'hui d'en appercevoir 
les ruines. Dieu- détourne de nous de 
femblables malheurs ! Celui gui réduilîe 
alors- en cendres l'arfenal de Boulak, 
dût apporter quelque retardement à l'ex- 
pédition de l'Yémen. 11 s'y trouvoit en- 
core une grande quantité de poix , de 
goudron , de cordages & de bois de 
conftruction qu'en y avoit arnalTcs pont 
la flotte du Sués y Se qui furent la proie 
des flammes, le Kiahia du Pacha s'y 
porta en vain lui-même avec les Sakas 
(i) du château pour éteindre cet incen- 
die. Il crut y Être parvenu, lorfqu'l 
peine s'étoit-il éloigné de Boulak, qu'il 
fallut v retourner pour remédier une 
féconde fois a ce feu, qui s'étoit rallumé 
avec encore plus de violence que la pre 1 
mière fois. Après avoir été éteint denou- 
veauj il fe ranima une ttoifiètne avec 
une (\ grande vifacité > qu'il ne ceflà 
qu'après avoir confumé les matières qui 
lui fetvoienc d'aliment , & l'arfenal avee 
elles. On attribua cet incendie à la chute 
du tonnerre. Des perfonues dignes de foi 



(i) Les Porteurs d'eau, 






difoient qu'ils avoient vu tomber la fou- * 



dre fous la forme d'une faulx fur cetA^, deJ,CÎ 
édifice, qui) un inftant après, avoir paru 
tout en feu. Cheikh -Mahmoud fit fuir 
cet événement les vers fuivans : 

« Le feu du ciel eft tombé fut' 
m Parfenal. Ces magafins Impériaux , en? 
*> proie à h voracité des flammes , ont 
^ vu changer la nuit (i) en un jouf 
» terrible ; la foudre a opéré ce pro- 
f» dige a* 

La mort du Cheik-Ûfittan & NfabzavyV 
Mufty des Hanifites* arrivée le 17 du : 
mois de Muharrem de l'année 1 085 , 
donna lieu à un des meilleurs Poètes 
de fon temps 5 de compôfer une Ode à fa 
louange f qu'il termina par cette penfée : 

* Ofman habite déformais le féjbuf 
•» des éternelles délices ; le Paradis eft 
» devenu fon jufte partage»*. 

O» trouve dans ces mots le chrono^- 
gramme de Tannée de fa mort, 



MrtWl 



{1) Cet incendie éclata la noie 



lé-fH 



le 
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Avant de paflfer au fuccefTeur d'Ibrahim*? 

An. 4c J. C Pacha , qui ne fut dépofé que Tannée fui- 

vante., je dois achever le portrait de ce Viiïr, 

fiue j'ai commencé iorfque j'ai parlé de 
on avènement au Gouvernement dç 
l'Egyte. Ce Seigneur , quoique d'un na- 
turel fombre & farouche > fe déûdoic 
quelquefois , & s'abandonnoit même à 
lagaîté la plus vive. Il n'étoic point enne- 
mi des plailirs , & il aimoit paffionnément 
l'exercice du cheval. Son efprit croit fo- 
lide & pénétrant. Patient jufqu'à entrer 
dans les détails judiciaires les plus en* 
nuyeux, il écoutoit fans émotion les 
raifons les plus minutieufes des Parties, 8c 
même les injures qu'elles fe difoient réci- 
proquement, & il terminoit fouvent leur 
différend Jt leur mutuelle fatisfa&ion. 
Animé d'un zèle fans égal pour les inté- 
rêts du Sultan , il retrancha un grand 
nombre de pentïons abufîves qui étoient 
à la charge de ce Prince. Il fit de même. 
à l'égard de plufieurs diftributions an- 
nuelles de bled & d'orge établies en fa- 
veur de quelques particuliers, & préju- 
diciables aux Vakoufs , fur lefquels elles 

étoient affig.iées (î). Beaucoup de per- 

... w 

■ÉMfc^— — « « » . 1 i il ' il * i m 

(0 On fait au Caùre , tous . les .an* , des pom 
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formes fouffrirent de cette reforme ; quel- 
ques-uns même en furent appauvris, fur- AN.de J. G» 
tout ceux /mi n'avoient d'autre profeflion 

3ue celle detre les entremetteurs fecrets 
u criminel trafic de ces diftributions : 
ce n' et oit que murmures, que plaintes 
fur la perte de ces revenus j mais Iorahim- 
Pacha fut inébranlable , & fe fit obéir 
pon&uellement fur cet article tant qu'il 
fut à la tète du Gouvernement de l'Egypte; 
U le quitta le 9 de Rébiulaqhir de Tannée 
1084, après en avoir reçu Tordre vers 1673* 
la fin de la précédente. On fit ce Qua- 
drain fur fa dépofition : 

» On ne voit par-tout que changemens , 
» que dépolirions. Les Grands font à peine 
» tranférés dans un nouveau Gouverne* 
* ment, que le fort nous les enlève. Heu* 



%i 



considérables de grains pour la Mecque & Médine , 
êc pour les pauvres de cette Capitale de l'Egypte, 
Ce font lesvakoufs ou fondations pieufes dont il 
cft qucftlon ici , Se fur lefquelles , par un abus qui 
dure encore , des Particuliers» fouvent à leur aile , 
fe font afligner une rétribution annuelle de bled 
& d'orge par le moyen de leurs amis , &c. Ces 
rentes annonaires s'achètent 5 elles font indépen- 
dantes de celles du Ckouné. 
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_ » reux s'ils laiffent après eux la mémoire 
An.dcJ.C. « de leur équité Se de leurs bienfaits ! 

Ce Vifir avoir commandé en Egypr* 
pendant trois ans fix mois & dix jours- 
Son fucceffeur fut ce même Hufleîn- 
Aga , fils de Djan-Polad, à l'élévation" 
duquel les prières des pauvres & des 
Cheikhs avoient intéreffé le Ciel. 11 fut 
en même-temps revêtu de la' dignité de 
Vifir , & nomma Mufleiiim de ce Royau- 
me Aivaz-Bey , qui en reçut la nouvelle 
>ar un couder qu'il lui dépêcha exprès , 
e 14 de DjémaztuleweU Ibrahim-Pacha 
qui , comme nous lavons dit , avoic 
quitté les rênes du Gouvernement depuis 
le 9 du mois précédent ., fortit le même 
jour du Caire avec un cortège magni- 
fique, fuivi d'une grande amuence de 
peuple oui l'accompagna jufqu'à la plaine 
d'Adélie , ne ceflant de le combler de 
bénédi&iohs , & témoignant de grands 
regrets de fon départ (1). Le 16 de 
Djémaziulewel , jour où Aivaz-Bey com- 



(1) Tyran des Grands» ce Gouverneur avoir 
toujours bien traité le peuple , & n'avoit ceffi de 
le protéger contre leurs vexations» 



r, 
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faença à administrer les affaires fous le 
nom d'Huffein- Pacha f fut ? par uneAN.dcJJfc 
heqreufç rencontre, le premier dç Sep- 
tembre { 1 ) , premier jour de l'annéç 
Cophte, 

Dépourvu des mémoires néceflàire? 
pour U continuation de cet Abrégé ^ 
je fuis contraint de le terminer ici. J'ai 
acheyé de le rédiger dans l'état où je le 
donne aujourd'hui au Public, le 17 dç 
Djémaziulaqhjr dp l'anné? 1158 de 1745^ 
l'Hégyre. 

*■■■■ " ■ 1 . y 1 1 ■ 1 -1 ■ 1 ■ » 

(1) C'çft je 9 de Septembre , félon notre ftylc, 

N. B. La rédu&ion des années d* PHégyre à, 
celles de notre Ere n'a pas été faite dans cet Ouvrage 
dune manière affe^ rigoureufe pour ne pas çrain-? 
dre qu'il ne s'y /bit glijfé quelques erreurs. Comme 
les années de l'Hégyre font lunaires , cette opéra- 
tion , pour être exaâie 3 aùroit demandé un travail 
auquel on n'a pu fe livrer y mais les erreurs qu'on 
a pu commettre à cet égard ne font pas bien im-> 
portantes. 



Fin du premier Volume* 
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